
Le monde I l'interception du boeing égyptien 


à l'envers 


D n'est pas si fréquent qu'on 
assiste à un renversement des 
rôles respectifs des Américains 
et des Européens. C’est pourtant 
ce qui vient de se produire à 
Séoul à l'occasion de rassemblée 
générale do Fonds monétaire 
international et de b Banque 
mondiale. Le retournement de 
positions efit été (dus complet 
encore si M. James Baker, 
secrétaire américain an Trésor 
n'avait accepté de mettre de 
Pean dans son Ha. 

L'intention première de 
M. Baker, telle qu'il l'avait 
exprimée à sou arrivée «*«»■» b 
capitale coréeme i ses interlo- 
cuteurs français, britanniques, 
allemands et japonais, était de 
donner à b Banque mondiale b 
prépondérance sur b FMI pour 
b conduite de b politique à 
ne à Pégard des pays les plus 
endettés. Mieux — ou pis — 
encore, Il voulait étendre de 
façon décisive, quitte à mettre à 
contribution les Trésors publics 
des pays riches, le champ 
<T application de b procédure, 
actuellement utilisée an 
compte-gouttes, par laquelle b 
Banque mondiale peut donner sa 
garantie aux banques qui finan- 
cent avec elle des programmes. 

C’était en quelque sorte pren- 
dre au mot les Européens, et 
notamment M. Pierre Bérégo- 
voy, qui se montrent si compré- 
hensifs, dans leurs discours, 
pour les pays du tiers-monde en 
difficulté. Mais ccutd Pentes- 
dirent autrement. Us ne cachè- 
rent pas, du moins lors des 
séances restreintes, leur préfé- 
rence pour te mahitten du rôle de 
grade du FML Pourquoi ? Parce 
qu'ils voient dans cette solution, 
qui semble bien avoir prévalu, b 
meiBeure assurance pour que 
des condfthws sévères d’ajuste- 
ment continuent d’être imposées 
aux pays emprunteurs. 
L’accroissement de l'activité de 
b Banque mondiale passera 
donc «« doute par b solution 
préconisée depuis plusieurs 
années par les Européens et les 
Japonais, à savoir l'augmenta- 
tion du capital de cette institu- 
tion et des ressources de sa 
filiale, l'Association internatio- 
nale de développement (AID), 
qui prête sans intérêt. 

Il ne faut pas chercher une 
logique trop rigoureuse dans 
l'économie du plan Baker, qui 
consiste à amener tes banques 
commerciales à prêter de nou- 
veau de l'argent aux pays les 
(dus endettés, soit ceux d’Améri- 
que latine, auxquels on a ajouté, 
posa les besoins de b cause, les 
Philip(dnes, b Yougoslavie et 
quelques Etats africains (Côte- 
d’Ivoire, Maroc). Car Fessentid 
pour Washington, c’est manifes- 
tement de rass ure r ses parte- 
naires an sud dn rie Grande, à 
commencer par le Mexique et le 
BrésiL 

La seule note discordante est 
''venue, comme on pouvait s*y 
Attendre, dn Pérou, qui a mb ea 
Ause b * l égitimit é » même du 
I&fL Mais ce que réclament tes 
pdys du tiere-monde — et te gou- 
vernement de Lima de manière 
phs agressive que tes autres, - 
c’est une augmentation discré- 
tionnaire et massive des liqui- 
dités internationales et des cré- 
dits 1 bon marché. Bref, nue 
caricature do schéma dont les 
pays développés, et en tout pre- 
mier Beu les Etats-Unis, ne par- 
viennent pas à sortir. Le plan 
Baker ne se résume-t-il pas par 
cette formate : croissance par 
l'endettement, et dose perpétua- 
tion des défi cit s ? 


M. Reagan frappe pour la première fois 
le terrorisme palestinien 


Des chasseurs américains décollant, sur 
ordre du président Reagan, du porte- 
avions « Saratoga » ont intercepté dans la 
nuit du jeudi 10 au vendredi 11 octobre et 
contraint à se poser sur la base de Sigo- 
nella, en Sicile, le Boeing 707 égyptien qui 
faisait route vers Tunis avec à son bord 


les quatre auteurs du détournement de 
T* Achille-Lauro ». En mettant à exécu- 
tion une menace souvent brandie de * ne 
pas laisser les terroristes impunis », le 
président a vivement satisfait Israël et 
l'opinion américaine. Les pirates ont été 
remis aux autorités italiennes. 


Fermeté ou coup d'éclat ? 


par JACQUES AMALR1C 

M. Ronald Reagan a-t-il eu tort 
ou raison de violer la loi interna- 
tionale en faisant intercepter par 
son aviation l'appareil égyptien 
qui transportait, apparemment 
vers Tunis, les quatre membres du 
commando qui venait de battre un 
record dans l'horreur en assassi- 
nant à boni de Y Achille-Lauro un 
vieillard paralytique, puis en 
jetant son cadavre et son fauteuil 
roulant à la mer, tout cela unique- 
ment parce que Leon Klinhoner 
était juif ? 

La question peut se poser. La 
réponse s’impose : on ne peut 
qu’approuver le président améri- 
cain. il existait, en effet, de fartes 
chances pour que les auteurs dn 
détournement de Y Achille-Lauro 


s’évanouissent dans la nature, 
quitte à récidiver Ha ne quelque 
temps. M. Moubarak ne 
déclarait-il pas, jeudi matin 
10 octobre,’ qu’ils avaient déjà 
quitté le territoire égyptien, alors 
qu’ils y étaient encore ? Les auto- 
rités italiennes, sachant pourtant 
avec certitude qu’il y avait eu 
crime à bord du navire, ne 
s’abstenaient-elles pas de récla- 
mer l’extradition des auteurs d'on 
meurtre commis sur ce qui est 
assimilé à leur territoire ? Bref, 
tout se passait comme si, un 
lâche soulagement général, tes 
principaux intéressés fermaient 
les yeux et tes oreilles et faisaient 
confiance à M. Arafat pour 
• punir» des hommes apparte- 
nant — c’est de plus en plus vrai- 
semblable — à une branche de son 


organisation. D ne restait sans 
don te plus qu’à attendre que 
Tunis, fidèle à son «wnpwtf m f n t 
dans ce genre de situation, refuse 
à l'appareil égyptien l'autorisation 
de se poser et que ce H^r ni e r 
s’évanouisse vers des terres plus 
clémentes au terrorisme» 
Certains rapprocheront, pour b 
condamner, l’interception de 
l’avion égyptien de celle, en 1956, 
par la chasse française, de l'appa- 
reil marocain qui transportait de 
Rabat à T unis Ahmed Ben BcUa 
et quatre de ses compagnons de 
hitte. L’analogie est risquée. La 
capture de Ben Bella, chef d’un 
mouvement national avec lequel 
b France ne pouvait que négocier 
un jour, fat une faute politique. 

(Lire la suite page 1 ) 


LA MORT D'ORSOIM WELLES 


Hausse des prix 
presque nulle en sé^rtembre 

Les prix de détail riant pratiquement pas augmenté en 
septembre. Ce très bon résultat, venant après la quasi- 
stabilité (taoùt /+ 0,1 %), confirme le net ralentisse- 
ment du rythme de Tinflation eh France. En octobre, un 
nouveau bon résultat devrait être -enregistré avec la 
baisse du dollar et celle des tarifs du gaz domestique. 
En 1985, la hausse ne devrait guère dépasser 5 %, après 
6 J % en 1984 t Mais au corn du second semestre, le 
rythme de Tinflation aura été ramené aux environs de 
3J%à4% Tan. Un très bon résultat 
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Prix Nobel de la Paix 

Il a été décerné à TImemationale des médecins pour la 
prévention de la guerre nucléaire. 
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Les Belges se préparent 
à voter dimanche 

Quand Tobligation tue la passion ... 
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Libertés 

Journal £ un amateur, par Philippe Boucher. 
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Le choc de « Citizen Kane » im nouïeî 



Le grand ci néaste améri- 
cain Orson Wettes a été 
trouvé mort, jeudi 10 octo- 
bre, dans sa villa cfHofly- 
wood. Agé de soixante-<fix 
ans, 9 souffrait de défail- 
lance car cBa que- 

par ROGER PLANCHON 


Sia tous les écrans de cinéma et 
de télévision du monde, des mft- 
fiards d'images défilent. De tous 
côtés, de ri (Seules personnages 
célèbrent ce déferlement, de pré- 
tentieux imbéciles nous demandent 
d’applaudir la naissance d'une nou- 
velle dvAsation, d*habfles char- 
meurs, eux, se gargarisent «Tôtra au 
centre de cette fabuleuse « ère de 
l'audiovisuel s dont fts se veulent 
tes chantres et dont ils profi t ent. 

U est bien clair qu' Orson WeUes, 
qui possédait la maîtrise des images 
et de l'écran, lui, recherchait très 
exactement te contraire de cette 
informe et infecte purée que 
dégueulent à flot continu au sor de 
sa mort, à l'aube du vingt et unième 
siècle, les écrans du monde entier 
dans nos crânes. 

Très jeune adolescent, je traçais 
dans tes rues, ma principale préoc- 


cupation consist ai t è trouver Chaque 
matin un alibi sofida pour éviter 
d'entrer dans une suite de classe. 
Presque chaque jour, fri réusaL ’ 

Je n’étais pas encore exacte- 
ment un voyou. Je me contentais 



de grappiller, çà et là, pourtn'offnr 
des glaces dans tes premiers mik- 
bars qui s’ouvraient au tendemam 
de te guerre, et pour entrer aux 
deux séances de cinéma de quatre 
heures minimum chacune, me 

cachant dans tes toilettes ou entra 

tes fauteuils pour voir, le f3m deux 
ou trois fois. 


U vie rédte m'ennuyait, je vivais 
teccàrpridD dans tes images. Pour ■ 
di ff érantes raisons, qui è l’époque 
m'étaient obsc u re s, ma propre vis 
me d éra n g eait Je te tratoais comme 
je pouvais dans tes rues, et l'usine à 
rêve tinématographiqua me com- 
blait 

-J’étais alors un membre - un 
peu suractivé il est vrai — des 
barattons de choc de ce qu'on 
appelle te grand public. Une après- 
mkfi, sur un petit écran lyonnais. Je 
vis Citizen Ksne. Jeravisteflmdnq 
ou six après-midi de suite cette 
semaine-là, chaque fois un peu plus 
.atteint un peu plus ébranlé et je 
peux écrira sans mentir et sans exa- 
gération romantique que cette 
semaine-là, ma vie bascule. • 

Des mêlions <f adolescents peu- 
vent raconter leur première rencon- 
tre avec ta beauté. Pour tes uns ce 
fut une musique, un poème, tara 
peinture, pour moi ce fut un film 
d'Oman WeBes. 


M. Jean Drucker à Id tête iAnXemtl; M”* Janine Langlois- 
Glandier, PDGdeFR3;M. Bourges reste à TFl, M. Jeaib 
Noël Jeameney à Radio-France. 
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Etranger (2 à 6) • Politique (7 à 9) • Société (10 et 17) • Culture 
(18-19) • Communication (22) • Economie (25 à 27) 

Echecs (17) • Programmes des spectacles (20) • RatSu-télévision 
(20) • Carnet (24) • Informations Services (17) • Annonças 
ctessées(24) 


« EXÉCUTIONS » EN SERIE A MARSEILLE 

L'interminable 
«guerre de la limonade» 



Au soir de sa mort, je rage de 
dre si mal et si vite te bouleverse- 
ment profond, r ébranlement décisif 
que ce reban de pefiieute en moi 
provoqua. 

(Lire la suite page 19.) 



De notre envoyé spécial 

Marseille. — «Boulevard des 
allongés » : le titre à b Carco eût 
été parfait pour ce polar marseil- 
lais. Sauf qu’il ne s’agit pas, sur b 
Canebière et ailleurs, d’une œuvre 
de fiction. Personne n’aurait osé 
imaginer semblable hécatombe : 
cinquante morts en deux ans à 
peine. Encore cette froide comp- 
tabilité n’est-elle pas exempte de 
quelques assassinats au noir, de 
quelques meurtres en sous-sol 
échappant ainsi au recensement. 

Les voyous, les « hommes », 
comme tu aiment à se savoir 
pommés, ont perdu b tête sur b 
Côte d’Azur. ils ne parient plus, 
ils ne négocient plus, en somme Hs 
ne cohabitent plus. Ils flinguent, 
ils se flinguent, ils se font flinguer. 
Et voilà, sous l’appellation vague- 
ment bougnate de «guerre de b 
limonade », que se cache l’un des 
plus sanglants épisodes de ces 
luttes tribales que le «milieu », 
gfljgj par b frenésie de l'alter- 
nance, se livre régulièrement à 
hû-méine. 

Difficile d’envisager plus ou 
pis. Même un épisode aussi célè- 
bre que l’affaire du Combinatie, 
inscrit dans b mémoire collective 
du mitait méditerranéen — aussi 
sûrement que Marignan-1515 
devra l’être dans tes têtes blondes 
de l'ère Chevènement, - n’avait 
provoqué pareille tuerie : une 
.trentaine de morts à peine, pour 
solde de tout compte, dans une 
affaire de contrebande de ciga- 
rettes, simple prétexte à une vaste 
guerre de primauté pour- de-tout- 
antres enjeux. 


La «guerre.de la limonade », 
ainsi- nommée parce .que. -b fin 
apparente, smon l’objet essentiel, 
semble être la prise de contrôle de 
toute une série d'établissements 
de nuit à Marseille, £ Àix- 
en-provcnce et sur la Côte d’ Azur, 
a débuté très exactement le 
6 octobre 1983. C’est là, à peu 
près, b seule vraie certitude dont 
on dispose. 

Ce jour-là Gilbert Hoareau, dit 
«le Libanais», ou, selon, «le 
beau Gilbert », ancien , garçon 
coiffeur devenu - l’un des 'patrons 
du « milie u »; marseillais, est 
abattu cous Joseph-Thierry, à 
Marseille. L’élimination de ce sei- 
gneur est <Eun classicisme absolu : 
deux tueurs, casqués, à moto, des 
armes de gros calibre — 11,43 

notamment — une dizaine de 

balles à bout portant. Aucune' 
chance d’échapper à ces hommes 
venus exécuter un contrat. Un 
contrat, comme il va s’en passer 
tant par b suite à Marseille, où b ’ 
mort d’homme se négocie actuel- 
lement, dit-on, de 50 000 à 70 000 
francs par exécutant. 

Gilbert Hoarcàù est mort, et 
deux évidences’ S’imposent. La 
première est le lieu même de 
r exécution. « Le libanais » a été 
tué à quelques ^dizaines de mètres 
à peine du domicile de Paul Mon- 
defini, « Monsieur Paul * , grand 
personnage du « milieu » marseil- 
lais, avec lequel il était venu 
«parier affaires». On y revien- 
dra, ou plutôt les tueurs y revien- 
dront- 

PERRE GEORGES. 

(Lire la suite page 10-) 
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L'INTERCEPTION PAR L'AVIATION AMÉRICAINE PE 1/ APPAREIL 


a* * 


Ootre ks quatre auteurs dn détournement de 
VAcbUle-Li mro, désormais rends à Fltsfie, denx 
PükstUcn qnl *fcn l'objet <Tme enquête en 
Halle » se tramknt à bord de Fsvhm égyptien 
Int ercept é par h chasse américaine, a indiqué le 
secrétaire à b défense, M. Caspar Wdnberger, au 
coms fine conférence de presse conroq n fa en bâte 
dans la nmt de jetxfi à vendredi, peu après f opéra- 
tion. II a précise que les Etats-Unis demanderaient 
également Fa x traditi on de ces deux hommes A 
Feaüiëte aptwfl«mit menée par les autorités ita- 
Benæs montre qn’Qs ont éteimpGqnés dans le 
d é t OMincumi t. 

• A JÉRUSALEM, M. Itzhak Rabin, ministre 
israélien de ta défense, a, pour sa part, affirmé qae 


AL Aboul Abbas, chef de b fraction pro- Arafat dn 
Front de Ebératioa de b Palestine (HP), était à 
bord dn Boeing. Le général Ehad Barak, chef des 
re nseignem ents militaires israéliens, a déclaré» 
quant à bd, qu’il feposait de • preuves irréfu- 
tables » de h responsabilité directe on indirecte de 
IVL Yasser Arafat dans b plupart des opérations 
terroristes menées par des Palestiniens an cours -des 
dernières «—te»- Le triple meurtre de Laraaca, 
le détomemesL de FAcÛBe-£amo et le dotririe 
— nhnt de Barcelone, ont été, selon le général 
Barak, « décidés soit pur Arafat kd-mêtae, soit par 

certains de «es proches ». Dans ces trois affaires, 
a-t-il ajouté, « Arafat a joaê an double jeu. B m 


roah cottserrer son crédit auprès des orfftaSsaBoas 
terroristes radicales tout en présentant à rOcddeat 
l'image d*aa modéré. Le dénouement da détourae- 

meat da paquebot était du grand spectscfev où An 
a va FOLP négocier avec e Be mêm e ». 

Selon le chef des r e nseign em ents militaires, 
• six ceqt soixante attaques ou tentatives 
d’attaques te r roristes ont m Bot an coas des 
quinze dentiers mob en Israël et dues les te rri- 
foires» (contre trais cent qastre-vingt-trofa en 
1984). Nombre d’opérations, a-t-fl «St, oà t été 
organisées par Abon Jibad, bras droit de Yasser 
Arafat. 

• A DAMAS, te quotidien syrien Tidstiae 
(go u vernemental), cité par P AFP, estime qne 1e 


détournement de FAcbSte-Xam est us «acte de 
Ævondoei, face à h adiré des masses populaires 
après le raid israélien contre Tunis ht l w octobre » 
et Vise également 1 * atténuer la condamnation 
dlsrate par te CouseB de sécurité des Nations 
odes» et à estomper ~ Phnsge négative donnée des 
Etats-Unis poor leor rôle dans ce nid ». 


Après avoir affirmé qne ce détournement a été 
mené par « «■ groupe inféodé au chef de FOLP », 
le quotidien estime qne «b friche ess e nt ie lle de 
Yasser A rafat est de porter préjudice à b bette 
arabe dont FobjecÜf est de übérer ks te r r i to ire s 


WASHINGTON : le président Reagan a voulu 
mettre un terme à l'impunité des terroristes 


LE CAIRE : un camouflet 
pour M. Moubarak 


De notre correspondant 


Washington. - Deux ans après le 
sanglant attentat de Beyrouth dont 
avaient été victimes, en octobre 
1983, quelque denx cent cinquante 
de leurs marines, les Etats-Unis ont 


pour la première fois répondu an ter- 
rorisme de la façon qu'ils prêchaient 


• détourner » vers la base aérienne 
de l'OTAN & Sigoneila, en Sicile. 
L’opération a été réalisée «au» 
qu'un coup de feu soit tiré » par des 
F-14 (an nombre de quatre, semble- 
t-il) qui avaient décollé dn porte- 
avions Saratoga et qui n’ont eu qu’à 
donner leurs ordres par radio à l'ap- 
pareil égyptien pour s’en faire sui- 


pour libérer les otages de VAchilte- 
Lauro lorsqu’à été annoncé le pre- 
mier dénouement de raffaire. 
Aussitôt, radios et télévisions com- 
mençaient à donner des détails sur 
cette opération avortée de com- 
mando, et les premières rumeurs sur 
l’autre opération, la vraie, ont ainsi 
commencé & circuler au moment où 


sans, jusqu'alors, l’appliquer : en re- 
courant & la force. Cette tardive har- 
monisation des principes et de Fac- 
tion pourrait toutefois ouvrir une 
période de nouvelles incertitudes au 
Procbo-Orient car les Etats-Unis ont 
du même coup sévèrement humilié 
le principal de leurs alliés arabes, 
M. Moubarak. 

Annonçant dans la naît de jeudi à 
vendredi le succès de l’interception 
de l’avion égyptien transportant les 
quatre pirates, dont il a précisé 
qu’elle était « purement améri- 
caine », le porte-parole de la Maison 
Blanche, M- Laiyy Speakes, a d’ail- 
leurs parié de lui-même d’un • inci- 
dent difficile » dans tes relations 
égypto-américaines, en assurant seu- 
lement qu’il devait pouvoir être sur- 
monté. 

A en croire M. Speakes, c’est en 
début d’après-midi et à partir de 
Favion présidentiel qui te ramenait 
de Chicago, où 0 était allé pronon- 
cer un discours sur b réforme fis- 
cale, que M. Reagan a donné l'ordre 
•i b chasse américaine d’« intercep- 
ter dans l’espace aérien internatio- 
nal » 1e Boedng-707 égyptien et de 1e 


Immédiatement après son atter- 
rissage, effectué avec le • consente- 
ment» de Rome, le Boeing aurait 
été « entouré par des soldats améri- 
cains et italiens » et, tandis qne les 


l’on savait déjà que Washington 
avait cette fois-ci. décidé de passer 


avait cette fois-ci, 
è Faction. 


pirates étaient placés en détention 
par tes autorités italiennes, l'avion et 


son équipage ont ensuite pu rega- 
gner Le Caire dans la soirée. 

C’est «en apprenant (en milieu 
de journée) que les terroristes quit- 
teraient l’Egypte par avion pour 
trouver la liberté » que M. Reagan 
aurait pris sa décision. L'un de ses 
proches collaborateurs avait de fait 
déclaré à ce moment : « Nous 
sommes furieux contre les Egyp- 
tiens et voulons que ce vol soit blo- 
qué. ». La tension n’avait cessé de 
monter entre Le Caire et Washing- 
ton depuis que b Maison Blanche 
avait la veille au soir, clairement re- 
proché au gouvernement égyptien 
d’avoir accepté de remettre des 
sauf-conduits aux quatre pirates en 
échange de leur reddition. Après 
que le président Moubarak lui- 
méme eut dans b matinée (heure de 
Washington) affirmé que les quatre 
homm es « avaient déjà quitté 
nue~»‘„~ cette arnrdac aüir - i f t m r-etb- 
mise en doute par des responsables 
américains, tandis qne le gouverne- 
ment égyptien déplorait ouverte- 
ment au Caire les critiques des 
Etats-Unis. 


LA BASE DE L'OTAN 
A SIGONELLA (SICILE) 


La basa da l'OTAN de Stgo- 
nella. en Siale, où s'est posé 
dans la nuit de jeudi à vendredi 
l'appareil égyptien avec à son 
bord les pirates de l'Achille- 
Latso. est un « porte-avions * 
qui permet un contrôle de tous 
tes mouvements maritim es et 
aériens an Méditerranée centrale. 

Les installations, situées au 
»ud de Messine, sont reiative- 
mant récentes. Elles constituent 
la principale base des forces 
alfiées dans te sud de l'Italie avec 
les diverses installations de 
l'alliance atlantique dans la i 
région de Naples, dont te quartier 
général de la Vh flotte améri- 
caine i Gaeta. à 140 kilomètres 
au sud de Rome. 

C-'ost à Sigoneila qu’arrivent 
notamment des Etats-Unis, en 
pteces détachées, tes nasales de 
«owère déployés è Comiso. près 
oe Raguse. dans ta sud-est de 
n* 6- , C®tte gigantesque base, 
située à f écart de toute agglo- 
mération, a été conçue pour ta 
soutien logistique de ces batte- 
ries de mtasêes è moyenne por- 
tée. 


Les Etats-Unis ont, de cette ms-] 
mère, « affirmé (leur) déterminer, 
tion à voir les terroristes arrêtés, 
poursuivis et punis ». a expliqué 
M. Speakes en indiquant que. 
M. Reagan voulait ainsi « souligner 
une fols de plus que le fléau du ter 
rorisme ne peut être éliminé que si 
chaque membre de la communauté 
des nations civilisées prend de front 
ses responsabilités et ne laisse pas-! 
ser aucune occasion de capturer 
(~) les terroristes où qu’ils se troih 
vent. » 


d’échapper à la justice [et], depuis 
le moment où ils ont été débarqués 
du navire, nous avons mcântenudes 
contacts intensifs avec le gouverne- 
ment égyptien pour insister sur ce 
point ». a ajouté M. Speakes c omm e 
pour faire comprendre que Le Caire 
n’aurait, après cela, pas de raisons 
de s’étonner de rinterveotion améri- 
caine. « Les Etats-Unis veulent sou- 
ligner Ins intérêts fondamentaux et 
durables que partagent les Etats- 
Unis et l’Egypte, intérêts qui trans- 
. cendent ce difficile incident ». a en- 
chaîné te porte-parole, en affirmant 
qne l'Amérique » ferait tout ce 
qu’elle pourra pour que les rela- 
tions fondamentales américano- 
égyptiennes nè soient pas affec- 
tées ». 


De notre correspondant 


Un «(toit moral f 


Le Caire. — Les autorités égyp- 
tiennes sont an comble de 
rembarras. Ce qui avait para 
d’abord un succès de tour diplomatie 
se transforme en un coup très dur. 
Jeudi, plusieurs heures avant le 
départ de l'avion é gyptien transpor- 
tant tes - pirates vers b Tunisie, te 
président Moubarak affirmait 
encore catégoriquement que les 
ravisseurs de VAchille-Lauro 
avaient quitté l'Egypte juste après 
leur reddition mercredi après-midi. 
L’air assuré, R ajoutait même : 
« Nous les avons laissés partir 
parce que le capitaine nous avait dit 
que tout le monde était sain et sauf 
à bord. St nous avions su qu’il y 
avait eu mort d’homme, nous 
aurions adopté de tout autres 


Mots aimables 
pour l'Italie 


Le porte-parole de b Maison. 
Blanche a salué à ce propos en l’Ita- 
lie « un aillé exemplaire et un and 
proche ». dont il a loué « l’étroite 
coopération » bien qu’il n’ait rien dit 
qui bisse à penser que Rome -eriti-, 
quée aussi b veille par Washington 
poor le compromis pâmé avec tes pi-, 
jrates — n’ait pas été simplement m- 


Ce vœu, de fait, n’est peut-être 
pas complètement illusoire dans b 
mesure où l’Egypte est, avec Israël, 
l’un des deux principaux bénéfi- 
ciaires de l’aide américaine aux pays 
étrangers et qu’elle pourrait diffici- 
lement s’en passer hui» affronter des 
secousses économiques de taille. Il 
n’en reste pas moins qne, après l'ap- 
probation donnée la semaine 'der- 
nière an raid israélien sur te QG tu- 
nisien, de FOLP, Washington ne fait 
décidément rien pour conforter b 
position de ses alliés du monde 

anlv T 'asmir «An nlan «4* «aï* mïc 


Mains, de deux heures avant te 
décdbge du Boemg-707 transpor- 
tant les pirates, un autre haut res- 
ponsable égyptien, 1e ministre des 
affaires étrangères, M. Esmat 
Ahmed Meguid, s’ enlis ait encore 


plus, il maintenait b version dn raïs 
ny ris , de plus, rep ro c ha it aux Améri- 
cains « leurs insinuations injustes ». 
Le ministre faisait aüusion à de 
. nombreuses déclarations améri- 
caines critiquant Le Caire pour 
avoir bissé partir tes pirates. 

Ce ' nouveau rebondissement de 
raffrire de VAchille-Lauro va por- 
ter un coup très dur aux relations 
américano-égyptiennes, jusqu'ici 
privilégiées. Les Américains vont 
reprocher aux Egyptiens d’avoir 
rfwnrf. cefuge aux «ffiHçwïr» d’un de 
leur ressortissant. Le Caire ne 
pourra que s’élever oaotre l'intercep- 
tion d'un de ses appareils par b 
pKhw mkfciinB 

La situation de l'Egypte est très 
délicate. Les milliards de dollars 
d'aide civile et militaire octroyés 
annuellement par Washington hù 
sont indispensables, car elle traverse 
une crise économique grave. Le pays 
ne parvient notamment pas à régler 
les échéances de ses dettes. . La 
marge de manœuvre du Caire est 
limitée. 


ALEXANDRE BUCCtAffTI. 


L'étrange « compte rendu » 
du commandant 


"r*[~ , ; ,r* 

, !t-: Tt • « 


arabe. L’avenir du plan de paix mis 
au point, avec l’accord de M. Ara- 

.que graveinexit qomptiçmiji malgré 
v L’acharnement ~du\ département 
d’Etat a essayer de.fe mamtenïren 
vte. J ' 


L'impression d'inquiétante confu- 
sion que créaient ces reproches 
croisés avait de surcroît était nota- 
blement amplifiée par un stupéfiant 
faux pas de M. Reagan, qui avait 
déclaré à Chicago quU pourrait se 
satisfaire d’une mise en jugement 
des pirates par M. Arafat. •S’il 
pense que son organisation dispose 
d’une sorte de tribunal national, 
comme une nation, qui soit en me- 
sure de les traduire en justice, alors 
d’accord», avait dit le président 
américain avant de piteusement re- 
venir sur ces paroles qui avaient 
consterné son entourage dans b me- 
sure où ce n'était pas vraiment te 


La Tunisie,' qm aurait iéfosé-'quë 
le Bo eing, se pose suraoniemtoire et 
vers laquelle se dirigeait en tout cas 
Favion lorsqu’il a été inter ce p t é; a eu 
droit, pour sa part, à Fexpresaon.de 
b «_ reconnaissance » des Etats-; 
Unix. SL l'Egypte enfin n’a pas été 
oubliée dans ces remerciemenis; télé 
n’a eu droit qu’à b •gratitude» de 
Washington pour ses «efforts visant 
à mettre fin à cette dangereuse crise 


De notre, correspondant 


sans pertes de vies supplémen- 
taires ». Ce mot de courtoisie n’a ce, 


jour d’improviser une reconnais- 
sance de l’OLP parles Etats-Unis. 

L’épisode réglé, M. Reagan de- 
vait encore une fois jeter sur les télé- 
phones tes journalistes qui i’accom- 


pendant pas empêché M. Speakes 
de rappeler le * désaccord profond » 
qui avait opposé les deux gouverne- 
ront* sur •les dispositions prises à, 
l’égard des terroristes» puisque, 
*ais le départ», tes Etats-Unis 
avaient « clairement • fait connaître 
■ à tous les gouvernements 
c oncer nés» leur volonté de voir 
poursuivre en justice les pirates. 

« Lorsque nous avons été 
consultés', nota avons fortement mis 
en garde contre tout arrangement 
qui permettrait aux terroristes 


. Il est vrai que eda compte 
doute relativement peu au regard du 
prestige que M. Reagan devrait reti- 
rer de ce détournement d'Etat au- 
près de l’opînkm américaine, qui a 
-toute chance d'applaudir encore 
plus vigoureusement qu'après l’in- 
tervention à b Grenade. En octobre 
de l'année dernière, tandis que 
M. Reagan vantait le « retour de 
l’Amérique » dans ses meetings 
électoraux, M. Shulfz expliquait que 
« les démocraties ont le droit moral 
et; en fait, le devoir de se défen- 
dre ». et que « la meilleure dissua- 
sion du terrorisme réside dans la 
certitude que des mesures rapides 
seront prises contre ceux qui s’y en- 
gagent ». 

Depuis jeudi, b théorie est désor- 
mais placée è l’épreuve des fhits. 


BERNARD GUETTA. 


^mümdwïtte 

; - dù .morçrecfi 9 octo- 

v P*®» iPHE.ds.te reddition du com- 
I manda; palestinien, suscite ici 
t;.: bien deemtarraigations. Selon tas 
déclarations convergentes, d'une 
part de consentais de M. Bettbo 
Crwd «, d'autre part, de M. Gfcj- 
lio Andreottf lui-même, 
M. Gerardo Di Rasa a d’abord 
appelé ta mMstftre der affaires 
étrangères un peu avant 
16 h 30, c'est-à-dûe pkis d'une 
heure après qua les quatre 
pirates s'étalent rendus, r II 
confirme qu’aucune violence n’a 
ou Beu a, écrit-il dans ta c carnet 
de bord» que le ministre des 
■Baâos étrangères a Kvré au Ckr- 
rierpdellaSata. 

. Vers 18 h 20, quelques 
JiMiutss avant b.début de la 
. confi&pnui de presse, où ü doit 
faire jiart de l'heureux aboutisse- 
ment de f affaire, te. président du 
cori«e$ M. Craxî, ' bit luwnSme 
téléphoner au' commandant. 
C'est alors que cèiuHÜ révèle 


qu'une personne de nationalité 
.américaine «.fdtapenf a. Pressé 
de. questions, if ne donne pas 
davantage da préci si ons. Le chef 
, riii gouvernement annonce la 
: reouvèfle I la preese. 

- Plus tard encore dans la soi- 
rée. M. Di Rosa fait par radio un 
récit sommaire des événements : 
éNqus étions devant le port de 
Tarbo us, mardi vers 15 heures, 
lorsqu’un Palestinien m’a déclaré 
avoir tué un Américain, s 
. Que le commandant n'ait rien 
pu dire tant que les pirates 
étaient h bord est tout è fort évi- 
dent. Mais comment expliquer 
son séance ensuite ? Emotion 
tfun homme dont les proches 
vantl8nt «te sang-froid et las 
nerfs d’acier » ? Consigne ou 
indication ? De qui. ? Las oonsaü- 
k" C" 00 ’ tont, en tout 

cas, état de la c rage » du pré- 

raier ministre foce à. l'attitude de 

M. Di Rosa. 

e Jb' offidor ' actu0, tement è Port- 
Saïd, devra, le jour venu, donner 
(te sérieuses explications ù la jus- 
tice itaSenrie. . 


J-P.C. 


gagnaient en révélant qne 
I Amérique était * préparée et 
prête » à une intervention militaire 


Fermeté ou coup d'éclet ? 
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(Suite de la première page. ) 

La faute poli tique, aujourd’hui, 
eût été d'accorder un sauf- 
conduit à des hommes pour lês- 
Çncls le terrorisme tous agîmnfy 
et oe qu’il faut bien appeler b 
« chasse aux juifs » sont devenus 
Tunique programme politique, 
pour 1e seul bénéfice de forces 
qui les dépassent, voire tes utili- 
■senL . 

La capture des auteurs du 
déto urnem ent de VAchille-Lauro 
ne mettra pas, bien sûr, un tenue 
au terrorisme. Q est probable, au 
contraire, qu’elle entraînera dans 
un pr emier temps des mesures de 
représailles sanglantes qui pose- 
ront de nouveaux dilemmes a pas 
mal de régimes démocratiques. 
C’est dire que cette mesure n ? a de 
sens que si elle inaugure une poli- 
tique générale de fermeté face au 
terrorisme et ri elle va de pair 
avec une diplomatie tant soit peu 
imaginative. 

L'opération de b nuit dernière. 


double jeu, sans parvenir & 
cen vaincre entièrement tant 
l’écheveau des organisations 
palestiniennes est difficile à 
démêler. L’affaire de VAchille- 
Lauro, jusqu’à preuve du 
contraire, leur fournit un sérieux 
argument 

JACQUES AMAUIIC. I 
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Le commando 
voulait opérer en Israël 
affirme le FLP 


Beyrwdi (AFP). - Ua bterio- 
cptenr anonyme se rldaut Ai 
«pat de lAknÛae de b Patesthm 
(KLPde M. Mohamed Abbas, pro- 
çbede M. Yasser Arafat) a affirmé 

10 octobre qne Pobjectjf do 
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enfin, permettra peut-être de 
répondre à une question, 
aujourd’hui fondamentale : 
M- Yasser Arafat joue-t-il double 
jeu dans cette a££ûre, se décla- 
rant en public disposé à étudier 
coe ^ solution jordano- 

. Palestinienne, encourageant 

ct sous-main tes pires crimes? 

b ien est-il débordé par ses 
troupes ? Maïs, dans ce cas, qui 
pent-il engager dans une négocia- 
tuffl? Les autorités israffîennes 
ont toujours soutenu b thèse du 
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transportant le commando palestinien 


JÉRUSALEM Bravo et merci ! 


De notre correspondant 


Jérusalem. - Réagissant promp- 
tement à l’annonce de l’opération 
américaine» les dirigeants israéliens 
ont fait part vendredi il octobre, à 

l'administration Reagan de leur 
satisfaction sans nuances et de leur 
Vite admiration. 


Dans mx message à M. Reagan, le 
premier ministre écrit notamment : 
« Nous saluons votre action déci- 
sive. /Vous vous félicitons pour cette 
contribution majeure à la lutte 
internationale contré ce double 
fléau que représentent les meurtres 
de sang-froid et les mensonges 
manifestes de leurs auteurs et de 
leurs chefs. Votre action marque un 
point de repère dans le combat 
contre le terrorisme et un brillant 
témoignage de votre fermeté », 

Dans on télégramme envoyé à 
M. Shaltz, le premier ministre lui 
exprime « son admiration person- 
nelle et son sentiment de soulage- 
ment » après r« irréprochable opé- 
ration des appareils de la flotte 
américaine » et poursuit : « C’est 
seulement grâce à de telles démons- 
trations de fermeté que la nature 
sanglante du terrorisme Internatio- 
nal et ses lâches mensonger seront 
mis en évidence et déracinés. Nous 
nous sentons rassurés en constatant 
que nous sommes assemble dans la 
guerre contre la terreur. » 

r Félicitant également les diri- 
geants américains, M. Ytzhak 
Rabin, ministre de la défense, a sou- 
ligné de son côté que « pour la pre- 
mière fois, les Etats-Unis ont pris 
une initiative contre le terrorisme ». 
Le coup d'éclat américain comble 
d’aise à l’évidence un gouvernement 
israélien qui eut à plusieurs reprises 
l'occasion de déplorer l’attitude trop 
défensive, à son goût, des capitales 


occidentales et notamment de 
W ashingt on do nc la lutte antiterro- 
riste. 

Cette bonne nouvelle allège enfin 
nn climat de pins ea plus difficile. 

Eu effet, de Làrnatca; Ras 
Djerba et Barcelone & 
r Archillc-Lauro, fieux Éloignés, dm 
drames distincts, et contextes diffé- 
rents, Israël voit courir .un fil 
d’Ariane qui a la conteur dû sang. 
Les victimes de ces. cinq draines en 
l’espace de deux semaines ont perdu 
la vie pour une seute^etmëme rai- 
son : elles étaient jtdve£ 'Tous te 
morts étaient des civils, adultes ou 
enfants. Tous seul tombés bous les 
coups de la haine et.du racisme. 

«Tuer du juif!» ’ 

Face & cette poignante réalité qui 
l'indigne et rinqttiète, Israël, <nm 
coup, lève la voix et 'serre les rangs. 
Oubliant ses querelles de clocher et 
ses guerres intestines, la classe poli- 
tique se cabre, toutes bannières 
mêlées, et daine sa colère. 

Répétant, jeudi 10 octobre, la 
promesse faite au lendemain de Lar- 
naca - et avant' lé raid de Tonis - 
M. Shimon Pérès, premier ministre, 
assure que son pays •* ne pardonnera 
ni n’oubliera » le meurtre «F* un 
vieux juif paraplégique » et l'assas- 
sinat de deux marins à Barcelone. 
Son ministre dés communications, 
M. Amnon Ru binstein, homme 
mesuré entre tous,.’ dénonce • le 
caractère raciste du terrorisme 
palestinien » et exige un procès pour 
les piratesde VAchillc-Lauro, 

. Certains commentaires f rappe nt 
d’autant pins qû*Ds émanent d’une 
opposition- de gauche d’ordinaire 
ouverte au dialogue avec les Palesti- 
niens, avide de paix et prête, à en 
payer le prix. Devant une commis- 


sion de la Knesset - dont te débats 
sont en théorie secrets - M. Yossî 
Sarid, célèbre «colombe», aurait 
comparé jeudi te terroristes • à des 
fils de chiame qu’ii faut éliminer ». 

Ce transfuge d’on Parti travail- 
liste à sàa goût trop compromis avec 
la droite a ajouté: .•Israël doit 
riposter au terrorisme avec des 
armes automatiques munies de 
silencieux plutôt qu'avec des avions 
de combat ». M. Yair Tsaban 
(MAP AM) s’est dit « révolté par la 
monstruosité des crimes terroristes 
palestiniens » tandis que M" Groæ- 
man, député du même groupe, appe- 
lait à « protester avec énergie contre 
/'attitude scandaleuse de l’Egypte • 
dans l'affaire du paquebot italien. 

Amers et caustiques, les éditoria- 
listes relèvent que, du Sfaaï & 
Djerba, les •fous» en uniforme, 
gendarmes ou policiers, se multi- 
plient ces joura-ci. • Apparemment, 
note Afaariv, ils n’ont qu’une folie 
en tête : tuer du juif. » Pour 
M. Pérès, la hargne contre Israël 
n’est pas l’apanage des Palestiniens. 
Furieux d’avoir été prié par le Parti 
socialiste autrichien de ne pas pren- 
dre la parole Ion de son prochain 
congrès à Vienne, le premier minis- 
tre a choisi de boycotter la conven- 
tion et s’en est pris à Tanciea chan- 
celier Bruno Kreâsky : • Les Juifs 
antisémites, cela existe , Kreisky en 
est le plus bel exemple. » 

Quand l'émotion se sera dissipée, 
3 faudra bien quTsraèl s’interroge 
posément sur sa responsabilité dans 
le regain de violence raciale, sur les 
frustrations qui la nourrissent, sur 
les limites des chStiments militaires 
• style Tunis ». L'heure n’est pas à 
la méditation mais an réflexe natio- 
nal- Rarement les Israéliens se 
seront sentis — ri Ton ose dîne - 
aussi juifs qu’en ce moment. 

J.-P. LANGELUER. 


L'itinéraire du commando après sa reddition 

Des <c officiers dé liaison de l'OLP » aux carabiniers 


Jeudi 10 octobre, en début 
d'après-midi. — Au Caire, peu après 
la reddition du cammàadô, le prési- 
dent Moubarak annonce que les 
quatre Palestiniens ont quitté 
l’Egypte. • Peut-être pour Tunis. » 
Le ministre égyptien des affaires 
étrangères. Mi Esmat Abdel 
Meguid, précise qu’ils ont été 
confiés - à des officiers de liaison 
de l'OLP». Les déclarations du 
ministre sont Immédiatement 
démenties à Tunis par des responsa- 
bles de l’OLP qui assurent ne pas 
savoir oà sont les •pirates de la 
mer». 

- En fait, diverses sources 
concordantes indiquent que les qua- 
tre hommes sont toujours en Egypte. 
Us ne quittent le pays - à partir 
d’un aéroport proche du Caire — 
que vers 20 heures GMT, à bord 
d’un Boeing-707 égyptien, sans 
doute en direction de Tunis. 


• Nous ■" sommes furieux, contre 
les Egyptims.'ei nota voulons que 
ciévàl soit bloqué », déclare un haut 

fnnrtînmw îr» am frîftain de la SUttC 

Au président : Reagan, en virile . à 
Chicago. 

• Nous sommes extrêmement . 
déçus de l’action du gouvernement 
égyptien qui. a laissé ces gens hd 
filer entre les doigts », ajoute 
M. Michael Armacost» un des plus 
hauts responsables du département 
d'Etat. 

— À Rome, on apprend que le 
gouvernement italien a demandé & 
TOLP de hri remettre les quatre 
auteurs du détournement de 
V Achille-Laura. De Chicago; 
M. Reagan indique que ks Etats- 
Unis vont formuler la même requête 
auprès de la centrale palestinienne 
- ce qui laisse entendre que les 
* pirates de la mer » ont bd et bien 


II DETOURNEMENT 
DE L'AVION 
DE BEN SELLA 
EN 1956 

Le 22 octobre 1956, un 
avion privé affrété par le roi 
du Maroc quitte Rabat pour 
Tunis. A son bord quatre res- 
ponsables du FLN : Ben BeBa, 
représentant du Front au 
Caire et futur premier prési- 
dent de la République algé- 
rienne, Alt Ahmed, Mohamed 
Kinder et Mohamed Boudiaf, 
accompagné d’un militant. 
Lâcherai 

A Tunis une conférence 
devait réunir M. Bourguiba, le 
roi du Maroc et les chefs du 
FLN. 

Le cabinet de Robert 
Lacoste, ministre-résident en 
Algérie, alerté, fait donner, à 
l’escale de Majorque, F ordre & 
Féquipage français de l'appa- 
reil ce gagner Alger. Ano 
sera fait, sous la protection 
discrète des avions de chasse 
français. Les passagers ne 
s’apercevront an détourne- 
ment qu’â l'atterrissage, 

Lacoste, prévenu entre 
temps, mais après coup, et < e 
président du conseil Guy Ma- 
let « couvrirait * l'opération- 

M. Alain Savary, secrétaire 
d'Etat aux affaires maro-. 
caines et tunisiennes, et 
l’ambassadeur de Franco a 
Tunis, Pierre de Leusse, don- 
nent leur démission en signe 
de protestation. Au Maroc, 
plusieurs dizaines de Fiançais 
sont massacrés à Meknès et 
dans la région- - • , 


FORCE 17 REVENDIQUE LE 
MEURTRE DE DEUX MARINS 
ISRAÉLIENS A B ARCELONE 

Une personne s’affirmant porte- 
parole de Force 17, a revend i- 
quéjeudi 10 octobre, l'assassinat de 
deux marins israéliens à Barcelone, 
au nom de cette unité de efaoe pate- 
timenn e, considérée comme la garde 
personnelle de Yasser Arafat et de 
la direction de TOLP. Dans nn appel 
au bureau de l’agence américaine 
UPI A Madrid, nnterlpcuteuf ano- 
nyme a déclaré qu’on commando de 
Farce 17 avait tué le. cinq octobre 
dernîerdeux « marins sionistes » du 
bateau israélien California. 

La disparition de deux marins 
; israéliens dû cargo Zim-Cal (forma, 
MM. Sioo Afaou et Yaakov Abou, 
avait été signalée dimanche dernier. 
Presque simultané ment, la . .décou- 
verte de deux cadavres dans, un 
appartement de Barcelone avait été 
annoncée. Les deux victimes, âgées 
d’une trentaine d’années avaient été 
ligotées, bâillonnées et torturées. 

Les deux hommes, tous deux ori- 
ginaires de HaSfa . (nord d'Israël) . 
mariés et pères de famille, avaient 
un casier judiciaire vierge. L’hypo- 
thèse d'une fugue où dé fcnr ïmpli- 
«rtifta dans ' use affaire' criminelle . 
■n'a jamais été retenue, indiquent les 
journaux israéliens, qui notent 'par 
ailleurs que, bien, qu'ayant des 
patronymes identiques, te deux, vic- 
times n’avaieut aucun lien ; de 
parenté. 

. Selon le correspondant du 

Afaariv à Madrid, te a 


DUC CgiUSiUBU- -ij— — -p—;- — 

t er r or i ste de Barcelone a arreté un 
■ Arabe dont la nationalité n’a pas été 
précisée. B. serait suspecté d’avoir 
été mêlé au meurtre des deux 
rrmrfnS- — (AFP.j • ■ ■ ■ 


été remis par les autorités égyp- 
tiennes à des responsables de l’OLP. 
M: Reagan reviendra toutefois peu 
après sur cettedéclaration. 

- ‘ Le président laisse entendre que 
les Etats-Unis étaient sur le point 
d'en t re pr endre une opération année 
peu avant l'épilogue de l'affaire. 
• Nous avions pris des mesures, 
nous étions préparés et prêts à inter- 
venir quand la reddition est interve- 
nue », déclare M. Reagan. Selon le 
réseau de télévision CBS, une 
équipe des forces d’élite américaine 
était arrivée en Sicile mercredi 
matin. 

— Vers 23 heures GMT, plu- 
sieurs chassons américains F-I4 
décollent du porte-avions Saratoga 

- qui croise en Méditerranée cen- 
trale depuis le détournement. Ils 
interceptent le Boeing égyptien. 
Selon des informations non confir- 
mées de source officielle tunisienne, 
Tappareü s’était auparavant vu refu- 
ser Je droit d’attcnir à Tunis. 

- 23 h 45 GMT. Le Boeing 
atterrit â la base de l'OTAN de 
Sigonella. D’intenses pourparlers 
s'engagent entre te autorités améri- 
caines et italiennes. 

— 2 heures GMT. Un accord est 
candu, après plusieurs coups de 
téléphone, entre le premier ministre, 
M. Bettino Craxi, et M. Reagan, qui 
accepte finalement que les pirates 
soient remis aux autorités it al ie nne s. 
Les carabiniers prennent en charge 
à2 h 45 GMT. 


ROME : des contradictions 


De notre correspondant 


Rome. — Es s'éveillant ce ven- 
dredi matin, Tïtalie a appris avec 
stupeur que te quatre pirates de 
VAdûUe-Lauro étaient entre les 
mains des— carabiniers. Un commu- 
niqué de l’agence ANSA a confirmé 
que Rome avait donné l’autorisa don 
d’atterrissage aux cinq appareils 
américains ayant mené & bien leur 
i n t e rception sur la base de l’OTAN 
de SiganeUa en Siale. 

Cette opération, qui va déclen- 
cher ici bien des polémiques, met les 
quatre pirates à la disposition de 
leurs juges naturels, les Italiens, 
compétents, du fait que le détourne- 
ment et l'assassinat ont été commis 
ea haute mer sur us navire battant 
leur pavüfaw. Toutefois aux termes 
Al traité signé Tan dernier entre 
Washington et Rome pour la répres- 
sion du terrorisme international, les 
quatre hommes pourraient aussi, 
ensuite, être extradés vers te Etats- 
Unis pour répondre du meurtre d’un 
citoyen de ce pays. Le coup de théâ- 
tres pris de court un gouvernement 
qui, durant tout le détournement, 
avait donné l’impression que, les 
passagers une fois sains et saufs, le 
destin des pirates n’était pas sa 
préoccupation essentielle. 

Le ministre des affaires étran- 
gères, M. Giulio Andreotti, qui avait 
tiré la plupart des ficelles internatio- 
nales dans la crise, a senti, pour sa 
part, qu’a était temps de répondre à 
quelques graves interrogations. Il a 
pour ce faire, le jeudi 10 octobre, 
multiplié les interviews tant auprès 
de la presse américaine que natio- 
nale. Q n’est pas certain que ses 
réponses, relues après Tévénemeot 
de la nuit, lèvent toutes te incerti- 
tudes, notamment sur ce que l’on 
savait & Rome de Ea situation & bord 
du navire. Elles éclairent toutefois, 
après coup, la tactique suivie ici : 
officiellement, on a procédé dans 
cette affaire comme ou avait fait il y 
a quelques arnifes avec te «bri- 
gades rouges» nationales, c’est- 
à-dire •isoler le terrorisme » pour, 
finalement, ramener à •céder». Le 
gouvernement italien a-t-fl feint 
d'ignorer qu’il y avait un mort à 
bord de VAchille-Lauro, afin de ne 
pas risquer de faire capoter la solu- 
tion, négociée? A la question posée 
par Paoio Gaximbcxtî, de la Stampa, 
M. Andreotti répond par un non 
catégorique. Certes, admet-il. le 
comportement <hf commandant du 
navire s’explique encore • mais, 
vous savez, dans de telles circons- 
tances, la confusion peut être 
extrême » (voir ci-contre). 
M. Andreotti ea appelle d’ailleurs à 
un témoin de moralité de quelque 
notoriété en la personne du prési- 
dent égyptien Moubarak, qui a 
déclaré lui aussi que rien ne hti per- 
mettait de penser qu’il y ait eu un 
homicide à bord lorsque te quatre 
jurâtes ont débarqué. 


Le pari de M. Andreotti 

Tout le pari italien, M. Andreotti 
te confirme, a consisté à prendre très 
an sérieux la condamnation immé- 
diate de l'acte dé piraterie par 
M. Yasser Arafat, ainsi par ailleurs 
que celte formulée par tes dirigeants 
syriens. A partir de lâ, le rôle du 
chef de l’OLP aurait été « décisif », 
sans autre précision. Dès lors, 
l'hypothèse que l’Organisation de 
libération de la Palestine paisse 


avoir d'abord préparé pais inter- 
rompu l’opération de détournement 
semble an ministre, répondant à une 
question de te Repubblica. • spé- 
cieuse » on « romanesque ». A ses 
yeux, Yasser Arafat demeure, qu'on 
le veuille ou non, • le seul interlocu- 
teur marquant et reconnu » parmi 
les Palestiniens. Certes, son organi- 
sation a ' un marnent « théorisé la 
lutte armée, mais : « beaucoup de 
dirigeants israéliens» ont fait de 
même, ce qui ne te a pas empêchés 
de devenir « des hommes d’Etat non 
violents ». Bien sûr, te démocrate- 
chrétien qu'est M. Andreotti ne pro- 
poserait pas Yasser Arafat pour la 
« béatification • mats fi s'étonne 
d'une « tendance diffuse à une cer- 
taine démonisation du person- 
nage ». Le chef de l’OLP n’a-t-il pas 
désormais choisi • une vole sans 
retour *: cdle de la négociation ? 

Où en est-on à présent des rela- 
tions entre Rome et Jérusalem, a - 
t-on demandé au ministre. Des 
contacts « directs » mais aussi 
• indirects * (via le ministre des 
affaires étrangères allemand, 
M. Genscher) ont eu lieu durant 


toutes ces heures graves. • Israël 
nous a offert sa collaboration pour 
tout ce qui était possible. » Militai- 
rement ? Le ministre * préfère ne 
pas répondre ». mais on sait ici que 
ce fut bien te cas. 

Les Etats-Unis sont-ils aussi 
mécontents qu’on le dit de leur allié 
italien à l'issue de l'affaire? ■// n’y 
a eu qu'un seul moment de désac- 
cord», répond le ministre ; • non pas 
tors du dénouement puisque 
l'ambassadeur américain au Caire, 
lui-même, s'est déclaré favorable au 
débarquement des pirates, dans la 
certitude où il était alors qu'il n'y 
avait pas eu de violences à bord ». 
maïs lorsque 1e navire se dirigeait 
vers le port syrien de Tartans. 
« Nous étions favorables à cette 
solution parce qu’il aurait alors été 
plus facile d'avoir un contact 
qu’avec un bateau demeurant en 
haute mer. Les Américains, eux, s'y 
étaient opposés, parce qu’ils ne vou- 
laient aucun contact avec les 
pirates.» 

Désormais, trois procédures dis- 
tinctes à Gènes, Naples et Rome 
sont engagées contre te terroristes. 

JEAN-PIERRE CLERC. 


Une balle entre les deux yeux 


De notre correspondant 

La Caire. — Léon Künghoffer 
a été délibérément tué d*une 
balle entre les deux yeux. C'est 
la conclusion de l'enquête 
menée durant plus de six heures 
à bord de VAchéh-Lauro par 
l'ambassadeur d'Italie au Caire, 
M. Giovanni Migfiuolo. Monté 
jeudi matin à bord du paquebot 
italien, r ambassadeur a inter- 
rogé le capitaine Gerardo Di 
Rosa, des officiers, hommes 
d'équipage et passagers. It a pu 
reconstituer les circonstances 
de l'assassinat de l'Américain 
de soixante-neuf ans, hémiplé- 
gique, doué dans son fauteuil 
roulant, et qui était de Surcroît 
incapable de parier. 

Mardi après-midi, fe navire 
c ro isait au large de Tartous en 
Syrie. Les ravisseurs avaient 
demandé d'entrer en contact 
avec les ambassadeurs améri- 
cain et italien à Damas. Ils vou- 
laient que ces derniers trans- 
mettent à Israël leur exigence 
concernant 1a libération de cin- 
quante c héros palestiniens ». La 
réponse tardant, les pirates 
s'énervaient et les otages com- 
mençaient à s'agiter. Equipage 
et passagers qui croyaient, au 
départ, avoir affaire à un com- 
mando d'une vingtaine de terro- 
ristes constataient que quatre 
hommes seulement tenaient en 
respect quatre cent quarante- 
huit otages. 

Pour marquer leur détermina- 
tion â aller jusqu'au bout de leur 
chantage et mêter toute velléité 
de révolte, les terroristes ont 
décidé de c faire un exemple ». 
Us ont donc choisi, parmi les 
dix-huit passagers américains 
qu'ils avaient isolés, celui qu'ils 
ont estimé être la victime 
idéale. Léon Künghoffer, améri- 
cain et surtout juif, a été mis sur 
sa chaise roulante, puis poussé 


vers le borda ge. Là, sous les 
yeux de sa femme, un des ravis- 
seurs lui a froidement logé une 
balte dans le front. La corps a 
ensuite été jeté par-dessus 
bord. Son fauteuil roulant Ta 
aussitôt rejoint. 

Comment tes pirates ont-ils 
su avoir affaire à un juif ? Peut- 
être parce qu'il portait au cou 
une étoile de David. Selon tes 
témoignages recueillis au Caire, 
plusieurs des passagers por- 
taient ce type de bijou. Son 
crime perpétré, te terroriste 
s'est rué dans la salle à manger 
principale en criant: c Nous en 
avons tué un fa 

Par ailleurs, un marin napoli- 
tain a été légèrement blessé à la 
jambe dès le début de l'opéra- 
tion lundi. Selon te récit de 
l'homme d'équipage, tes pirates 
tiraient des rafales de kalachni- 
kov dans toutes les directions 
et e c’est un vrai miracle que je 
sois le seul blessé. Les belles 
sifflaient aux oreiïtes des passa- 
gers». 

Selon d'autres témoignages 
de passagers ou de membres 
d'équipage, la plupart des 
otages avaient été enfermés 
dès lundi après-midi dans la 
salle à manger principale de 
fAchHle-Lauro. Toute une jour- 
née, fls n'avaient pas eu te droit 
de se rendre aux toilettes. 
Durant cinquante-deux heures, 
8s se sont nourris de santhm- 
ches et ont couché par terre 
deux nuits de suite. 

Vendredi matin, Us étaient 
encore pour une majorité sur te 
paquebot italien à attendre te 
départ pour Ashdod, en Israël. 
Les autorités égyptiennes ont 
refusé de laisser le navire appa- 
reiller. Quinze Suisses et les dix- 
sept passagers américains ont 
abandonné te navire vraisembla- 
blement pour être rapatriés. 

A. B. 


Le président Cbadfi s'est entretenu 
avec MM. Bourgufca et Arafat 
de la sécurité de TOLP au Maghreb 


De notre correspondant 


Tunis. - Le Proche-Orient et la 
question palestinienne ont été an 

centre des < — • — ’ 1 £ 

sident 
jeudi 

à Tunis avec 1e 
Bourguiba, d’une part, et le chef de 
TOLP, M. Yasser Arafat, d’autre 

part. 

A son homologue tunisien et au 
présidait de TOLP, te: chef de l’Etat 
algérien a renouvelé la position algé- 
rienne de soutien à la Tunisie et au 
peuple palestinien après 1e raid de 
l'aviation israélienne do 1 er octobre 
dentier contre 1e quartier générai de 
l'OLP dans la grande banlieue sud 
de Tunis. Le président ChadH Bernd- 



numéro deux du FLN, M. Chéiif 
Messaadïa, a évoqué à Tunis, et se- 
lon tes termes de M. Yasser Arafat, 
« les questions palestinienne, arabe 
et internationales ». Les entretiens 

ont été axés, apprend-on de source 


palestinienne, sur la question de ta 
pré saac e et de la sécurité de l'OLP 

TEs^algéiira, à J Tebessa,*ttnteïpor- 
tant camp de fedayins. 

L’éventualité d’un sommet arabe 
qui réintégrerait l'Egypte dans le tp- 
ron arabe a été le deuxième point 
évoqué lors des entretiens du chef de 
l’Etat algérien à Tunis, dont te posi- 
tion sur la question aurait évolue de 
façon favorable. L’expulsion par la 
Libye de milliers de travailleurs tu- 
mstens et égyptiens durant tes deux 
dentiers mois a contribué à rappro- 
cher Le Caire et Tunis, qui n’ont 
plus de relations diplomatiques de- 
puis les accords de Camp David. Le 
conseiller de M. Moubarak, M. Ous- 
sama Al Baz, a été reçu te 7 octobre 
dentier par 1e premier ministre tuni- 
sien, M. Mohamed Mzali, rencontre 
- qui n’a pas été annoncée -à Tunis. 

Enfin, on se refuse à dire, de 
source palestinienne, si l’affaire du 
détournement de l 1 Achille-Laura a 
été évoquée lors de l’entretien 
fat. 

(Intérim.) 
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LE PRÉSIDENT DU SÉNÉGAL EN AFRIQUE AUSTRALE 


Comores 


Encourager l'Occident à faire pression sur Pretoria 


De notre envoyé spécial 


Dakar. - Que peut faire TAfri- 
que contre l'apartheid ? Essentielle- 
ment agir sur les pays occidentaux 
pour qu'üs accentuent leux pression 
sur Pretoria. Telle est la conclusion 
qui se dégage d'une tournée de 
M. Abdou Diouf, chef de l'Etat 
sénégalais et président en exercice 
de l'OUA, qui commentait la tour- 
née commencée le 1* octobre et 
achevée le 9, et qui l’a conduit dans 
dix pays, successivement Zaïre, 
Zambie, Zimbabwe. Botswana. 
Lesotho, Swaziland, Mozambique, 
Angola, Tanzanie et Congo. 

Des escales à Kinshasa et à Braz- 
zaville entraient dans le cadre de la 
concertation sur les problèmes 
internes à l'Afrique: Sahara oed- 
dental (l’admission de la RASD à 
l’OUA ayant amené le Zaïre à sus- 
pendre momentanément sa partici- 
pa titra aux travaux de l'organisation 
panafricaine) et Tchad (le prési- 
dent Ngnesso jouant les concilia- 
teurs entre les adversaires en pré- 
sence). La destination principale du 
voyage était les six pays de la « ligne 
de front », ainsi que le Lesotho, et le 
Swaziland, considérés comme les 
•otages» de Pretoria, eu raison de 
leur enclavement. Pour la première 
fois dans l’histoire de l'OUA, son 


rien à perdre ». Quant aux pays de 
la ligne de front, ils seront victimes 
d’une situation qui évoluera inéluc- 
tablement vers la catastrophe si des 
gouvernements occidentaux ne font 
pas en sorte qu'une solution soit 
trouvée à temps. 

Propos de «va-t-cn guerre» qu’3 
est facile de tenir loin de Pretoria? 
Es ont été aussi ceux de la Zambie 
et du Zimbabwe, dont les deux tiers 
du commerce se font avec Pretoria, 
au cours de banquets dans des hôtels 
où la délégation sénégalaise pouvait 
creuser de nombreux touristes sud- 
africains. Ils mil été répétés par le 


« sponsorisées » par i’Anglo- 
American Corp. 

Mais, précisément, après la ren- 
contre entre magnats de cette multi- 
nationale et quelques autres person- 
nalités de la finance sud-africaine, 
avec le Congrès national africain 

(ANC) , en Zambie le mois dernier, 
l'analyse des Africains est que les 
milieux économiques sont en avance 
d’une guerre sur les hommes politi- 
ques. 

A Dar-es-Salaam, siège du comité 
de libération de l’OUA, le président 
Diouf a lancé un appel aux Etats 
membres pour qu’üs s’acquittent de 


des réalités entre Maputo et Preto- 
ria. Bien qu'Q soit établi qu’une par- 


ria. Bien qu’il soit établi qu’une par- 
tie de l'armée sud-africaine, smon 
les autorités politiques, ont violé ces 
accords en continuant d’aider la 
résistance nationale du Mozambi- 
que .(RNM), Maputo n'est pas dis- 
posé à. prendre le risque de dénoncer 
ces textes car cela l'exposerait trop à 
un regain d’activité des maquisards. 


lin changement de gouvernement pour tenter 
de retrouver on peu de crédibilité 


Compte tenu de l'aveu d’împuis- 
incc de l’Afrique, cm ne pouvait 


? u 'être frappé par le saut dans 
inconnu que constituait l'appel à 


M. Abdou Diouf a survolé Johannesburg 
et rendu visite aux pays voisins. 
Partout » il a entendu le même langage. 
Les Etats noirs demandent 
à Y Occident des sanctions 
contre Y Afrique du Sud. 


Mozambique où l'on boit surtout du 
vin portngais plutôt que sud- 
africain, mais où l’on ira s’éclaire 
que grâce au raccordement dn 
réseau électrique â celui du voisin 
honni 


président a donc survolé l'Afrique 
ou Sud, passant même i la verticale 
de Johannesburg. Si l’on ne sait 
pas exactement ce qui s’est dit à 
l’aéroport de Mbabane, au Swazi- 
land, fréquenté essentiellement par 
des appareils sud-africains, partout 
affleura, le même leitmotiv a été 
repris : il faut que les pays occiden- 
taux prennent des sanctions contre 
Pretoria, sans tenir compte de 
l’argumentation «spécieux» selon 
laquelle ce sont les Noirs d'Afrique 
du Sud et tous les pays voisins dont 
F économie est étroitement tributaire 

? |ui en souffriraient le plus. De toute 
açon, disent les Sénégalais, les 
Noirs d’Afrique du Sud ■ n'ont plus 


Même le Botswana et le Lesotho 
ont été dans la note et se sont 
déclarés prêts ï accepter les consé- 
quences des sanctions, voire des 
mesures de représailles que poarrait 
prendre P Afrique du Sud. Discours 
suicidaires? A Maseru, la déléga- 
tion sénégalaise est passée devant 
l'édifice où la Chambre des mines 
sud-africaine recrute directement 
les travailleurs du Lesotho. A Gabo- 
rone, opulente grâce aux diamants, 
elle a pu acheter des journaux sud- 
africains dans des rues où x succè- 
dent des magasins self-service dont 
presque toutes les marchandises pro- 
viennent du pays de l'apartheid et 
où, « pour tenir propre notre ville », 
c’est jusqu’aux poubelles qui sont 


leur retard de cotisation. Appel 
avant tout symbolique, car personne 
n’a caché pendant le voyage du pré- 
sident Diouf que l’Afrique n’avait 
pas les moyens de lutter sur un pied 
d'égalité, tant économique que mili- 
taire, avec P Afrique du Sud. Le pré- 
sident sénégalais avait entrepris son 
voyage pour mettre au point une 
« tactique » non pour proposer • des 
canons et des fusils ». 

Dans un pays industrialisé comme 
l'Afrique du Sud, le problème de 
l’ANC n'est pas de contrôler de 
vastes zones comme ce fut le cas 
dans les guerres du Mozambique et 
de l’Angola contre le Portugal. Il 
s'agit pour elle de disposer de quel- 
ques bases arrière et d’entretenir un 


i intérieur et l exectraon de quelques 
attentats contre des objectifs écono- 
miques ; elle a perdu scs bases au 
Mozambique depuis les accords de 
Nkomaü conclus sous la pressa» 


[ inconnu que constituait l'appel à 
des .sanctions internationales quel 
qu’en soit le prix, lancé per exemple 
par un homme comme le président 
Kaunda, ■initiateur des accords de 
Lusaka avec Pretoria et jusqu'à pré- 
sent partisan dn dialogue. Qui four- 
nira à l’Afrique les compensati o ns 
aux effets des sanctions, avons-nous 
demandé an président Diouf ? « Ce 
sont nos amis de l'Ouest qui nous 
ont aidés le plus à nous développer. 
Il est certain que c'est à eux que 
nous ferons' appel dans cette nou- 
velle conjoncture ». a-t-il répondu. 
Le chef de l’Etat sénégalais souhaite 
la tenue d’une conférence internatio- 
nale sur les sanctions. Mais on voit 
mal comment L'appel ù ces sanctions 
pourrait être- lancé sans qu’on se 
préoccupât de la question de la com- 
pensation de leurs effets sur les pays 
voisins.- 1 

Selon te président Diouf, POcci- 
dent est maintenant en mesuré 
d’admettre que son intérêt bien com- 
pris serait d'agir sur la situation en 
Afrique australe avant que la colère 
des Africains ne la fasse échapper à 
tout contrôle. Fort de l'experience 
acquise lors de son voyage, il compte 
peser de tout son poids dans une 
intervention devant l'Assemblée 
générale des Nations unies. La 
chance de l'OUA est peut-être 
qu’elle vient de porter â sa tête un 
des chefs d’Etat africains dont k 
discoure est le moins suspect aux 
oreilles des Occidentaux. 

JEAN DE LA GUÉRIV1ÈRE. 


Le président Abdallah est 
reçu, ce vendredi 11 octobre, à 
FEljaée par ML François Mit- 
terrand. A la veille de cet entre- 
tien, M. Sdd Kafe, nfa b be 
comorien des affaires étran- 
gères, a demandé i k Franc* de 
prendre des mesures pour 
résoudre le proMème de PBe de. 
Mayotte, confonbéaot aux 
lésotatlons des Nations rades. 
Selon le chef de la diplomatie 
comorienae, son g ou ver n em ent 
est attaché à la défense de sa 
« juste cause », mais resté 
ouvert an dialogue et h la coo- 
pération. 


De notre correspondant 
en Afrique orientale 


Nairobi. - La pr e m i ère année du 
second mandat présidentiel de 
M. Ahmed Abdallah vient de 
s’achever par un remaniement 
ministériel, le troisième en onze 
mois. Le chef de TEtat comorien 
s’est entouré d’une équipe pins 
réduite et moins politique, de 
manière & re dr es se r une situation 
économique catastrophique et à 
mettre une sourdine à la « guerre de 
succession » que se livrent les grands 
barons du régime (le Monde du 
25 septembre). . . 

Au lendemain de sa réélection 
pour un second mandat de six ans, 
M. Abdallah avait légèrement rema- 
nié, & h mi-octobre, k gouverne- 
ment que dirigeait alors M. AU 
Mitradjae. Puis, & la faveur , d’une 
réforme constitutionnelle qui suppri- 
mait k poste de premier ministre, k 
chef de l'Etat avait formé, à la mi- 
janvier, une équipe au sein de 


Comores (BIC) a refusé, cette 
d’accorder des «crédits de 
campagne» pour rémunérer ica pro- 
ducteurs, les précédentes avances 
n'ayant pas. été entièrement rem- 
boursées. 

La situation financière ds pays 
est on ne peut moins brûlante. Entre 
antres exemples : la BIC refuse 
d'assurer k découvert de 50 rafllkras 
de frimes de la société Electricité et 
eau des Comores (EEDC), & 
laquelle l’Etat doit plus de 250 mil- 
lions (factures en souffrance), et les 
abonnés ne payent phxs leurs' rede- 
vances depuis avril-» Le trésorier- 
payeur général dame sur tous les 
toits que les 50 millions en réserve 
ifaiw les caisses de PEtat mit été 
virés A Paris et vont servir à régler 
les frai* dn voyage que doit faire 
Mi Abdallah, & la mi-octobre, aux 
Etats-Unis, pour le quarantième 
anniversaire de TONU— 


Mercenaires européens 


laquelle tous les « prétendants an 
trône», mis sur un pied d'égalité. 



exemplaires 

vendus en 
3 mois au Brésil 


Jonge Amado 
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s’étaient vu confier un grand minis- 
tère «PEtat. Il ne semble pas que 
cette formule ait fait ses preuves 
puisque ces hommes trop en vue 
viennent d'être écartés «tu pouvoir. - 
Si certains membres du gouverne- 
ment ont réussi â faire dn bon tra- 
vail, notamment à ««finir la gestion 
des services placés sous leur tutelle, 
la pJnpaxt se sont attiré les foudres 
de M. Abdallah, qui avait fini par ne 
même pins réunir k conseil des 
ministres. Fin août,. il avait dénoncé 
la corruption rampante : • Chacun 
ne pense qujà "détourner, qu'à 
s'approprier 'les quelques biens 
publics. Chaque Jais que l'on veut 
sévir contre les coupables, des amis, 
des parents, des gens influents se 
dressent pour les protéger.» Le chef 
de PEtat avait aparté '.-•Chaque fois 
que quelque chose se passe, 
f entends : U faut aller voir le prési- 
dent. mais. Mars, à quoi servez-vous 
donc, vous les ministres, si Je dois 
tout faire ...» 

Comme k souligne k nouveau 
mensuel Al Watwany (La Patrie) — 

O n’y avait, jusqu’alors, aucune 
presse écrite aux Comores, - la plu- 
part «tes gêna doutent , du succès de 
-cette ca mpa g ne contre la corrup- 
tion. •(Test de ta fumée », disent-ils. 
Dénonce-t-on, en haut-lieu, •les 
grands commerçants qui créent une 
pénurie _ artificielle de riz» ? La 
population s’interroge : mSi l’on sait 
où se cache le.rht, pourquoL ne va- 
t-on pas le chercher T» En atten- 
dant, PArabie Saoudite.; vient d’en 
donner 805 tonnes, achetés en Thaï- 
lande, ce qui n’anpêd» pas b gou- 
vernement de k vendre 210 francs 
comoriens k kilo. - - 

La mévente de la vanille, qui 
représente environ la moitié de la 
valeur des exportations, explique, 
pour une bonne part; les graves diffi- 
cultés économiques que traverse 1e 
pays. La Banque internationale des 


. Politiquement, b situation n'est 
guère meilleure. Le mystère 
demeuré entier sur b tentative du 
putsch, organisée, A la mi-mare, par 
des ' • soldats de deuxième classe et 
des éléments civils Irresponsables ». 
Plusieurs di««TniMé de personnes, 
parmi lesquelles des membres du 
Front démocratique (ED), la prineî- 
pale formation de d'opposition non 
légale, ont été arrêtées et attendent 
toujours de passer en jugement faute 
de pouvoir, semble-t-il, trouver un 
président de tribunal. Des inscrip- 
tions fleurissent le kmg des Tontes : 
•libérez Moustoifa Cheik • -(k 
premier secrétaire du FD), et 
• Mercenaires hors des Comores ». 

- La trentaine ck mercenaires-euro* 
pé chs qui encadrent la garde prési- 
dentielle (GP) continue de peser de 
tout leur poids sur la direction des 
affaires, bien qu'au dire «le certains 
des . divergences «le pins en plus 
apparentes opposent k «comman- 
dant Charles », leur prtron, au colo- 
nel Mustapha M’Madjiou, alias Bob 
Denard. 

L'Afrique du Sud, leur principal 
commanditaire, continue de garder 
un oeil vigilant sur l'archipel, même 
si raccord aérien qu’elle avait signé, 
en décembre dernier, avec les 
.Comores, -.pour l’exploitation d’un 
.vol; hebdomadaire Johannesburg- 
Moroni-Pjeddafa est devenu caduc, 
l’Arabie Saoudite ayant très vite 
refusé d’accueillir le Boeing 737 des 
South Afiican Airways, maquillé 
aux couleurs tfAïr Comores. Quant 
aux Etats-Unis, ils ont ouvert, fin 
août, uk ambassade et l’ont confiée 
à an chargé d’affaires. Placées où 
elles losont, à l'entrée du canal du 
Mozambique, les Comores ont «lu 
mal à passer inaperçues. 

JACQUES DE BARfUN. 


AMÉRIQUES 


• Deux essais nucléaires aux 
Etats-Unis. - — Les Etats-Unis ont 
procédé mercredi 9 octobre â deux 
essais nucléaires souterrains, d’une 
puissance inférieure à. 20 küotoones, 
au Nevada, ■ a annoncé jeudi le 
département de l'énergie. Ces tests, 
les douze et treizième effectués par 
les Etats-Unis ' depuis le début de 
Tannée, portent Jl 643 1e nombre 
d essais atomiques pratiqués dayw le 


Nevada depuis' l'ouverture du poly- 
gone de tir en janvier 1951. Selon Je 


gone de tir eu janvier 1951. Selon Je 
département ae f énergie, les Sovié- 
tiques ont procédé i 5 essais. sauter- 
rainsdepms le l" janvier dernier. — 
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DIPLOMATIE 


A LA CONFÉRENCE GÉNÉRALE DE L'UNESCO 


Tout en souhaitant des réformés 
M. Chevènement confirme le soutien 
delà France àM. M'Bow 


LA VISITE DE M. MITTERRAND A BERLIN-OUEST 


Dé notre e nvoyé spécial 

Sofia. - Sfl gm&m tour à toôr 
* la momie da Intérêts immédiats. 
^nSmf sens même de 

JjWVESw*, et «la critique *fo- 
Aafc, confuse et injuste, qui. depuis 
des mois. l'assaille*, Itf. Jrao- 
«crre Chevènement, chef de la 
française (1) à la vingt- 

Cgojfepence gfinérafclfc 
rUNESCO. a confirmé, jeudi 
10 octobre, dans son intervention à 
ht conférence générale organisée 
dans la capitale bulgare, le soutien 
que Paris apporte à M. M*Bow (le 
Monde du 9 octobre), malgré Ica 
nuneins sur le «lâchage » du direc- 
teur général par les Français. Mais il 

e aus si indiqué, quoique avec un peu 
moins d’insistance, que Paris 
favorable à « la voie de la réforme » 


*w, car, «ri l\ 
entraînée vers la , 


xation était 
de l'idéolo- 


pqur Porgamsation. A cet égard, le 
ministre de l’éducation n’g 

cité, concrètement, que FévcntueOc 
mstuntioanalisation d'un organe 
fonctionnant depuis d^jà quelque 
temps sons le nom de « comité tem- 
poraire », et composé de 
-sages » qui seraient changés 'de 
veiller au « suivi » des décisions du 
canal exécutif de PUNESCO. Et 
aussi, vraisemblablement, bien 
qu’on ne le dise pas, de contrebalan- 
cer un peu la toute-puissance -de la 
direction générale. 

Ce que Pan n’e xprim e pas, mais • 


çaise, c est que Fappui ï fil. fiiCBow 
- ü a soixante-quatre ans et fl est en 
fonction depuis «» » - ans « n’ira pas 
au-delà de ht Gu de son mandat, -en 
1987. La France ne semble pmi pour 
autant avoir déjà des idées sur mi 
possible successeur à Panerai minis- 
tre sénégalais ; M" Halimi a 
démenti énergiquement les rumen» 
circulant ug «m é re ut uefle 
ture. 

Le discours de ML Chevènem ent 
était sî attendu, dans une enceinte 
où la plupart des aTtncutioas sont 
(Tune désespérante pEgtjtudc, qu*3 
ne pouvait pas ne pas décevoir un 
peu. Toutefois, desaélégnés/detoas 
bords paraissent vouloir retenir des . 


fLemeOeurantidota^i 

Td n’a pes été Paris du vice- 


qni s’est lancé dàus une langue inter- 
vention où ont été évoqués à la fais 
la « guerre des étoiles * è « ceux qui 
veulent se damer une supériorité 
Militaire sur FUmon soviétique », 
les in i ti a ti ve s de paix de celle-ci et 
« ta philosophie de ta force» de vc* 
adveraaires,-ettL 

Du paya qui, après le départ des 
Etats-Unis de jTJNESCO, est 
devant le premier «co n tributeur» 
budgétaire de rorgamsath», nom- 
bre de dflégo^a a tt enda ie n t un peu 
pha d ^maguation A telle enseigné 
qu’use p e ra o nnaBt é arabe, d*habi- 
tudc TOoée i un soutien quasi incon- 
ditionnel des positions de Moscou i 


çaisc son âve rti arespe n t «don lequel 
« la France n'acce p tera pas que 
VUNESCO puisse être réduit à une 
simple agence <f a ssist ance- teçhné- 
que ». Néanmoins, les Français sont 
hostiles à toute pdfitisafibn excec- 

(1) En frit, le mini st re de réém- 
tkn -a u^ effectué qa*Unevifilo- 
édair pour prononcer le principal Æb- 
cours français des cinq s em ai nes qne 
dure la con fér ence. M*^ Halimi, rcjüré- 
sentante permanente' de la France 
auprès de FUNESCO. amure 1 Sofia ht 
direction de la délégation française pen- 
dant le reste du temps. 


: rer : « Finalement. Je nudueur enü- 
‘ dote au retrait des Américains 
serait aussi celui des Soviétiques. » 

7" &F. FÉhONCEfc^HOQQZ. ; 

/• PRÉCISION. — M. Nicolas 
. Todarov, académicien bulgare, qui a 
été éln mercredi 9 oct o bre à la ptési- 
deaioe de la 23K conférence générale 
de PUNESCO (le Monde du 
.11 octobie), est âgéde soixante- 
quatre ans, et non de soixauterix 
ans comme nous Parions indiqué per 


John Lobb 
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De notre envoyé spécial 


! gle. elle ne sertirait phu à rien », a 
jcoacfa te ministre français. 

j La position de la France ne paraît 
' pas avoir convaincu ses partenaires 
occidentaux. Le dfitegué oaest- 
altenwmd est allé jusqu’à bramfir la 
menace' implicite (Psne sort» de 
Bonn de 1TJNESCO, à « desrisobt- 
tions dériaxves ».sfbtaàexd pas prises 
au cours de cette conférence en 
faveur de * réformes impératives «. 
L'Allemagne fédérale comme le 
Japon on la Suisse attendent ootam- 
ment que des programmes concer- 
nant le désarmement ou la c ommit , 
nication soient abandonnés 

Quant au représentant de la 
NouveSc-Zflande, sou vice-premier 
ministre, M Geoffroy Palmer, il ria 
pas puYempéchcr & Aire àfinàon 
aax « actions bien cornues du gou- 
vernement français dots Je Pacifi- 
que, notamment la destruction du 
Raïnbow-Warrior ». D’on même 
soufOe, M. 'Palmer a poursuivi quH 
ne s' àp es antfra ît pas sur ce sujet 
•■dans: une enceinte nullement 
appropriée pour discuter des pro- 
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Symboles- 



Berlin-Ouest. — Que tout, 
dans l'ancienne capitale du 
Reich, ait valeur de symbole, la 
visite-éclair de M. Mitterrand à 
Berlin-Ouest (ou plutôt, pour re- 
prendre la ter min ologie encore 
en usage affkûcflemcnt, dans les 
« secteurs occidentaux » de Ber- 
lin) en a donné, jeudi 10 octo- 
bre, une nouvelle fflustratâon. 

! Symbole, tout d’abord, que 
d’avoir pris an passage, sur l'aè- 
de Cologne-Bonn, le dan- -; 
Kohl dans l’avhm prési- 
dentiel (fié. Gaucher, retenu 
par un deuil, ne fut finalement 
pas du voyage). On en a profité 
ft bord pour parler de la récente 
visite à Paris de M. Gorbatchev, 
imk ce n’était évidemment pas 
à cette fin que le chef de FEtat 
avait prévu cette escale inhabi- 
tuelle. Tout en marquant que 


c’était hn qui invitait M. Kohl à 
BerifrOoest, où la France est, 
en principe, chez elle, le chef de 
l’Etat tenait aussi (le Monde du 

10 octobre) à signifier ainsi quH 
souhaitait mieux associer la Ré- 
publique fédérale aux réflexions 
françaises et, au-delà, occiden- 
tale#, sur B er lin , donc sor la sé- 
curité de l’Europe. 

Avec pins d’aplomb que de fi- 
nesse, le chancelier a aussitôt 
tenté de pousser son avantage, 
saluant à l’hôtel de ville de 
Schocncbcrg U venue de cet 
« ami de l’Allemagne » en des 
la t ines qui relevaient du « merci 
d’être ram » d’un bâte & son in- 
vité.. 

Symbole aussi, bien sûr, que 
ce défilé militaire en présence 
du gratin des étate-majocs alliés 
— qui permit notamment de 
faire circuler, sous les yeux des 
enfants des écoles, les blindés 
français aux noms évocateurs 
de... batailles franco- 
aile mandes — et que ces airs 
martiaux joués i chaque halte 
du président. Y compris à l’arri- 
vée à la Maison de France, sur 
le KurfÛrstendam, en secteur 
britannique : on avait obtenu do 
justesse que Forchestre militaire 
fût tout de même français, mais 

11 a fallu, pour cela, menaça' 
«Tune retentissante Marseillaise 
les représentants de Sa Gra- 
cieuse Majesté pour la prochaine 
fins où celle-ci atterrirait à Te- 
gel, en secteur français... 

Symbole encore que’ cette 
gerbe déposée devant le Mur, 
dans la Bonauerstrasse, sur les 
croix qui commémorent le sacri- 
fice de ceux qui tentèrent jadis 
de fuir le régime de la RD A, et 


le payèrent de leur vie. Première 
occasion d’un contact avec la 
foule, an deracniMt modeste, at- 
tirée par l'événement, et où quel- 
ques cris en faveur de Green- 
peace on, plus tard, de la 
«Canaque fibre», se mêlèrent 
aux applaudissements. 

« Je comprends 
votre impatrnice^i 

Mais symbole, surtout, cet at- 
tachement de la France à Berim, 
que M. Mitterrand devait réaf- 
firma dans son discours à l’hôtel 
de ville. Berlin qui, a-t-il dit, « a 
fait son plan de souffrance » et 
qui devrait maintenant pouvoir 
« faire le plan d'espérance ». La 
France, a ajouté le chef de 
l'Etat, a * la volonté de protéger 
la pats et la liberté des Berli- 
nois », et de « garantir la liberté 
tT accès de toutes les voies » qui 
m è nen* a Fancdenne capitale. Il 
ne s’agit pas en l’occurrence 
« d'un juridisme désuet, d’un 
souri de formalisme, mais de la 
croyance dans le droit, dans la 
force de la justice ». Un droit, a 
précisé au passage M. Mitter- 
rand, que « les conditions de 


[sa] venue ici n’ont pas modifié. 
Mais (...) les droits de la 
France n’ont rien A perdre à re- 
connaître cette ville dans sa réa- 
lité historique et dans la réalité 
de l'Allemagne ». 

• Je comprends votre impa- 
tience. a-t-il ajouté à l’adresse de 
ceux qui souhaitent une évolu- 
tion du statut de Berlin, et la 
France est déterminée, en accord 
avec ses alliés, à rechercher les 
solutions Qui répondront à vos 
aspirations légitimes. » Mais fit 
Mitterrand a insisté sur le carac- 
tère juridique (et inévitablement 
quadripartite) de toute évolu- 
tion : • Les Grecs disaient qu’il 
fallait défendre le droit de la 
cité encore plus activement que 
ses murailles. C’est en défen- 
dant le droit que se renverseront 
les murs. » 

Et, puisqu’id rien n’est inno- 
cent, symbole enfin le projet du 
tour de France 1987, dont on a 
appris, grâce au bourgmestre, 
qu’il partirait de Berlin-Ouest — 
même s’il reste à savoir com- 
ment 0 eu sortira, ce qui est une 
autre affaire. 

BERNARD BRIGOULEDC 


f Puhtidté) mm i ™ i 

LIBERTÉ POUR 
OTELO DE CARVALHO 

Phs de 500 penoonafités de 20 pan signent nn appel 
pour sa Efeératioa ! 

‘fmfir Mùfifae ftafomatk» et de soutien Marne! Alegre, Annie 
Ghaidot, Bnatt da poèmes et des testes ; avec h participation de Claude 
Bourdet, Jean-Pierre Paye, etc. 

Le 1 1 octobre, k 29 h 38 4, rbee Sf-Gerarie, Pris P 



LA VIE FRANÇAISE 


• Droite - gauche : les livres politiques de la rentrée. 

• Congrès du PS : la peur du changement. 

• Comment vivre avec la désinflation? 

• La chimie française se modernise... enfin. 

• Renault : les six mois de G. Besse. 

BOURSE 


Les certificats d’investissements. 

CONSEILS : Luchaire, Lyonnaise des Eaux, 
Euromarché, Les Mines d’Or. 

La semaine des Sicav. 

ÉTUDES : Pompey, Forges de Strasbourg, 
Sogerap. 


LE r r HEBDOMADAIRE D'ACTUALITÉ ECONOMIQUE ET FINANCIERE 

Chaque samedi. 12 F. chez votre marchand de journaux 
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EUROPE 


A TRAVERS LE MONDE 


Belgique 

LA CAMPAGNE POUR LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 

Quand l'obligation tue la passion... 


De notre correspondant 


Bruxelles. — Huit personnes 
assassinées dans deux super- 
marchés par une bande de tueurs 
pour un butin dérisoire, une suc- 
cession de hold-up. la reprise des 
. attentats terroristes des Cellules 
communistes combattantes... 
Traumatisés par la vague de vio- 
lence qui déferle sur leur pays 
depuis quelques semaines, les 
Belges ont accordé une attention 
très secondaire è la campagne 
électorale en vue des élections du 
dimanche 13 octobre. Pourtant, 
les partis politiques n’ont pas 
lésiné sur les moyens : les murs 
de Bruxelles et des grandes villes 
sont couverts d’affiches, les jour- 
naux remplis de professions de 
fol, les boitas aux lettres encom- 
brées de tracts. Quotidiennement, 
plusieurs débats sont organisés A 
la radio ou sur les différantes 
chantes de télévision. Les vidéo- 
efips ont aussi fait leur apparition, 
plusieurs partis ayant fiait appel à 
des cinéastes belges de renom 
pour mieux faire passer leur mes- 
sage. 


Complexité 


Rien n'y fart : les électeurs se 
rendront dimanche aux urnes 
davantage par respect de la loi — 
le vote est obligatoire - ou par 
habitude — les sanctions contre 
les « défaillants > sont abandon- 
nées - que par réelle volonté 
politique. La complexité du sys- 
tème électoral explique aussi ce 


manque d’enthousiasme civique. 
Ainsi, à Bruxelles, les électeurs 
auront le choix entre vingt-trois 
listes, et leur bulletin de vota 
dépassera 1 mètre. 

L’enjeu est pourtant plus clair 
que lors de précédentes consulta- 
tions : les dirigeants de l'actuelle 
coalition au pouvoir — sociaux- 
chrétiens et libéraux — sa sont en 
effet engagés è continuer à gou- 
verner ensemble s’ils obtenaient 
de nouveau la majorité. Engage- 
ment rare dans un pays où les 
négociations entre les partis après 
les Sections paraissaient souvent 
plus importantes que le résultat 
même des scrutins. L’interdiction 
de la publication de sondages, la 
structure éminemm e nt complexe 
de la Belgique (deux langues, 
sans compter les soixante mille 
germanophones du pays, deux 
régions, sans compter Bruxelles, 
au statut hybride...), la multipli- 
cité des partis, interdisent tout 
pronostic fiable. 

U semble pourtant prévisible 
que la coafition actuelle, qui cfis- 
pose d’une très courte majorité, 
devrait perdre quelques sièges en 
raison notamment du mauvais 
score attendu des fibéraux fla- 
mands. Les pertes de ceux-ci 
pourraient toutefois être compen- 
sées, en partie, par les libéraux 
bruxellois. Cas derniers espèrent 
en effet tirer le plus large parti 
possible de rentrée sur leur liste 
de deux personnalités exté- 
rieures : P ancien ministre soda- 
liste des affaires étrangères, 
M. Henri Sënonet, et le populaire 


maire d’une commune de t* agglo- 
mération bruxelloise, M. Roger 
Note. Celui-ci, dont les sympa- 
thies pour l’extrême droite sont 
oonnues, a provoqué un scandale 
la semaine dernière, même au 
sein du Parti libéral, en sa livrant, 
dans l’ hebdomadaire français 
Rivarol, è un panégyrique de 
Jean-Marie Le Pen. Autre résultat 
attendu, la percée des socialistes 
flamands, qui pourraient talonner 
le tout-puissant Parti social- 
chrétien (CVP). 


Le fossé entre flamands 
et francophones s'élargit 

La campagne électorale a 
confirmé, d'une part, la forte 
popularité du jeune président du 
Social îstische Parti], M. Karel Van 
Mïert. et, d’autre part, rfiargisse- 
ment du fossé séparant socia- 
listes flamands et francophones. 
Divisés sur des questions essen- 
tielles, comme l’an plantation de 
missiles de croisière en Belgique, 
9s divergent aussi quant ô la 
manière de relancer l'économie ou 
de réformer les structures de 
l'Etat belge. Autre cfifférence qui 
peut se révéler importante après 
les élections: si les socialistes 
francophones paraissent souhai- 
ter entrer -au gouvernement, les 
Flamands, eux, semblent dis- 
posés è continuer une cure 
d'opposition qui, pour le moment, 
leur a réussi 

JOSÉ FRALON. 


Grande-Bretagne 


An congrès conservateur 
L'ORDRE AVANT L'EMPLOI 

(De notre correspondant) 

BiackpooL - Dans l'attente dn 
discours de clôture que devait pro- 
noncer, ce vendredi 11 octobre, 
M“ Thatcher, le débat sur l’ordre 
public a pratiquement éclipsé, jeudi, 
au ran g™ * du Parti conservateur, 
celui qui devait être consacré & 
l'autre sujet le plus brûlant de 
l'actualité : l'emploi. 

Annonçant de nouvelles mesures 
répressives destinées à répandre A la 
vague de violence qui affecte la 
Grande-Bretagne depuis plusieurs 
mois — y compris la création d'un 

«liAr iJT ■-> rua Inn tîfin «VtftjcL < 


l'ordre public, - le ministre de 
l’intérieur, M. Douglas Hnrd, a 
défini sans ambiguité les priorités dn 
gouvernement. Celui-ci, a-t-il dit, 
doit s'efforcer de soulager les 
« diverses misères sociales ». « mais 
les dépenses publiques ne sont pas 
un remède à la criminalité ». 

Un tel langage a été vigoureuse- 
ment applaudi, et le débat a mani- 
festement profité à l’extrême droite 
dn parti, dont les orateurs ont été 
pratiquement les seuls è s’exprimer 
pour dénoncer l’« anarchie ». 
l’« infiltration marxiste ». voire 
pour réclamer le rétablissement de 
la pe me de mort. 

L’attention est fortement tombée 
pour écouter lard Young, le noavean 
ministre chargé de coordonner 
l’action gouvernementale pour 
l'emploi - d'autant que son collègue 
des finances avait souligné la veuie 
qu’un changement Amm les choix 
économiques était hors de question. 
Lord Young a reconnu que le nom- 
bre total des sans-emploi - plus de 
3 300 000 - avait atteint « un 
niveau tout à fait inacceptable ». 

Seule fausse note, mais en marge 
du congrès, le ministre de l'énergie, 
M. Walker - l'un des derniers 
« modérés » siégeant encore au cabi- 
net - s'est publiquement demandé 
si le gouvernement pouvait réelle- 
ment gagner les prochaines élections 
avec plus de trais milli ons de chô- 
meurs: 

FRANCIS CORNU. 


Besoin de sport? 
Réflexe Renault! 



s Chez tous les concessionnaires RENAULT, le sport bat son plein. Venez vivre des 
o sensations inoubliables en Supercinq GTTurbo, en RENAULT 9 et 11 Turbo ou encore en 
RENAULT 25 V6 Turbo. Avec elles, vos désirs les plus fous seront comblés. Parmi les 11 

modèles et les 70 versions de la gamme RENAULT votre voiture vous ///A 

attend peut-être déjà. Alors, réflexe RENAULT! RENAUirprecmiroCW /flSjv RENAULT 


Opération spéciale essais jusqu 9 au 12 octobre 
chez tous les concessionnaires RENAULT 


RENAULT 

k DES VOITURES 
/A VIVRE 
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IMMERSION aux IICA 
L LINGUISTIQUE UO A 

■ Importante organisation US proposa, dans {panda université. 
1 Caüfomie ou Floride, formule incluant : coure, hébergement, nspa&L. 
I Stages d'été ou semestriel Documentation contra S timbres. 

k UNnrERsmr studies in america, inc. 

=• U^SA-french-Offica, 57,nje Chartes-Laffitte, 82200 NeuMy. 722-84-94. 


Besoin d’économie ? 
Réflexe Renault ! 



Chez tous les concessionnaires RENAULT, vous pouvez parler d’économie. Venez 
essayer une RENAULT 4, une Supercinq ou bien encore une RENAULT 9 ou 11 diesel, et 
profitez de leur incroyable sens des affaires. Avec elles, adieu les soucis et vive les kilo- 
mètres. Parmi les 11 modèles et les 70 versions de la gamme RENAULT, 
votre voiture vous attend peut-être déjà. Alors, réflexe RENAULT! ///xr 

RENAULT precuwelf ff/nA 

Opération spéciale essais iusqu r au 12 octobre € * 
chez tous les concessionnaires RENAULT. W 


CHILI 

Pmochet pour la « dictature 
de la démocratie» 

• Santiago. — La générai Pinochet «'est déclaré un ferme parti- 
san de (a e cBctatum de la démocnrtiB ». par opposition, a-t-îl dit à 
f occasion d'une conférence de presse le mercraefi 9 octobre, è la 
eOctatum du prolétariats. La général a ajouté que rouverture 
démocratique de son régime n'avait pas. pu être plus grande parce 
que «ta Chili est en guerre -^pé nouvelles arrestations d'étudiants 
ont eu Beu, d'autre part, è Santiago et è Valperaisa. Los organisa- 
tions d’opposition envisagent une nouvelle journée de protestation 
fa semaine prochain* 

Amnesty International a invité le gouvernement chfôenvendredi 
11 octobre à prendre ede» mesurés d'urgence » pour mettre. un 
terme r aux enlèvements, aux torturés et aux. assassinats ». L'orga- 
nisation humanitaire relève que le nombre des arrestations- et des 
enlèvements est en nette aug m ent a tion depuis le début deT année. 
-(AP. AFP.) 




EL SALVADOR 


La guérffla attaque à La Union 

San-Salvador. — Trois cents guérilleros du Front Fartbùndo 
Marti de libération nationale (FMLN) ont lancé une violente atxsque- 
surprise le jeudi 10 octobre contre une garnison de la province de 
La Union, è 150 kilomètres è l’est de San-Safvador. Au moins 
quarante-deux soldats gouvernementaux ont été tués et une 
soixantaine d'autres blessés. Neuf guérBlqroe auraient péri pendant 
les combats qui ont duré plusieurs heures. . On ignore le sort des 
conseillers américains présents dans la garnison attaquée. 

C'est la plus forte opération mifitatre des' insurgés du Front 
Favabundo Marti depuis décembre 1983.Ha avaient alors investi et - 
occupé la caserne d'B Paraiso, dans la province de Chatetena ng o- 
Des hélicoptères de renfort ont été envoyés de la capitale vers La 
Union. L'attaque a eu Beu à-faute pour célébrer, séton la radio 
rebelle RacSo Vencammos, le cinquième anniversaire de la fond»- 
tion du Front Farabund o Marri. — (AFP. Reuter, UP L) . 

RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE 


Sanctions japonaises 
et critiques mdfennes 


Tokyo. — Le Japon a annoncé mercredi 9 octobre, soit un mois 
après les Etats-Unis et FEurape de fOueèt, des sanctions économi- 
ques limitées à rencontre de Pretoria, un geste avant toirt symbofi- 
que. Tokyo entend désormais interdire ['exportation d'ordinateurs 
destiné» è ta police et à F armée sud-africaines ; par affleura, les 
sociétés privées sont invitées à réduira voiontatament leurs impor- 
tations de pièces d'or (kruggerrandsj, qui ont connu un boom fan 
dernier au Japon. 

Tokyo, an fait panét-s'abstenr de sanctions ayant une vérita- 
ble portée économique,, afin de préserver, les tiens avec son fournis- 
seur numéro un en métaux précieux. Après lés. Américains, les 
Japonais sont les deuxièmes partenaires commerciaux de f Afrique 
du Sud. Des personnaBtés du gou v ernem e nt, et du Parti libéral 
démocrate au pouvoir s'étaient d'ailleurs fait ces derniers temps, 
les avocats d'un renforcement des referions politiques et cfiplamàti- 
ques avec Pretori a. ...... 

Par ailleurs, dans une interview .que publie, ce vendredi 
11 octobre, le Times de Londres, le premier mînistré indien, 
M. R^v Gandhi, estime que In gouvernement britannique se trou- 
vera isolé lors de la prochaine conférence 'du Camriionweatth en rai- 
son de sa répugnance à décréter des sanctions â rencontra de Pre- 
toria. 


SRI-LANKA 

Les Tamouls : ou au cessez-le-feu 
imposé par l'Inde 

New-Delhi. — Les cinq prnxxpaux mouvements séparatistes 
tamouls, qui lutter» dans le nord et l'est dé Sri-Lanka pour la erée- 
. tion tf isi Etat tamoul, indépendant, ont accepté, jeudi 10 octobre, 
la prorogation pourtrofe mote du cessotfo'fau. initialement négocié 
avec le gouvernement de Colombo le 18 juin. L'Inde, quf agit 
comme intennécBaire. est parvenue à faire accepter la création d'un 
comité de surveiUénce du cessez-le-feu. Les ejrigèricès des sépara- 
tistes transmises par New-Delhi è Colombo ont été acceptées par le 
gouvernement sn-lankats. Le comité de surveillance comprend ra iun 
plus grand nombre d* observateurs que prévu, dont certaines per- 
sonnalités choisies par les Tamouls, il pourra recevoir tas doléances 
des comités de citoyens constitués dans les zones impliquées- If 
aura le droit de visita'iea prisons et les campe où sont détenus des 
centaines de c suspects » tamouls (à condition toutefois d'en aver- 
tir à l'avance les autorités, les visites-surprises proposées par les 
séparatistes ayant été refusées par Colombo). Enfin, assuré d'une 
immunité totale, le comité mufoconfossionnel rendra compte de ses 
travaux directement au! président de la République, M.- JA Jaye- 
wardene, mais 3 pourra aussi les rendre publics. —JÇornsp,) 

ESPAGNE ; 

Santiago CarriHo: 
mandate et révolutionnaire 

Madrid. — Santiago Carrfllo, l'ancien numéro un du Parti coro- ' 
espagnol (PCE), a annoncé jeudi 10 octobre qu'il avait pris . 
les dispositions, légales pour fonder un nouveau Parti communiste 
««pagnol marxiste révolutionnaire (PCEMR) en. vue de& éfoctions 
l^fetativas de 1986. D a précisé qu'a préparait favoriser une réu- 
nfficwbon des deux courants actuels du Parti communiste en ptamri . 
o^acte. Son. JmtiativB nsqua .enfeît d'aggraver davantage les tfe- - 
eenskxw «ternes. . 

Santiago Carrilfo à dû abandonner son poste de secrétaire 

ÏSSt. a P r 6 *J? <%<**» «ubie aux élections généra!» dé 
1982. (le PCE avait perdu 19 de ses 23 sièges de députés). H a été 
®wu du comité central an avril 1986 pour s'être opposé à ta. Bons 
de Gerardo Igfestas, nouveau patron du PCE. Il a aussi psnfci son- 
poste de chef du groupe parlementaire. 

J?. 1 ?5Ï' “ ie ?“ ntain ® * Pereonhalités .cbfôrnunïstos avaient 
qu itté le PCE-pour former un parti communiste pro-s*wiétktae^ous 
a direction d'ignacio Gaflego. Santiago CarriHo s'était opposé à : 
cette session. - ÜAfiP, Reuter.) . 
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***** ********* la mise «a pface. ta 
y.“ "««*“ t*t » w du 23 Mit 

S^i* ^S 3 . «" h terrai par 1« ««**„, 

^S^ks du 29 septembre. Le rfastre ctareé <b> 

^r*<*** * «*w£Tî? î 

”7°® ?* °^ ttbre » » ««grès Ai territoire, tes 
■wrf P™Üets d’ordonnances qui concrétisent fc 
«AÉM <fc icfonses ef <fe dévelwoemeat, w 4 
rartkik P™**** fe cette loi du» k bot de «retnê- 

• Udeemi— tton. - L’Etat Fonda de réan] 
«*«Misera Ira victimes des vio-' -agrîàdeT-^ 
lencea - bées aux événements potltl- - f arilît _ 
ques survenus dans le territoire nrfr^r fac2ïte ! 
depuis le 19 octobre 1984 Jusqu’au 


L'AVENIR DE LA NOUVELLE-CALÉDONIE 

expose un plan de réformes oour assurer la «coe: 


dSer in inégalités économiques et sociales » 
locales. . 

congrès, contrôlé par les aatî- 
mdépendantîsfes, disposera d*na délai' de trois 
sémaiiKs' powr examiner ces textes et préserver 
é ré tt te e j feme n t scs contre-propositions. Les ordon- 
■ aacm foirent être afoptées- par le cernai des 
■rânstres fo 13.BomAre ponr entrer es rigueur sm- 
le c h amp . La loi do 23 août prétoit, en effet, qu ces 
ordonnances doivent Être promnignées avant le 
15nove&Are. 


*°js indemnisés les biens • constitu- 
tifs d une activité nm/nrin.»». 


— LIL j — y' iiu-iptuc ». læ 

montant de l’indemnité représentera 
100 ;% de la valeur des biens perdus 
Évalués à moins de 100 MO F; 90 % 
pour les biens évafaés de 100 000 F 
°®0 F ; 60 % pour les biens de 
300000 Fà SOOOOOF; 50 % ponr 
les biens de 500 000 F à 
1 000 000 F ; 40 % pour les biens de 
1 000000 F & 2 000 0M F; 10 % 
pour les biens d’une valeur supé- 
rieure à 2 000 000 F. -■ 

• L égisla ti on âa tnrmB. - Le 
gouvernement remplace l'ordon- 
nance du 23 décembre 1982 par un 
texte de 127 articles qui Üxe les nou- 
veaux principes directeurs du droit 
du travail en étendant à la Nouvelle" 
Calédonie le bénéfice de nom- 
breuses dispositions adoptées en 
métropole. 

• Action sanitaire et soetala. — 

Ce projet d’ordonnance précise- les 
compétences respectives du terri- 
toire et de chaque de région 

dans le dnmpfre de la prévention 
m édicale et sociale. H indique, au 
passage, que les centres hospitaliers 
Gaston-Bourret et Raoul-Foflercau; 
le sanatorium dn col de ta Pirogue, 
le Centre de formation des auxi- 
liaires médicaux, sont des établisse- 
ments publics territoriaux «ln»* que 
te Centre hospitalier de Krnrmar. 
deviendra un étabtinemeitt -public 
régional. ..... . 

• Ensei gn e me n t. « Ce projet 
d'ordonnance tend' notemment à 
favoriser la diffusion, à l’école 
maternelle, et à récrée primaire, des 
langues coutumières. Pour tes âftves . 
dont il n'est. pas la langue :.mater-_ 
ne 11c, le français pourra, par exem- 
ple, être coseigta -comme-seconde - 
langue dwwa le primaire. De même, * 
les langues vernaculaires seront 
prises en compte dam les pro- 
grammes de renseignement secon- 
daire. O s’agit, selon M. Pisani, de 
faire ai sorte « que le retard initial 
connu par les àtfattis mélanésiens 
soit comblé sans que ces enfants' 
soient coupés de leurs racines dûtit- 
relles ». Ce texte prévoit également 
la création d’un Institut univera- ‘ 
taire du Pacifique sud •consacré à 
la langue française, au droit, à la 
gestion et aux techniques d’exploi - ... 
talion des ressources naturelles .* 
agriculture, forêt; sous-sol, mer. » 

Dévetoppemert 

Quatre autres ordonnances ten- 
dent à favoriser le développement 
économique du territoire et 2 mobifi- 
scr les ressources fiscales néces- 
saires. : / " V ;• 

• Loi éPo rivwtetfwn - Le projet 
d’ordonnance « portant toi d'orien- 
tation du développement économi- 
que et de P aménagement du terri- 
toire » fixe • le cadre des efforts 
qui. dit M. Pisani, doivent être 
accomplis à tous les niveaux pour 
assurer une meilleure exploitation 
des richesses naturelles, un meilleur 
emploi, une mobilisation phtseffi- 
cace de l’épargne ». Il comporte plu- 
sieurs innovations : 

— fi innove en adaptant la légis- 
lation coopérative an milieu coutu- 
mier. Les communautés canaques 
de la brousse, qui vivent en tribus, 
seront considérées comme des 
« groupements particuliers de droit 
local ». Elles pourront constituer . 
des . sociétés coopératives d’explcd-^ 
lation en commun, dotées de Ut per- 
sonnalité morale, à yoakioh agpf- • 
cote, industrielle ou commerciale. » 

- Four protéger r«sor des pro- 
ductions locales et essayer de faire 
passer la NaavcUe-Calédcmi c de 
F économie de comptoir 2 uneécooor 
mie de production, ü est créé on ■ 
Fonds de régulation et de garantie 
des prix agricoles qui sera géré par 
l’Office de commcrcâalisat ioa e t 
d’entreposage frigorifique (OCEF), 
lai-même transformé en société par 
un prochain décret et chargé * de la 
collecte, du condiiiormentott, du 
transport, du stockage, de la.com- 
merdalisation, de l importation et 
de l'exportation des produits agri- 
coles ». 

Pour inciter an développement, u 
est institué dans le territoire une 
- taxe spéciale sur tes importations 
concurrençant les produits \ftd>rir 

• m é - » vwim* 


Fonda de régulation des marchés 
■agricoles. ■" • 

" Pour faciliter la réafisatibn des 
Opérations conformes aux . projets 
d'aménagement et de développa- 
ment qui seront élaborés par Je terri- 
tcarc et les ridons, fl est créé un 


ga ranti r tes e ngag e me nts financiers 
Contra ctés pur tes particuliers et les 
' groupements contribuant as déve- 
loppement. Ce fonda comprendra 
une. .section .locale dans chaque 
région et -une section intenégjonale. 
D sera géré par ta Société immobi- 
lière de-' crédit de b Nouvelle- 
Calédonie. 

'• FIscaHtë ifirecte. — Le gouver- 
nement modifie’ lè "barème de, 
Pimpôt sur le reve n u ên rapprochant 
lu situation calédonienne de cefle 
qui prévaut en métropole. Lès Calé- 
doniens déjà assujettis paieront 
davantage, mais le barème sera plus 
progressif. En revanche^ pour la -pre- 
mière fras il est Retenu de fonder 
• un impôt collectif destiné à fisca- 
hsèr ltfrdGeu coutumier où le prin- 
cipe de revenus individuels n'existe 
pas Cette réforme précède, selon 
M. Ffeani, du- souci d'intégrer la 
commandité canaque traditionnelle 
dans tes errants éc op o mi qucs et 
«octaux du mande moderne. . 

-J» Fbcdtt te d tarête . — Le texte 
du gouverne me nt- pr écise comment 
les lirons peroe v ront er géreront les 
deux impOts qui leur sont transférés 
par le :trérftofife. L’assiette de h 
contribution foncière- sur tes' pro- 
priétés bâties et non bâties sera 
constituée par • la valeur locative 
dès biens ou droits immobiliers 
imposables ». Les bâtiments ruraux 
dès exploitations 'agricoles, tes ' ter- 
rains de mains de 10 ares et tes mai- 
sons d'habitation situées à rînSéneiir 
des réserves canaques en seront exo- 
nérées, -de même que les propriétés 
de rEtat, du ter rit o ir e, dês régioos 

- ouAta coBhûnnésaffecèEès'2 un no- 
rias pobfic.-Chaqus région fixera le- 
tara detacontributioa. 

La contribution des patentes sera 
rofa fig atoire •-pour', toute personne 
physique ou mondé exerçant à titre 
habituel une activité professionnelle 
sont, salariée*,. .En seront tanteCon 
exonérés lès - agriculteurs, les 
pécheurs, les '• artistes, les sociétés 
mutualistes, divers org&msmes agri- 
cotes, les' ports autonomes, les colleo- 
tivités locales. 

• Foacttiw pUbHqur. - L’ordon- 
‘ nance relative aux • droits et obli- 
gations des fonctionnaires apparte- 
nant à la fonction, publique du 
territoire » garantit notamment 
f égalité des droits entre tes Cana- 
ques et tes membres des antres com- 
munautés ethniques, ainsi que - la 
'liberté 'd'opinion et ta liberté syndi- 
cale de chacun. 

: La foncier: 

I. patabresobfigatbîros - 

- Enfin,' ta ncnvfene ordœnance 
vise à instaurer xm jrtodus vivemü 
entre tes -caldoches et tes Canaques 
dàns ta domaine foncier; principale 
source de confirt entré lies deuxeom- 

- manurtés. EQe se fixe trois objets 
tif s z •Confirmer les droits coutu- 
miers sur les terres; garantir les 
droits de tous ceux, Mélanésiens ou 
non-Mélanésiens, qui ont des titres 
de propriété certains: promouvoir 
une politique de développement 
agricole par l’exphùation. produc- 
tive des terres * Elle répond & • la 

revendication historique- de» Cann-- 
ques, dont elle reconnaît «/e droit 
éminent» sur tes terres, tout en 
chÉgeb^mt 2 préserve r .les Intérêts 
des caldoches et à créer une dynami- 
que économique. Ces dtapositiôds 
modifient l’ordonnance du. 13 octo- 
bre 1982. 

Lorsque tes t erre s exploitées par 
un caldoche seront revenoiqttéesrpar 

une communauté c ana q ue . l’Etat 
gara nt ira «nto valeur du patrimoine 
du. propriétaire en rachetant . son 
fonds à unfuste prix par l'intermé- 
diaire de VOffûx fonder ». Mata 
désormais - c’est ta principale noyai- 
don - les revendî cations des Cana- 
qées seront canalisées et soc mta cs : 
an double cootréle du cmiseal de 
r épan d de commissions foncières 

communales.’ ’ Le président, dit 
FLNKS, ML Jeaa-ïdarie Tjîbaou,et 
M. Pisam semblent d’acconL pour 
metfre’fm aux actions dcrèraimca» 
finwe menées par de simples parties^ 
tiers on certains groupes, qui dégé- 
nèrent souvent en pressions 
totalement arbitraires. Seul es sero nt 
prises en considération Ira revende. 

- — s ' — ii 7r.-.nT itaiMi la MM.' 


régicm de défïnirta nature des grou- 
pements qui pourront « postuler à la 
reconnaissance et à l'attribution des 
. droits d'usage coutumier ». Chaque 
commission . foncière communale 
abritera tes palabres entre tes repré- 


Dass un message adressé au congrès, M. Pissai 
se déclare prêt à «tenir le pfas grand compte 
possible» «tes •suggestions» qui M seront faîtes, 2 
condition que In «critique» des êtes locaux soit 
• positive » et qne le congrès accepte la « logique» 
gouvernementale. Cette «logique», M. Pisani bt 
résume en Asant : PéqmEbre politique instauré par 
les élections régrouaks, qui ont donné au FLNKS te 
contrôle de trois répons sur quatre, «était seul 
capable d'exprimer les coatrudictioas Ai terri- 
taire». Les indépendantistes et ton adversaires 


sont «contraints» à la • coUaboratioa » et leur 
« coexxrienæ.pactfïqae» irapfiqæ, d'âne part que 
« les âtdêpeudantistes œ rêvent pas (fine solitude 
qui, déséquilibrant leur économie, les ferait reculer 
dans le temps », -d'autre part, que « les aati- 
m drp endaptistes ne rêvent pas d*une domination 
niégttime et désormais impassible*» 

Ces neuf ordonnances peuvent être classées en 
trois groupes. Quatre d’enfre-etfes concernent 
essentiellement ht rie sociale du territoire. 


sentants des Canaques et les pro- 
priétaires fonciers concernés, avec la 
participation dn conseil de région et 
de rOfficc foncier. Ce sont les grou- 
pements canaques qui concéderont 
éventuellement aux caldoches les 


baux visant i la mise en valeur des 
terres. 

ML Pisani a mis i la disposition dn 
congrès un groupe d’experts chargés 
d’expliquer comment joueront les 
procédures retenues. C’était bien te 


ttvwix: que le ministre pût faire afin 
d'essayer de clarifier tes articula- 
tions de ce vaste plan de réformes 
dov* la sophistication rendra Tappli- 
catian ardue. 

ALAIN ROULAT. 



Besoin de confort ? 
Réflexe Renault! 



Chez tous les concessionnaires RENAULT, rencontrez le monde du confort. Venez 
vous installer dans une Supercinq 5 portes, une RENAULT 18 Gala ou bien encore une 
RENAULT 25. Elles sont là pour vous accueillir et pour vous faire découvrir le plaisir de 

conduire en toute sécurité et en toute tranquillité. Parmi les 11 mo- 

w dèles et les 70 versions de la gamme RENAULT, votre voiture vous /ftàh RENAULT 
^ attend peut-être déjà. Alors, réflexe RENAULT! RENAUUpreo»-* ©If Æ % p£S VOITURES 

| Opération spéciale essais jusqu’au 12 octobre mJs /A vivre 
’ chez t€>us les concessionnaires RENAULT. W 


RENAULT 


L DES VOITURES 
/A VIVRE 


Toute l'Amérique 
avec un seul billet : 2290 F 





Washington pour la Maison Manche. 


Kl 







San Ffancisoo pour le Golden Cala 


UQI 


Los Angeles pour les stars -tf Hollywood. 



Dallas pour nos arras texans. 


Miami pour les Evefgades. 


Le nouveau TWAIRRASS TWA. 


fl vous suffit d’acheter le vol transat- 
lànëque pour bénéficier du nouveau - 
TWAIRPASS TWA à 2290 F. H vous 
donné droit à 8 escales. Sur n’importe 
quelle Kgne TWA, à l'intérieur des USA, 
pour n’importe quefle distancé a pour 
; somme moyenne de 287 francs par voL 
: Pensez donc ! Un voyagp aux 0afs- 
Unis qui vous emmène où vous avez 
toujours rêvé d’aller: Hoüyw oodL les 


Montagnes Rocheuses, le Grand Contactez votre agent de voyages 

Canyon- la Fkxide_ T Ouest sauvage- ou appelez TWA 

le Vieux SucL la Nouvelle Angleterre- Conditions : Achat du billet 21 jours 
le cœur du Texas- Toute r Amérique. à l'avance. Date limite d'achat 1 er mars 

TWA dessert plus de 60 villes aux USA 1986. Validité du billet: du 1 er novem- 
vous n'avez que l’embarras du choix. bre 1^5 au 21 mars 1986 indus, plus 
Tirez le meilleur parti de votre voyage 60 jours à partir du début 
en le planifiant à l'avance: souvenez- du voyage. j 

vous que plus d’un vol peut être 
nécessaire pour aller d'une vüle à fautre. 


TWA ouvre la voie vers les USA. 


Æi 
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LE CONGRÈS DU PS A TOULOUSE 






MM. Jospin et Rocard en concurrence pour la rénovation du parti 


De notre envoyé spécial 


Toulouse. - Le congrès du PS s’est ouvert ven- 
dredi 11 octobre sur fond de polémiqtte entre rocar- 
cSess et mitterrandistes. La question des a llia a ces 
pour Fa près- 1986 est à Forigme de ce cfimat, Les 
rocardBens dénoncent le « procès dTnteatiou • que 
leur feraient les nütterrajMfistes en les soupçonoant 
d’être prêts 1 participer 1 an gouvernement, de coali- 
tion oA les socialistes sentent minoritaires. Les 
rocardieas font valoir que rien dans leuis_ amende- 
ments A la motion 1 (majoritaire) n’autorise un tel 
soupçon. 


Les ntitterraiidistes estiment pour leur part que 
si ces amendements sont «ambigus» sur la question 
des alliances, la position des rocardieas est apparue 
dairemeat à travers divers éléments tête que les 
contacts préliminaires aax négociations du congrès 

qui ont en fiai entre MM. Jospin et Rocard. D'autre 
part, dans son rapport d’activité présenté à Fourer- 
tnre du congrès, M. Poperen, Bmriro deux du parti, 
s’en prend vigoureusement A ceux qui ventent « privi- 
légier » les « faiblesses » du pouvoir au point de 
masquer sa « réussite ». 

Divers contentieux risquent en outre de rendre la 
synthèse plus difficile. A la suite de leur progression 


dam? tes congrès fédéraux soda listes (283 % des 
suffrages), les rocardîens sont devenus le courant 
dominant de plusieurs fédérations du PS, sans jaw 


national dans tes congrès fédérant devrait bar assu- 
rer ue raeffleure représentation de leurs candidats 



ML Jospin raisonne, lai, en termes de motion, n 
est prêt à leur laisser la direction des seules fédéra- 
tions où, face à la motion 1 (mitterrandistes, 
GERES, manroyfetes), la motion 2 (rocardtenoe) 
atteint la majorité absolue des su ffr ages. 

Rocardieas et nritterrandistes sont également en 
désaccord sur la compositian des listes régionales 
pour 1986. Les roeanttena estiment que leur score 


Pour sa part Ml Jospin assure, dans m entretien 
que publie FUmtê vendredi matin, que la condition 
« essentielle» d’un accord avec M. Rocard -est « la 
volonté d*y parvenir ». Mais nnieB, le premier 
secrétaire du PS considère que M. Rocard ne doit 
pas avoir le monopole de la rénovation du parti. O 
«attendait bien concurrencer rand«i ministre de 
l'agriculture sur ce thème lois dé son discoins pro- 
noncé vendreti après-midi. 

JM- A. 


« Les assurances sont à gauche, les risques d'aventure à droite » 


affirme M . Jean Poperen 


Dans le rapport qu’il a présenté â 
l’ouverture des travaux, M. Jean 
Poperen, membre du secrétariat 
national chargé de la coordination et 
des élections, assure que le congrès 
de Toulouse est le •'congrès des 
engagements tenus • et du « nou- 


veau contrat pour poursuivre ». 
Assignant pour fonction an congrès 
de « créer les conditions pour être, 
en mars 1986. la force politique 
principale, centrale, capable d'assu- 
rer la continuité de ce qui a été 
entrepris », M. Po p e r e n constate 


d’abord 1*- assainissement économi- 
que » et le * redressement ». avec 
notamment cette - révolution silen- 
cieuse • depuis mars 1983 qu’est la 
• désinflation ». 

« Comment, au moment de porter 
un jugement, au moment où le peu- 


( Publicité) 


LETTRE OUVERTE 
AU CONGRÈS DE TOULOUSE 
DU PARTI SOCIALISTE 


Notre démarche est simple: nous 
sommes des socialistes qui cherchons 
avec vigueur et ténacité que notre parti 
renoue avec l’orientation politique qui a 
fait tous ses succès. Car nous avons tou- 
jours pensé que seule une orientation 

E (fondement ancrée à gauche, dans 
résolutions prises comme dans les 
actes, pouvait réaliser l’unité des socia- 
listes, imposer Tunité â gauche et permet- 
tre de battre b droite. 

Il nous apparat essentiel de continuera 
représenter les traditions du véritable 
socialisme et nous souhaitons que le 
parti renoue avec l'orientation inscrite 
dans sa déclaration de principes. 

Bien entendu, nous pouvons nous trom- 
per, et m ne saurai prétendre âre socia- 
liste et vivre d'à priori, mais le sens de 
notre adresse au congrèspeut se résu- 
mer dans le sentiment d'inquiétude et 
d’angoisse que nous éprouvons au- 
jourd’hui pour l'avenir de notre parti et 
du socialisme. 

Nous avons, pour certains d'entre nous, 
fait connaître -d'une manière stricte- 
ment interne au parti -nos doutes, nos 
interrogations lors du tournant de mat- 
juin 1332, tournant dit de rigueur. Une 
telle politique, en contradiction avec 
celle primée par nos congrès. aHart-eHe 
suffire à restaurer durablement les 
grands équilibres financiers? N'allait- 
elle pas surtout nous aliéner une part 
décisive de notre électorat? Cette politi- 
que, qui appliquait de fait les thèses de 
Michel Rocard au congrès de Metz, n'ai- 
lait-elle pas reb ncer b division dans nos 
rangs et permettre au PC de reprendre 
une attitude anti-unitahne concfamnable ? 
Après les élections européennes, nous 
nous sommes adressés à b direction du 
parti pour qu'un débat libre sur ces 
questions soit organisé sans tarder. 
Devant l’absence de réponse, et les 
résultats aux cantonales connus, nous 
décidions de déposer une contribution 
de gauche, intitulée «SOCIALISME MAIN- 
TENU! et pu bWfi dans b revue interne 
au parti, «REFLEXIONS!. Ce texte insiste 
sur la nécessité de déjouer te piège du 
centre, de chercher à retrouver rélecto- 
rat de gauche en maintenant nos posi- 
tions socialistes traditionnelles et en fai- 
sant pression pour que le gouvernement 
les applique (respect des engagements 
pris, lutte contre les licenciements, 
laïcité, justice sociale et fiscale, dynami- 
que en faveur des travailleurs et en b 
défaveur du CNPF). 

Des centaines d'ékis, de m Stents, de 
responsables de notre parti de plus de 


20 départements signaient ce texte qui 
est toujours resté interne, ainsi que nous 
l'avions toujours voulu. Aujourd’hui 
malgré des demandes réitérées, LA 
DIRECTION NATIONALE N'A PAS PUBLIÉ 
NOTRE TEXTE NI COMME CONTRIBU- 
TION, NI COMME MOTION. 

Nous pensons, quant à nous, qu’il ne 
peut être bon pour le soaaRsme que cer- 
taines opinions soient écartées a priori, 
carceb ne peut qu’aboutir à ce que le 
parti s’inflige une perte de capacité de 
mobilisation et de substance. OA peut 
être l'intérêt pour le parti de s’amputer 
d’une orientation qui nous semble rece- 
voir b sympathie de bien des travail- 
leurs? Ou peut être l’intérêt pour le parti 
d'exdure ses défenseurs - au terme mê- 
me des statuts qui font obligation de 
signer une motion nationalement recon- 
nue -de toute délégation, détoné repré- 
sentation dans tout débat et toute vie du 
parti? 

Nous posons b question: pourquoi ne 
pourrions-nous a ujounfhui ■ tout en te- 
nant compte des difficultés Bées â b vie 
économique - mettre en œuvre une au- 


! b droite? 

Mais que signifie cette peur, sinon de 
nous faire accepter une politique de 
droite, contre laquelle le pômle nous a 
confié le pouvoir en 1981? Peut-on, 
dans tous les cas, refuser que cette 
question soit posée â tout 1e parti? 
Nous n'avons jamais accepte de mêler 
nos voix aux détracteurs publics, de 
gauche ou de droite, du parti, et jusqu’à 
présent notre démarche est toujours res- 
tée strictement interne. 

Georges HOFFMANN (ancra prenne secré- 
taire de ta fédération du BasPtm du PS, 
ancien délégué répara* du PS pour FAtaca) 
•PMtpœWUXHSOUSSEWfconse^ermi- 
nidpalde Lyon) • MarieAmeÛUGUEfameA- 
1ère géniale de Lonéthatique)» Marie- 
LamtSOÜSSB£(metnbredefa CEF du Val de 
Marne) m Henriette DRUUOLBS (secrétaire fé- 
dérale du PS de CorrioeinRobert DUGUEÎ 
{membre de b commission exécutive du PS 
de rEssorme)» Robert CARON (membre de b 
CE du PS du Loint)mJean-Ftançris DELOS7 
(secrétaire fédéral du PS de b Somme)* 
Dominique MUE (secrétaire de section Gn- 
note Centre) • Ctoriec MBei (Gard), Alain 
SEGURE7 (Seine -St-Denis), Christian 
fWCOMffSZ (consetiler d'anondrsxmmt de 
Lyon)» Edouard COTTAZ-CORHER (ancien 
amseder mumapal de KH eurbanne et res- 
ponsable bique au plan nationaO»Hubett 
MBTBjrUBCHfbureattPSStTasbourgC&dTa) 


•JearhCiaudc GOUGEKHBM (directeur de 
pubUca tron de REFLEXIONS)» Raymonde 
PEHOT (comedàre municipale de Schiiïg- 
hemt)»AndréBSSS(ViBautnnne)»Andfé 
DBBER (67)» Annie HOHVALD (conseMÈœ 
nunkipah de Schitigheim)» Oumhjw 
COtilN (conseiller municipal de Haguenau. 
membre de b CEF 67) m Georges ZKMIG (67) 
•Claude ZWÂNG (PARIS) •BngrttB PA HMD 
(Brive)» HL Françoise NBtLfUssac. Canin) 
•Alain DPIISHESf Amiens)» Michelle 
LABROUSSE (sec. de section Amiens Nord)» 
Christian BMDEMUE (section Rèxecomt 
80) •Roger MASBOU (67) «Joseph 
UHLBONBlfET)» Joachim HOMLMBBt (tré- 
sorier section de Saveme)»GéranFAndri 
EUES (CEF Bas-Rhin)»GabnelEIlB (délégué . 
fédérai, ancien membre de b commission 
nationale entreprise du PS)» Andrée PECQÜE 
(membre du bureau de b fédération de b 
Somme)» Charime PBQK Lucien SUIE 
Christian. Skde (Somme)» Jacqueline et 
Bernard BOUDJ&AL (sec r éta ir es de section 
Bas-Rhin)» Serge BRODATf(Val de Marne)» 
Brigitte GWTHEff (VU de Mame)»Gilbert 
ANNOVAZ1 (Val de Marna) »SQMHfDEMANN 
(ÇEFBas-Rlm)»Cbut)ellDRMAIIO(RhOne)» 
Daniel AXI0ttE(67)»0oainique BMMAGEL 
(67)» Jacques GOUTtLyon)» Patrick SZïNKA 
(Rhône) »lMarie GARCIA (Lyon)» Bernard 
VAHWSSO (Lyon)» Marie-Thérèse GM 
(Gard)»Anr»Marie COMBES (Gard) m Michel 
GOKHON(Lrm^)»Rapha&KSA/0(consader 

munitipMelseaébndesecîmdeSchiltig- 
hem). • Yves GUIS, (responsable bique)» 
Lucienne IECAT (CEF du 63) •Jean-Louis 
BOBÜBt (délégué fédéral 67)» Marc WlOf 
(CEF 68) »8hiseK0lÆMKDé (67)» Chartes 
SUQU& (secrétaire de section adjoint Pas de 
CabB)»laszbHBBBV5(67). 

NOUS DEMANDONS A 
TOUS LES SOCIALISTES 
DE S’ASSOCIER A NOTRE 
DÉMARCHE: 
S^DRESSERA: 

réflexions 

Revue Socialiste 

22. AVENUE DE U MARSEILLAISE 

67000 STRASBOURG 

Tâ. : (88) 36 8673 «J (88) 9082 70 


N , deCPPAP:6405Q-BAPRfUBttESPÊÜAlE 
Supplément au tT 37- Septembre 1985 - 
Drrectevr de b puMiratian; Jean-Claude 
Gougenhemt 


pie français se prépare à porter un 
jugement, pourrions-nous, par je ne 
sais quelle perversion intellectuelle, 
par quel étrange travers de l’esprit, 
privilégier telle de nos faiblesses, de 
nos insuffisances, voire de nos 
erreurs, quand, sur i‘ essentiel, la 
réussite ne nous est plus contes- 
tée? » demande-t-il, avant d’afSr- 
mer que l'erreur * ne fut pas de 
chercher à donner de l'oxygène à 
l'économie française, mais d'avoir 
sous-estimé son état réel, dissimulé 
par les artifices de la politique de 
facilité » suivie sous le septennat gis- 
cardien. 

Pour le député du Rhône, la 
«réussite en cours » n'est pas le 
«fruit du hasard ». mais la « justifi- 
cation pratique expérimentale des 
réformes accomplies » et la «preuve 
concrète de l'efficacité d'un système 
mixte d’économie ». Cette « œuvre 
accomplie*, ajoute-t-il, est un 
• ensemble indissociable dont cha- 
que socialiste est solidaire. » Selon 
lui. dans la phase actuelle de 
■ maturation des acquis des 
réformes », « les assurances pour 
l’avenir sont à gauche, les risques 
d’aventure sont à droite, parce que 
nous serons la continuité, nous 
serons la stabilité ». 


L'igloo 


Affirmant que les succès rendent 
désormais possible la création 
d’emplois, dès lors que sont réunies 
les « conditions techniques » d'une 
■« nouvelle croissance », le numéro 
deux du PS dénonce un CNPF qui 
ne cesse de réclamer davantage, 
alors que les travailleurs consentent 
beaucoup. Après avoir évoqué les 
« difficultés de la concrétisation du 
changement ». qui « sont dans 
l’ordre des choses », il constate que 
la gauche n’a pas bénéficié de 
Y« accompagnement populaire », ce 
qui, note-t-il, explique que les socia- 
listes «sont demeurés en deçà de 
leurs objectifs en ce qui concerne 
l'essor de l'école publique ». 

Eu conduskm, M. Poperen fait 
part de la volonté du PS de « ras- 
sembler » face « aux compères de la 
droite et de la direction du PCF » 
qui » espèrent, dit-il, nous prendre 
en tenaille ». Se refrisant à confon- 
dre « les travailleurs qui font encore 
une certaine confiance au PC (~) et 
l'igloo de la place du Colonel- 
Fabien », il affirme que « le rassem- 
blement à gauche demeure la règle, 
mais c'est désormais autour 
(du VS), formation prépondérante, 
qu’il peut s’organiser ». 

La «renonciation à l’ancrage à 
gauche » et & la • politique de ras- 
semblement » constituerait le choix 
de la défaite, affirme-t-il, avant de 
recommander aux socialistes de 
•faire bouger » la partie • excep- 
tionnellement importante » de l’opi- 
nion encore * en attente ». 


Pas de socialistes néo-zélandais 
ni... de communistes de haut rang 


De notre envoyé spécial 

Toulouse. - Ce n'est pas fa 
peine de chercher : on ne trou- 
verai pas un seul Néo-Zélandais 
sous ta grande hafle du parc des 
expositions de Toulouse. Les 
sooafistas australiens, eux, ont 
envoyé une délégation, mais ni 
r ambassade ni le parti frère du 
pays de David Lange n'ont jugé 
utile de venir saluer les socia- 
listes français. Dans ta fouü&s de 
stands, d’affiches et de bro- 
chures, une saule aflusion - dis- 
crète - è une certaine doulou- 
reuse affa ire récente : le livre le 
Piscine consacré h la DGSE et 
mis en vente entre les biogra- 
phies de Charles de Gaulle et de 
LéonBhjm. 

Peu (fiscrète a été au contraire, 
r arrivée de M. Charles Hemu au 
congrès, vendredi en fin de mati- 
née. L'ancien ministre de la 
défense a été chaleureusement 
et longuement applaudi par ses 
camarades. 

Avec un peu de chance, en 
revanche, parmi les quelque •qua- 
tre mille délégués, invités, expo- 
sants et joumsEstes qui se pres- 
seront au congrès, on pourra 
mettre (a main sur quelques 
communistes. H faucha chercher 
A . ta loupe ta délégation du PCF 
mais elle sera bien présente, dhf- 
gée par M" Syfviana Ainanti, 


se crétaire fédérale de ta Haute- 
Garonne et membre du comité 
centraL Gageons que les com- 
munistes trouveront quand 
môme A redire au slogan, très 
pa ssa par tout, qui s'étale der- 
rière la tribune : c86. confirmer 
lé progrès». 

Pour accueillir ses invités fran- 
çais et étrangers que n'auront 
pas rebutés les aléas de l'actua- 
lité r écente , le PS a néanmoins 
bien fait tas choses. La couleur 
des nappes et moquettes semble 
avoir d avan ta ge inspiré l'imagi- 
nation des organisateurs que ta 
recherche des slogans. La salle 
de réunion joue somptueusement 
sur les' Meus outremer et les 
crème. Un chaudron géant — 
auquel on accède par un esca- 
beau — s'apprête A servir quatre 
ndta cassoulets. Et ta soir, les 
invités auront le choix entre un 
spectacle de jazz et une troupe 
de jongleurs et troubadours occi- 
tans. 

Miraculeusement on est 
mflme arrivé A loger tout ta 
monde, même si certains délé- 
gués n'ont trouvé de ÿte... qu'à 
Montauben. Les hôtels de ta ville 
rose auraient bien suffi, mais tas 
organisateurs assurant que le 
syndicat d'initiative n'a pas mis 
tout l'empressement souhaitable 
A effectuer tas réservations. 

D.S. 


douieo et document* 


I Georges-André Euloge | 


Histoire de la 

POLICE 

Des origines à 1940 


Histoire de la Police., hjgrn t rp s des 
polices dont la Gendarmerie. Cette 
longue traversée de Phistaize de 
France permet de co mp rendre com- 
ment il peut apparaître des discor- 
dances entre les différents services, 
selon leur origine et leur rattache- 
ment 

Plon 






JEAN-PIERRE ELKABBACH 
AU CŒUR DE LA VILLE ROSE 


EN DIRECT DU CONGRES 
PARTI SOCIALISTE A TOUL< 
CE SOIR DE I8HA20H. 









i 
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§XJ= A PRÉPARATION DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 

VIENNE : i a place de m™ Cresson en question | BOUCHES-DU-RHONE : Vers un compromis entre M. Defferre et M. Pezet 





PoWe^-AkFédératk» dépar- 
tementale du Parti socialiste 
j2î“5Sï : différend oppose 

SLnSî? 1 ^ Sson ’ ministre du 
Cftmnçrec extérieur et du redéploie- 
ment industriel, maire de Châteïle- 
rauit, et Jacques Santrot, député et 
raanre de Poitiers, L’an et. l’autre 
rew^quens la première place de la 
hste PS pour les législatives. La base 
avau été appelée à opter pour l’un 
ou pour l'autre le vendredi 4 octo- 
'**•■*' depuis cette date, les résul- 
tats du vote {404 inscrits) sont 
tenus secrets et n’ont même pas été 
communiqués aux militants. 

Dans un communiqué remis à la 
presse régionale, la Fédération 
s étonne des informations" diffusées 
concernant la désignation des candi- 
dats et affirme que celle-ci (y com- 
pris celle de la tête de liste) n’est 
pas terminée. Cette position a été 
prise à la lecture d’un article paru 
dans la Nouvelle République du 
Chaire-Ouest du mercredi 9 octobre, 
affirmant que la base avait accordé 
sa faveur à M. Jacques San trot et 
émettant rhypotbèse que les ins- 
tances nationales corrigeraient ce 
vote à l’avantage de M»* Cresson. 


de la première place va 
au-delà d une querelle dé préséance 
car les socialistes n’ont pas, actuelle- 
ment, la certitude absolue de rem- 
porter deux sièges sur quatre, alors 
qu us détiennent pourtant trois 
sieges sur taris depuis 198 1 . 

-Les partisans du maire de Poitiers 
(éluecl 97?) souhaitent qoeédS 
eu fua des rénovateurs du Parti 
socialiste dans .la Vienne, garde son 
aege a l'Assemblée mir 

du maire de ChSteflerault (Su en 
1983, après avoir été maire de 
Thuré, une localité voisine de Châ- 
teUeranlt en 7977) affirment que 
ses fonctions ministérielles lui accor- 
dent de plein droit l&tête de liste. 

Le conflit reste d’autant plus aigu 

S ^nno autre difficulté est à régler. 

dépit des affirmations contraires, 
il semble bien que la tête de liste des 
régionales . est., revendiquée par 
M. Raoul Gartntud, député et maire 
de Ciyray {Vienne), premier éhi du 
Parti sociaHste au conseil général de 
la-Vieooe en 1967, ancien président 
du conseil régional de Poitou- 
Charentes, et M, Alain Clayes, pre- 
mier secrétaire de la-Fédêration de 
la Vienne et directeur de cabinet de 
M. Jacques Santrot à la mairie de 
.Poitiers, rr (Corresp) 


NORD : Les mittenrandistes insatisfaits 


Lille. - M. Pierre Mauroy 
conduira la liste socialiste dans te 
Nord pour les prochaines législa- 
tives. 11 laisse la tête de liste pour les. 
régionales au ministre du travail, 
M. Michel Delebarre. Le maire de 
Lille ne désertera pas pour autant le 
conseil régional : D figure en effet 
sur la liste en dixième position. 

Pour les législatives, Fàaciën pre- 
mier ministre sera suivi de M. Jean 
Le Garrec, secrétaire d’Etat de 
M^ Arthur Notebart, député sortant, 
président de la communauté urbaine 
de Lille ; de M“ Jacqueline Ossetm, 
député sortant, puis de M. Michel 
Delebarre, en cinquième position. 
Les deux suivants, députés sortants, 
MM. Bernard Derosier, président 
du conseil général du Nord, et Alain 
Faugaret, maire de Wattrelos, ont 
toutes chances d’être élus- En revan- 
che, la réélection de M. Marcel 
De houx, placé en huitième position, 
parait plus difficile. . 

Le courant « A » (mmerran- 
diste) a, comme U était prévu sur ïe- 
plan national, deux candidats' en’ 
position éligible : M“ Osselin et 
M. NotebarL II. n’est pourtant pas 
satisfait et réclame nue troisième 
place éligible, pour M-Gêrard Hae- 


sebroeck, . député sortant, maire 
d’Armeptières, qui figure en neu- 
vième. position- M. Notebart a 
menacé, samedi, devant le congrès 
fédéral, de ne pas figurer sur la liste 
s’il n’obtenait pas satisfaction sur ce 
point D conteste à M» Osselin la 
qualité de .représentent du courant 
«A ». C'est 'pourtant bien à ce titre 
qu'elle a été retenue et préférée à 
M-“ Dînait Derycke-Canaron, délé- 
guée régionale aux droits de la 
femme, que, dans les sphères natio- 
nales- du- courant «A», ou aurait 
souhaité voir -en bonne position sur 
la liste. 

Aucun rocardien ne figure parmi 
les candidats ayant une chance 
d'être élus députés. Après le résultat 
obtenu par les amis de l’ancien 
ministre de l'agriculture lois dn vote 
des motions au congrès fédéral (pins 
du quart des suffrages se sont portés 
sur la motion 2); les rocardiens 
s'est im ent sous-représentés. 

M_ Albert Denvers, député sor- 
tant, main: de Gravâmes, ancien 
président du -.conseil-. général du 
. Nord, a accepté de ne jfiguiçF-qu'è la 
dernière place sur la liste des législa- 
tives. - (Corresp. J . 


PUY-DE-DOME : Les militants rejettent la liste 
établie par la commission exécutive fédérale 


Clermont-Ferrand. - La poussée 
rocardïenne se traduit an sem de la 
fédération socialiste du Puy- 
de-Dôme par une compétition achar- 
née entre M. Maurice Fourchera, 
président du oonseü régional, député 
de Clermont-Ferrand, et M. Mau- 
rice Adevah-Poeuf , député, maire de 
Thier, pour la conduite de la liste 
aux élections législatives. Il était ini- 
tialement prévu que le premier se- 
rait charge de la diriger, es même 
temps que la liste pour les élections, 
régionales. Ce scénario se tronve 
perturbé à la suite dn vote des sec- 
tions. Le courant rocardien, sur la 
lancée de son succès lors dn vote sur 
les motions (40 % de suffrages), a 
obtenu la majorité absolue (55 %) 
sur sa proposition dite de -»■ liste al- 




ternative » opposée à la liste du cou- 
rant mittenundiste précédemment 
majoritaire. 

Cette évolution est favorable à 
M. Adevah-Poeuf. le chef de file ro- 
cardien dans le département. Son 

• L’affaire Greenpeace ; 
M. Fabius écrit à M. Ucameu - 
M. Laurent Fabius, que M- Jean 
Lecanuet avait invité à venir devant 
la commission des affaires étran- 
gères et de la défense du Sénat pour 
s’expliquer sur le sabotage du 
Rainbow- Warrl or. rappelle dans 
une lettre du 9 octobre que le gou- 
vernement * était favorable à une 
commission d'enquête - parlemen- 
taire. Le premier ministre, qui 
estime que son audition n’est pas 
- utile ». observe qu’une telle com- 
mission - parait être le meilleur 
moyen de compléter si nécessaire 
l’information des parlementaires 
juf une affaire dont , êcnt-ïl» J txt- 
déjà fait connaître les éléments 
essentiels ». A l'intention du prési- 
dent de l'UDF, M. Fabras ajoute : 
. paradoxalement. U ne me semble 
pas que la tendance que vous repré- 
sentez ait pour le moment accepté 
de participer à une telle commis- 
sion^- C’est j^mentcu 
s’appuyant sur ce refus de l opposi- 
tion que le groupe socialiste de 
P Assemblée nationale ne 

U a demandé la constitution. 

• M. FlTERMAN : retourne- 

ment. - M. Charles Fiiennan, mem- 
bre du secrétariat du comité central 
du PCF, qui conduit la liste commu- 
niste ara élections législatives dans 
le Rhône, déclare dans un entretien 
publié par Lyon-Matin le jc^di 


nom. figure en tête de la liste aux lé- 
gislatives, alors que M. Pourchon 
apparaît en numéro 3, derrière 
M. Jacques Lavédrine. député, 
maire dTssoire, aux prises avec l'af- 
faire des usines DuceQier.. 

Le président du conseil régional 
risque ainsi de ne pas retrouver son 
siège à J’ Assemblée nationale dans 
la mesure où on accorde générale- 
ment deux « placés sûres » aux so- 
cialistes - Les rocardiens mit main- 
tenu M. Maurice Pourchon & la tête 
de te. liste pour les «régionales», où 
il précède M. Maurice Vacant, ac- 
tuel député de Riom..^- 

M- Pourchon ne commente pas ce 
qu’il estime relever du « débat in- 
terne ». Omis son entourage, on fait 
valoir que rétablissement des listes 
définitives dépend de la convention 
nationale dn parti en novembre. Il 
apparaît clairement que M. Pour- 
chou ne se tient pas encore pour 
battn. - (Corresp.) 


.10 octobre, que le Parti socialiste 
«n’est plus qualifié pour être la 
force motrice d’une politique alter- 
native». A la question de savoir s’il 

? • a • trahison de la part des socla- 
istes». l’ancien ministre des trans- 
ports répond : «Je préfère parler 
d'abandon et de retournement. Et Je 
constate que le Parti socialiste, c'est 
la politique de l’argent,- ta même 
que celle de M. Barre : rigueur, 
flexibilité, réduction de la protec- 
tion sociale» 

• Les investitures du RPR. - 
M. Jacques Toubon secrétaire géné- 
ral du RPR a indiqué, jeudi 10 octo- 
bre, que le comité central de son 
mouvement convoqué' pour te . 
same di 19 octobre accorderait ses 
investitures à la totalité dé ses candi- 
dats en -indiquant pour chaque 
département s’il s’agit de listes 
d'union on de listes distinctes ' de 
celles de l’UDF. Les membres dn 
comité central seront appelés à' voter 
pour chaque département. Une nou- 
velle réunion entre les représentants 
des deux formations dé L'opposition 
est prévue pour le jeudi 17 octobre. 

• RECTIFICATIF: M. André 
Andinot, décrit comme tête de Este 
RPR aux élections législatives dans 
la Somme (le Monde du 9. octo- 
bre) ,se présente en réalité , comme 
non-inscrit â la tête d’une hste 
d’union de l’oppoâbon. j 


La grave crise interne de la 
fédération socialiste des 
Bonches-dn-Rhône tonche- 
t-eBe à son terme ? Au-delà des 
propos de couloir que seront 
sans doate conduits 1 lâcher, au 
cours dn congrès national de 
Toukrase, tel ou tel de ses pro- 
tagonistes, on devrait le savoir 
— provisoirement — lundi 
14 octobre. 

Ce jour-là, au cours dn comité 
directeur départemental du PS, doi- 
vent être rendus publics les termes 
d*un compromis mis au point mardi 
S et mercredi 9 octobre à Paris, 
entre MM. Gaston Defferre, maire 
de Marseille, ministre d’Etat chargé 
dn plan et de du ter- 

ritoire, et Michel Pezet, premier 
secrétaire de la fédération des 
Bouches-du-Rhône, président du 
conseil régional Provence- Alpes - 
Côte <TAzur. 

Il a fallu la présence tutélaire, an 
cours d’une partie de ces négocia- 
tions, de M. liooei Jospin, premier 
secrétaire national du PS, et la parti- 
cipation active à toute la négociation 
de M. Bertrand Delanoë, secrétaire 
national dn PS, délégué aux fédéra- 
tions, pour transformer en com- 
promis une situation qui menaçait la 
cohésion relative et le fonctionne- 
ment de Pune des plus importantes 
fédérations socialistes. 

An centre de ce conflit : le par- 
tage d’influence entre M. Pezet, 
dont l’emprise est croissante et qui 
entend en recevoir les co ntr e p arties 


politiques pour lui-même et ses 
amis, et M. Defferre, inquiet d’une 
succession de fait qui paraît 
s’accomplir un peu vite à ses yeux et 
en tout cas sans son aval M. Def- 
ferre se dît aussi soucieux de préser- 
ver la cohésion de son parti qui 
s’apprête à connaître dans les 
Bouches-du-Rbone des heures diffi- 
ciles lors des prochaines échéances 

électorales. 

Le laborieux compromis de Paris 
est donc c en sé mettre fin à la série 
de péripéties qui ont agité la fédéra- 
tion socialiste des Bouches- 
du-Rhône depuis plusieurs mois : 
affaire des « fausses cartes » (1 300 
à 5 000 selon tes estimations) qui 
auraient été placées par des proches 
de M. Pezet pour lui assurer un sur- 
croît d’influence (le Monde du 
10 jufliet) ; camouflet infligé au 
début du mois de septembre à 
M. Defferre par les amis de 
M. Pezet alors que le maire de Mar- 
seille avait contesté tes méthodes et 
tes ambitions de ce dernier et de ses 
proches (le Monde du 7 septem- 
bre) ; fiction de congrès fédéral à 
Fos-sur-Mer, le 29 septembre, qui 
avait fait apparaître un maire de 
Marseille surpris et dépassé par 
l'efficacité multiforme de M. Pezet 
(le Monde du 1* octobre) . 

Il faudra décrypter soigneuse- 
ment les termes du compromis de 
Paris et surveiller sa durée de vie 
effective pour juger de la consis- 
tance et apprécier jusqu’à quel point 
3 a pu concilier r inconciliable : les 


ambitions de M. Pezet et le refus 
absolu de M. Defferre de se trouver 
marginalisé «te ne son fief de tour 
jours. 

La composition des futures ins- 
tances dirigeantes départementales 

du PS, les listes de candidats poor 
les élections législatives et régio- 
nales de mais 1986 et même, dans 
une certaine mesure, te rapport des 
forces marseillaises..- au sein du 
comité directeur national sont 
autant de chapitres du compromis. 

Parmi ta liste des membres du 
nouveau comité directeur national 
figurent : MM. Gaston Defferre, 
Michel Pezet et Bastien Lee cia 
(sénateur) comme titulaires ; 
MM. Bernard Ptgamo (conseiller 
municipal de Marseille) , Yves Vidal 
(actuel secrétaire fédéral au conten- 
tieux), et Philippe Saumarco 
(député) , comme suppléants. 

M. Leccia fait figure de «sage* 
extérieur aux querelles du moment. 
M. Saumarco est un allié de M. Def- 
ferre et l'ennemi déclaré de 
M. Pezet. MM. Pigamo et Vidal 
sont les proches de M. Pezet. 

La composition 
deslistes 

Pour les prochaines élections 
législatives, (les socialistes des 
Bouches-du-Rhône ne peuvent espé- 
rer envoyer au Palais-Bourbon que 
trois ou quatre députés, alors qu'ils 
ont cinq sortants), l’accord porte sur 
une liste dirigée par M. Defferre, où 


figureraient ensuite dans Tordre : 
MM. Pezet. Jacques Siffre, maire et 
conseiller général d’istres, homme 
lige de M. Pezet, et Philippe San- 
marco. Malgré tous ses efforts et la 
demande de M. Mitterrand, M. Def- 
ferre n’est pas parvenu à faire figu- 
rer à une place «éligible» sur cette 
liste M. Michel VauzeDe, porte- 
parole de la présidence de la Répu- 
blique et conseiller municipal 
d’Arles. M. Vauzelle sera sans 
doute cinquième sur la liste. 

Pour tes élections régionales, la 
liste socialiste sera conduite par 
M. Pezet. Enfin, tes instances diri- 
geantes fédérales seront élargies, 
conformément à la demande de 
ML Defferre. 

L'épineuse question de la direc- 
tion future de la fédération n’est pas 
tranchée. M. Defferre maintient 
qu’une fois élu député, M. Pezet 
devrait, conformément aux statuts 
du PS, abandonner ce poste. 
M. Pezet, sans nier ta règle, insiste 
au contraire sur sa possible déroga- 
tion. Les militants peuvent es effet 
autoriser éventuellement un tel 
cumul que M. Pezet se fait fort 
d’obtenir d’eux s’Ü le souhaite. En 
tout état de cause, 3 paraît exclu 
qu’il abandonne éventuellement à 
terme la tête de la fédération à un 
successeur qu’3 n’aurait pas lui- 
même désigné. Tel est, & moins 
d’imprévus, le germe de conflits 
ultérieurs le plus probable entre 1e 
maire de Marseille et M. Pezet. 

MICHEL KAJMAN. 


JOURNAL D’UN AMATEUR, par Philippe Boucher 


L 'ÉCONOMIE, qui dévore le débat politi- 
que, joue un bien mauvais tour à la 
politique, et, par conséquent, aux 
Français. Elle fait croire à des tfifférences qui 
n’exist a nt guère, et oublier des divergences 
qui sont essentielles. 

S'il s'agit de porter remède au chômage, 
chacun des deux camps a dû convenir qu*3 ne 
suffisait pas de dire * Je veux » poix que les 
courbes s’infléchissent. La droite a échoué ; 
la .gauche réussit peu. Ennemi .de-- ce 
consensus triste, le Parti communiste berce 
d'illusions les victimes épouvantées du pro- 
grès; discours sincère, souhait ons-te, par 
égard pour la morale tout court. Encore que 
le ramdam qui commence à la CGT - Renault 
fasse douter de sa pureté. - 

Les nationalisations n'ont rien changé à 
la condition du salarié... ou du cfient. Le pre- 
mier n'est pas moins ignoré de son lointain 
patron ; le second, pas mieux traité par son 
guichetier. L'Etat banquier ou entrepreneur 
n'est pas plus tendre que ne l'est le banquier 
ou r industriel à gibus. La droite n'a pas tort 
de voir un mythe dans cette nationalisation 
qui a empoisonné le début du septennat et 
obéré les finances. 

Pour autant, la droite, et spécifiquement 
le RPR, ne peut invoquer à tout bout de 
champ ta souveraineté nationale et mécon- 
naître combien elle est menacée lorsqu'une 
autorité économique étrangère dicte à son 
gré sa loi au dedans des frontières, sans que 
T Bat puisse faire rempart. La résistance aux 
entreprises multinationales n'est pas moins 
nécessaire au maintien de la souveraineté que 
la référance au principe nucléaire. 


I L est d'usage d'opposer la justice sociale 
et les impératifs économiques ; de don- 
ner à la gauche mission de protéger la 
première, à la droite de faire respecter les 
seconds. Est-ce si vrai ? 

La droite ne peut, sans mettre en péril la 
paix publique, faire litière de la justice sociale 
et donner Ifore cours au mépris de certains 
pour le monde du travail. Sa marge de 
manoeuvre est encore plus étroite que n’est 
celle de la gauche. 

La gauche a dû, en 1983, opérer une 
réWskm déchirante et se soumettre aux lois 
économiques, avec plus de rigueur parfois 
que n'aurait osé le faire l'autre camp. Elle ie 
peut, car elle bén é ficie encore, plus ou moins, 
du préjugé salon lequel, si elle est dure au 
travailleur, c'est qu'il n’existe pas d'autre 
chemin pour sauver le pays ; qu'elle ne sau- 
rait. contre le travailleur, mal faire ; qu'il 
importe de sauver non pas tel ou tel emploi, 
- mais remploi en général ; qu'il n'y aura pas 
d'emploi sûr tant que le tissu industriel sera 
instable. 

De sorte que, avec quelque apparence de 
raison, le Parti communiste est fondé à dire 
que, entre la politique économique suivie 
aujourd'hui et. celle que conduirait la droite, 
les tfifférences sont faibles. La question est 
de savoir s'il peut en être . autrement. 
Lorsqu’un pays est en guerre contre-sa, sclé- 
rose, les solutions sont moins nombreuses 
que dans tes temps de prospérité. 

S'il existe une fracture dans le pays, elle 

touche moins à l'économie qu'aux libertés. 
Là, en effet, les divergence s existent et se 
déterminent au travers de l'idée que chacun 
se fait de la condition humaine, qui est ou 
devrait ôtie le seul horizon de l'exercice du 
pouvoir. 

La peine de mort a beau n'avoir qu'un 
.aspect symbolique, le vote «xprimé lors dé 
son sbofitfon a montré où. était M. Chirac, où 


était M. Barre. Il a, en revanche, c'est vrai, 
contraint à la vertu des hommes étiquetés à 
gauche, qui auraient volontiers maintenu la 
guillotine parmi les armes de la République. 
Au même titre que, lors du débet de 1980 
sur la loi «sécurité et libertés, elle aussi 
symbolique, il y a eu, à droite, des approba- 
tions qui ne devaient qu'à la discipline des 
partis; cependant que d'autres préféraient 
courir le risque de prendre position contre 
l’ homme fort de r époque et qui ne doute pas. 
à présent, de le redevenir. 

Aujourd'hui encore, la situation de 
M. Chirac vis-à-vis du parti dont il est ie chef 
est, au choix, pathétique ou choquante. Les 
journées parlementaires du RPR, la semaine 
passée, pouvaient-elles être plus exemplaires 
de ce dilemme ? Un chef préconise des 
« changements fondamentaux », qui, au-delà 
des mots, n'ont pas de quoi faire peur ; mais, 
à ses côtés, une poignée de barons exigent, 
ou peu s'en faut, un retour aux valeurs et aux 
mécanismes du dix-neuvième siècle. Qui 
conduit l'autre ? 

C'est le seul point où on ne contestera 
pas è ML Chirac son ambition d'être l'héritier 
du général de Gaulle. H est moins de droite 
qu’il n'est le chef de la droite. 


Libertés 


A cela près que de Gaulle savait malme- 
ner ses fidèles et que Jacques Chirac s'en 
garde bien ; que de Gaulle maniait l'ambi- 
guïté comme personne, et que Jacques 
Chirac fait plutôt dans la transparence. 
Lorsqu'il est à ce point manifeste que la 
troupe et le chef exposent des vues diffé- 
rentes, il faut bien que, un jour ou l'autre, la 
troupe se soumette, ou le chef. 


Q UANT è lui, M. Mitterrand a choisi. 
Comme il l’a dit è Lamion, lors de 
son voyage en Bretagne : « En dépit 
souvent des désaveux, des refus de ia popu- 
lation, je suis sûr que c’est la voie qu’il faut 
prendre et que. au bout de peu de temps, le s 
Français sauront le recormartre. » • 

Cette profession de foi prête d'abord d 
sourire, car elle évoque étrangement le 
« guide » que voulait être de - Gaulle pour son 
pays, conception qia avait en son temps pro- 
voqué des clameurs à gauche, ne serait-ce 
que pour rappeler la traduction allemande du 
mot « guide » 1 

C'est pourtant la vraie question, celle qui 
porte sur l'exercice du pouvoir, à plus forte 
raison dans un cadre de monarchie élective, 
qui est celui de la France. Le pouvoir - prési- 
dent et gouvernement — est-il là pour tra- 
duire en lois et en décrets ce qu’il pense être 
la volonté générale du moment ? Ou bien 
dispose-t-8 d'une volonté propre qw l’auto- 
rise, si elle ne le lui commande, à contrecarrer 
les vues de ses mandants, quand changent 
les circonstances, ou la connaissance qu'on 
en a ? Y a-t-3 maintenant place pour une 
forme de ce despotisme éclairé qui avait la 
faveur au dix-huitième siècle, mais ne 
dépassa pas le stade de la philosophie ? 


La réponse peut difficilement être néga- 
tive, dans la mesure où l'Etat ne serait rien 
s'il se réduisait au rassemblement des irtqué- 
tudes ou des égoïsmes individuels. Au 
contraire, et singulièrement dans les temps 
de crise, gouverner c'est déplaire. Mais 
jusqu'à quel point et au profit de qui cette 
charge de cfire ce qui est bon ? 

C'est à la juste appréciation du point 
d'équilibre, au-delà duquel tout édate et se 
disloque, où l'on passe de la grogne à la 
rébellion, que se mesure le véritable homme 
de pouvoir, quelquefois l'homme d'Etat. 

Sous réserve qu’a sorte des urnes un 
gouvernement possfole en 1986 — ce sur 
quoi M. Giscard d'Estaing a été des premiers 
à s'interroger publiquement — et qu'3 
« cohabite » avec M. Mitterrand, celui-ci 
maintiendra ou non la dignité de sa fonction 
selon qu’il agira comme le garant des libertés 
Ou qu'il cherchera dans la Constitution la liste 
de ses prérogatives. Car ce n'est pas le seul 
titre II de la Constitution (« Le président de la 
République », articles 5 à 19) que doit avoir à 
l'esprit M. Mitterrand, mais l’ensemble de la 
vie publique, pour empêcher une revanche 
façon c retour des émigrés » (la crainte en est 
venue de droite) ou une régression des 
.libertés. 


D ANS les circonstances, par définition 
rudes, qui seront celles de 1986, 
l'avenir de M. Mitterrand est au- 
dedans du pays bien plus qu'il n'est dans des 
solennités internationales, dont on sait les 
fimites pour ce qui concerne la France, ou 
dans la défense, sur laquelle chacun est peu 
ou prou d'accord. 

A partir de 1986, si le Parlement est à 
droite cependant que ie président reste à 
gauche, l'emportera celui qui incarnera la 
protection des libertés, qui empêchera que, 
derrière un projet apparemment d'ordre éco- 
nomique. par exemple la fameuse « flexibi- 
lité », se profile une atteinte aux Ifoertés. 

C'est effectivement le risque que repré- 
sente r opposition devenue victorieuse ; faire 
subir aux libertés des changements qu'elle ne 
pourra entreprendre en matière économique. 
M. Barre et M. Giscard d'Estaing ont déjà dit 
qu’if n’y aurait pas de miracle sur ce dernier 
terrain. La rigueur restera la rigueur. Mais il 
faudra bien que la nouvelle majorité parle- 
mentaire change ceci ou cela pour démontrer 
au pays et se démontrer à eUe-mfime qu'elle 
a pris le pouvoir. 

D'où, d'ores et déjà promise, une reprise 
du débat sur la peine de mort. Ce qui n’est 
d'ailleurs pas très malin. Verra-t-on les 
députés de la majorité nouvelle revenir sur 
leur vote de 1981 et jeter le désaveu sur eux- 
mêmes 7 D'où, aussi, l'élévation de la sécu- 
rité au rang de priorité des priorités, avec les 
risques de dérapages que représente un 
pareil discours : délit de faciès et autre légi- 
time défense. 

C est con u o cela avant toute autre chose 
que devra lutter M. Mitterrand. La naturede 
sa fonction en sera nécessairement changée : 
moins monarque connaissant de tout, mais 

davantage garant des libertés. Ne l'a-t-il pas 
presque (fit à Lorient 7 H serait alors vérita- 
blement chef de l'Etat, puisque, n'en déplaise 
à certains, c'est l'Etat qui conduit è r épa- 
nouissement des libertés, et son affaisse- 
ment à leur dédin. 

Ce serait une manière d’après après-86, 
où. le monarque ayant cédé du terrain, la 
démocratie en aurait regagné. 




SCIENCES 

Une petite sœur pour Ariane 

Après Ariane, Mariale (avec un M, comme c mini s} ? Peut-être, 
si le projet actueRonent étudié par la firme suédoise Volvo abouot. Au 
trente-sixième Congrès international d'aéronautique qui se tient a 
Stockholm (Suède), les responsables du groupe au tomobile ont an- 
noncé leur volonté de construira un mini-lanceur susceptible de met- 
tre en orbite des sateürtse de petite taille Ide l'ordre de 500 kilo- 
grammes). Alors que les Européens s’engagent vers la réalisation de 
lanceurs de plus en plus kurde - aujourd'hui Ariane-3, l'année pro- 
chaine Ariane-4 et. su début des années 90, Ariane-5, — les Suédois 
semblent vouloir suivre la voie opposée avec Marier». Une manière 
pour Volvo, qui participe è la construction des moteurs d’Ariane, de 
€ valoriser son expérience de l'industrie spatiale ». comme l’a déclaré 
f un des responsables de la firme à l'AFP. 

SPORTS 

Un Paris-Dakar renouvelé 

Comme en 1 985, le huitième Rallye Paria- Alger-Dakar partira le 
V* janvier 1986 à 7 h 30 de Versailles, après un prologue disputé le 
29 décembre à Cergy-Pontoise. A défaut de dévoiler le parcours de 
16 000 kilomètres. Thierry Sabine, l'organisateur, a indiqué son sou- 
hait de revenir à l'esprit originel de la course pour essayer de niveler 
les différences de moyens et de mettre en valeur les qualités hu- 
maines avant celle des machines. L’assistance aérienne sera interdite, 
et les pénalités forfaitaires réduites. Le parcours, renouvelé à 60 %, 
empruntera des chemins encore inexplorés, avec trois moments forts 
dans le désert et dans la brousse d'Afrique noire. 283 voitures, 
162 motos, 58 camions et 24 véhicules d'assistance sont déjà en- 


RMO sans Guimard 

Les négociations entamées H y a plus de deux mois par le PDG du 
groupe de travail temporaire R MO. Marc BrarHon, avec Cyrille Gui- 
marri. directeur sportif de l’équipe Renautt-ELF et Laurent Rgnon ont 
été rompues jeudi 10 octobre. Le PDG grenoblois a annoncé rengage- 
ment de Bernard Vallet, qui courait jusqu'alors sous les couleurs de La 
Via daira, comme s capitaine de route d’une équipe purement RMO ». 
et dont la directeur sportif sera l’ancien vainqueur du Tour de France, 
Bernard ThévsneL On laisse entendre également que le drecteur 
sportif da l'équipe Skil. Jean de Gribaldy, pourrait s prêter quekjue- 
uns de ses coureurs» à RMO. - iComap.). 

Le Tour de France à Berlin 

En 1987, le Tour de France partira de Berlin-Ouest. Après Franc- 
fort en 1980, c’est la seconde fois que la célèbre épreuve cycliste 
s'élance d'Allemagne fédérale, mais jamais elle ne s'était autant éloi- 
gnée des frontières françaises. Berlin-Ouest participera aux frais d'or- 
ganisation pour 3 millions de marks, (environ 9 millions de francs}. Ce 
sera le point d’orgue des festivités organisées A l'occasion du 
750* anniversaire de la ville. Un prologue et deux demi-étapes - 
l’une en ligne, l'autre contra la montre par équipes — se dérouleront 
les l*' et 2 juillet 1987 sur un parcours qui, salon M.. Félix Lévitan, 
co-directeur du Tour de France, reste à définir avec la RDA, qui n'a 
pas encore précisé si elle ouvrirait sas routes à la caravane du Tour. 


L'interminable « guerre de la limonade » 


(Suite de Ut première page.) 

Deuxième constat ; Gilbert Hoa- 
reao était devenu, après une carrière 
dans l’industrie des machines & sous, 
Fan des deux patrons de la limo- 
nade, de cet empire d’établissements 
de nuit qui servent aussi et surtout, 
avec les casinos, i recycler l'argent 
• sale ». Cet empire, « le Libanais » 
le partageait avec un autre 
■ grand », Gaétan Zampa, dit 
«Tany», personnage de légende, 
présenté tour à tour comme Le par- 
rain de Marseille, l'œil de la Mania 
en France, c omm e un homme mêlé A 
toutes les grandes affaires crimi- 
nelles des deux de rni èr e s décennies. 

« Tany » , ancien proxénète, fila 
de proxénète, arrivé par la violence 
extrême an sommet de cette hiérar- 
chie obscure, avait été, dira la 
nunear, de tous les coups : le casse 
de Nice, la filière franco-italienne 
de la drogue, la tuerie du bar du 
Téléphone, l’assassinat du juge 
Michel, la mort d’Antoine Gu criai, 
l'instigateur d’une précédente et 
sanglante guerre des gangs qui 
opposa ses trempes A celles de deux 
autres figures marseillaises, Jacques 
Imbert, dit «le Mat» (» fou en 
argot de milan) — laisaé.pour mort, . 
neuf balles «zampistes» (?) dans le 
corps et s’en sortant —, et Francis 
Vanvenberghe, « Francis le Belge », 
marseillais nonobstant- Une belle 
réputation, donc, sans même parler 
des aimées d’apprentissage A Mont- 
martre et PïgaJie, où Gaétan Zampa 
milita avec efficacité dans une 
bande, celle des Trois Canards, 
réputée pour sa violence. 

Un beau palmarès. En bonne logi- 
que. donc; la mort de Gilbert Hoa- 
rcau profitait à son associé, avec 
lequel les rapports étaient plutôt de 
force que courtois. De IA & supposer 
que Gaétan Zampa avait comman- 
dité l'affaire... 

11 n’en profita guère. Dès le 
21 octobre 1983, «Tany» était 
arrêté dans une villa de Fos-sur-Mer. 
Plutôt comme un vulgaire escroc 
que comme un caïd. La brigade 
financière de Marseille, «frappant & 
la caisse», avait enquêté sur la ges- 
tion des boîtes de nuit de l’empire 


Hoareau-Zampa. Pour y découvrir, 
évidemment, des anomalies fla- 
grantes : cession de parts en blanc, 
abus de biens sociaux, recel de fonds 
illicites, etc. En somme, des gérants 
de paille pour des comptabilités de 
paille. Cette offensive par la bande, 
même si die devait aboutir aussi A 
l’incarcération de Christiane 
TampVi l'épouse du caïd, impru- 
demment bombardée cogérante 
d'une boîte de nuit. Le Krypton, A 
Aix-en-Provence, ce semblait pas de 
nature A ébranler définitivement une 
si belle réputation de «parrain». 

Et pourtant sL Gaétan Zampa, 
dont on dira qu'il avait négocié sa 
reddition contre l’élargissement de 
son épouse, ne résistera pas à ce tt e 
petite épreuve. Après deux tenta- 
tives de suicide manquées, '« Tany » 
finira par se pendre le 23 juillet 
1984 dans sa cellule, et, malgré une 
intervention immédiate des . gar- 
diens, il mourra le 16 août suivant A 
l’hôpital- «le ctttd était hypocon- 
driaque », écrira & l’époque notre 
correspondant à Marseille, Jean 
Contrucâ (le Monde dit. 18 août). 

La mort des deux patrons de la 
lîTTinwwde devait, en pur classicisme, 
être suivie, de part et d’autre, de 
règlements de r*wnpt<-c. entre leurs 
vassaux. Ce qui se fit sur le conti- 
nent et en Corse. Les exégètes de la 
chose sont très capables, 
aujourd’hui, de présenter une comp- 
tabilité à deux colonnes : celles des 
H et celles des Z, avec assurément 
plus de pertes que de profita 

Mais - au-delà même des inévita- 
bles petits règlements de comptes 
annexes, l’occasion était belle der- 
rière cette affaire an sommet - 
l’affrontement est sorti de cette si 
complaisante logique d’une simple 
guerre des gangs. 

Le 22 juillet 1985, ï 19 h 15. 
l’affaire revient, en somme, A son 
point de départ : cours Joseph- 
Thierry. Plusieurs tueurs attendent 
Paul Mondolonx, soixante-neuf ans. 
au sortir de son domicile. Le bon 
- Monsieur Paul » , celui qu’on dit, A 
tort, au-dessus de la mêlée, simple 
«juge de paix» et vieux sage du 


MEDECINE 


L'ALIMENTATION ET LES MALADIES CORONARIENNES 


Du cœur au ventre 


Le premier congrès — Awi 
sur «la ootritioa, l'alimentation 
et nomme» a eu üen à Parla 
da 7 sa 9 octobre. Les pndd- 
paats ont, à plusieurs reprises, 
évoqué le problème des rela- 
tions entre l*attmeotatk>n et les 
maladies coronariennes, et 
notamment les sévères mesures 
prises par les autorités sani- 
taires américaines pour lutter 
contre le cholestérol. C’est aux 
Etats-Unis en effet que les 
1 «ta cœur sont les pins 


Outra les progrès de la recherche 
médicale et pharmaceutique, la 
modification de V American way of 
lift explique la régression des mala- 
dies cardio-vasculaires outre- 
Atian tique. En vingt ans, la consom- 
mation de tabac, de beurre, de 
graisses et d’huiles animales a baissé 
de40à 25 % aux Etats-Unis, tandis 
que dans le même temps celle des 
graisses et des huiles végétales a 
doublé. En dépit de ces résultats 
encourageants, ces maladies restent 
deux fois plus fréquentes aux Etats- 
Unis qu’en France. Et pourtant tes 


Français n’ont pas changé grand- 
chose à leur mode alimentaire (pour 
un apport en graisses égal, le fort 
penchant des Français pour l’alcool 
et en particulier la consommation 
modérée de vin, les protégerait de 
l'infarctus). 

Toutefois, cette explication fort 
relative ne suffit pas, et les Améri- 
cains ont du mal A accepter que 
32 % de leurs malades soient atteints 
d’affections cardiaques alors qu’ils 
ne sont que 8 % en Grèce et 12 % 
dans une ville comme Rome par 
exemple. 

Devant ce constat, 1e National 
Health Insiitutc a décidé de prendre 
des mesures draconiennes ; 1) le 
cholestérol sera désormais considéré 
comme une cause directe des mala- 
dies du cœur; 2) les médecins 
devront presc ri re des «traitements 
agressifs» chaque fois qu’un taux de 
cholestérol sera supérieur A 
1,85 gramme par litre chez un 
enfant, A 2,2 grammes par litre chez 
un adulte et à 2,4 grammes par litre 
chez un adulte de plus dé trente ans. 
Avec de telles mesures, les experts 
américains espèrent arriver à 


réduire de 50 % la fréquence des 
maladies coronariennes; 3) enfin, 
l’apport calorique total de l’ensem- 
ble de la population américaine 
devra être réduit A 30 % de la ration 
calorique totale (il est actuellement 
à 42 %). Quant à l'apport de calo- 
ries sous forme d’acides gras saturés 
(en gros il s'agit des graisses d'ori- 
gine animale), il ne doit pas dépas- 
ser 10 % de rapport calorique totaL 
•Ridicule, pensent la plupart des 
nutritionnistes. Une personne en 
bonne santé n’acceptera jamais de 
se plier à un régime aussi contrai- 
gnant et... Immangeable C’est une 
véritable punition que l’on veut 
infliger aux Américains. * 

En fait les maladies cardio- 
vasculaires sont influencées par plu- 
sieurs facteurs comme l’âge, le sexe, 
la tension artérielle, la consomma- 
tion de tabac, 1e diabète. Les fac- 
teurs génétiques, la sédentarité ou 
certains types de comportements 
psychologiques, des stress psycboso- 
ciaux, etc, jouent également un 
rôle. Quant au cholestérol, il est 
prouvé qu’il augmente le risque 
d’infarctus du myocarde et qu’on 
peut réduire son taux par un ré- 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Les titulaires de la fonction publique dans les hôpitaux 
pourront travailler à mi-temps 


Les infirmières pourront tra- 
vailler à mi-temps dans un hôpi- 
tal, tout en étant titulaires de la 
fonction publique. Voilà la 
principale innovation apportée 
par le statut du personnel hos- 
pitalier voté le jeudi 10 octobre, 
en première lecture, par 
r Assemblée nationale. 

Le gouvernement, après avoir 
beaucoup hésité, a cédé à la pression 
des députés socialistes. Favorables, 
comme 1e premier ministre, au déve- 
loppement du travail à temps par- 
tiel, surtout dans un secteur ou la 
présence féminine est importante, ils 
tenaient A ce que ceux qui le choisis- 
sent puissent bénéficier des avan- 
tages de la titularisation. Assez vite 
convaincu sur le principe, le gouver- 
nement s’inquiéta du coût financier 
de cette innovation, et surtout de 
l'éventuel effet d'entraînement dan«t 
d’autres administrations. Ce n’est 
qu'aux ultimes moments de la dis- 
cussion de ce projet de loi qu'il finit 
par donner son accord. 

Cette originalité ne sera pas la 
seule du statut des 630 000 agents 
hospitalière. Jusqu’alors, ils n’étaient 
pas régis par les mêmes règles que 
les fonctionnaires de l’EtaL Aussi ce 
texte aligne leur statut sur celui de 
la fonction publique mis en place 
depuis 1983. Mais Q a dû tenir 
compte de là spécificité du travail 
dans les etablissements de soins. 
Ainsi le recours aux contractuels 


n’est pas systématiquement bann i, 
contrairement A la situation des 
autres administrations. Des possibi- 
lités de licenciements en cas de res- 
tructuration de postes sont même 
ouvertes. 

« L’effort de clarification qui per- 
mettra de rationaliser les car- 
rières - est la pri n ci p ale qualité que 
trouve A ce texte M. Lucien Couque- 
berg (PS, Territoire de Belfort), 
rapporteur de la commission des 
affaires sociales. La quasi-totalité 
des orateurs s’est félicitée de nom- 
breux points positifs apportés par ce 
nouveau statut, qualifié de « progrès 
incontestable » par M. Jean-Paul 
Fuch (UDF. Haut-Rhin) ; M“ Jac- 
queline Fraysse-Cazalis (PC. Hauts- 
de-Seine) , développa la même idée. 
Seul, M. Marc Lauriol (RPR, Yve- 
Hnes) a marqué une opposition sys- 
tématique, affirmant qu’il condui- 
rait à « une bureaucratie 
inévitable ». 

M. Guy Gianfraait (FS, Haute- 
Marne) a, lui aussi, appâté son sou- 
tien, mais, avec les autres députés 
socialistes, il a demandé et obtenu 
une amélioration de la situation des 
agents dont le poste sera supprimé : 
ils pourront choisir entre le licencie- 
ment et la mise en disponibilité qui 
leur accordera une - priorité de 
recrutement ». 

Les socialistes sont inquiets 
du possible recours élargi â des 
contractuels, maïs ils n’ont pas été 


jusqu’à voter l’amendement commu- 
nistres qui voulait l'interdire. Le PC 
aurait aussi voulu faire inscrire dans 
la loi le droit A des congés supplé- 
mentaires pour le personnel soumis. A 
des radiations. Sa mise en cause par 
une récente circulaire gouvernemen- 
tale avait entraîné des mouvements 
de grève. M. Edmond Hervé, secré- 
taire d’Etat A la santé, a réaffirmé 
qu’a était indispensable de tenir 
compte du progrès technique et que 
des négociations étaient en cours 
avec les syndicats. 

Les « pharmaciens résidents » 
dans les hôpitaux ne sont pas nom- 
breux (400), mais forment un 
groupe de pression efficace. Ils vou- 
laient, comme les médecins, ne pas 
dépendre de ce statut afin d’asseoir 
leur indépendance vis-à-vis des 
directeurs d’hôpitaux. Leur point de 
vue a été défendu par 1e PC. le 
RPR, l’UDF et aussi par M. Ber- 
nard Charles (MRG. Lot), loi- 
même pharmacien. La majorité s’est 
contentée (te voter un amendement 
indiquant que » les statuts particu- 
liers des pharmaciens résidents sont 
établis dans le respect de la déonto- 
logie et de l’independance profes- 
sionnelle propre à leur corps ». 

Les critiques émises sur ce texte 
n’ont pas submergé ses aspects posi- 
tifs. Si seuls les socialistes font voté, 
les députés du RPR, de l’UDF et du 
PC se sont contentés de s'obtenir. 

CHRISTOPHE CHANTEPY. 


giroe alimentaire. Ce qui se traduit 
par une diminution notable du ris- 
que. 

Faut-il pour autant suivre A la let- 
tre Ira prescriptions américaines ? 
« Si l’on s’en tient aux recomman- 
dations des autorités sanitaires 
américaines nous allons connaître 
une nouvelle prohibition où le cho- 
lestérol aura remplacé l’alcool », 
dit te professeur Marias Apfelbaum, 
directeur de T unité de recherche 
« nutrition humaine » à ÏTNSERM. 
« Cette égalité dans la brimade, 
continue M. Apfelbaum, n’est pas 
légitime car dans l'hypothèse, ô 
combien hasardeuse où. tous sui- 
vraient ce conseil ou si soumet- 
traient à l’interdit, seule une mino- 
rité. les gens véritablement A 
risques, en tirerait bénéfice. La 
majorité serait brimée pour rien, 
car elle aurait supporté le mieux du 
monde de continuer de manger 
librement comme auparavant. On a 
les moyens d’indiquer à chacun 
individuellement s’il est à hauts ris- 
ques - et il faudra alors à ses ris- 
ques et périls qu’il en tienne 
compte — ou s’il peut impunément 
prendre plaisir à des aliments délec- 
tables. » 

La grande majorité de la popula- 
tion, celle des personnes qui ne pré- 
sentent pas de risques cardio- 
vasculaires particuliers, devra se 
contenter de quelques conseils géné- 
raux. 

C’est finalement l’excès de tout 
qui apparaît néfaste aux yeux des 
nutritionnistes. Contentons-nous, 
disent-ils, de manger de tout un peu, 
et cela sera amplement suffisant. 

FRANCK NOUCHL 

* A l'occasion de la S»»»»*— ■ du 
cœur, la Fédération de cardiologie 
organise, à la station de métro Mïro- 
mesaO, an* expo-aaùnattaa sur I* 
thème « Aliment éqmBbrée, cœur pro- 
tégé » (jusqu'au 13 octobre). 


LE POISSON CONSERVE 

L'acide « cosapentaandiquo, 
cet acide gras pofy-lnsaturé ne 
vous veut que du bien. Contenu 
dans de nombreux poissons, d 
exerce, nn diminuant l'agrégation 
des plaquettes, un effet protec- 
teur contre le risque de throm- 
bose vasculaire. Une élude n'e- 
t-eile pas montré qu’un régime A 
base de saumon pendant (Sx 

jours peut abaisser chez des gens 

bien portants le taux de choles- 
térol de 17 % ? Cet acide, qui 
agirait par l'intermédiaire des 
prostaglandines, expliquerait 
pourquoi les Japonais et, surtout 
tes Esquimaux, gros consomma- 
teurs de poisson, ont un aux de 
moralité cardio-vasculaire parti- 
culièrement peu élevé. Tous tes 
nutritionnistes l'affirment: le 
poteson, c’est bon pourtocaeur. 


« milieu » . marseillais, . n’atteindra’ 
pas la brasserie des Danafiles - sa 
brasserie -, place des Réformés, où 
fl va jouer sa partie de bridge quoti- 
dienne. A moins que, selon mm autre 
version, il soit anratemept sorti pour 
acheter un journal. Ce qui explique- 
rait l’imprudence de « Monsieur 
Paul», qui ne s'aventurait «mais 
dans ses promenades de paisible - 
quoique improbable — retraité sans 
quelques vigilants gardes de coijps. . 
Cette foïsTà^ sL Les tueu rs — bien 
renseignés — ne manqueront pas 
l’occastan : neuf balles (tel 1,43 vont 
mettre un terme à une belle carrière. 
Et relancer la tuerie. 

Un aimable monsieur 

Car • Monsieur Paul », le petit 
bandit anse de Sartène devenu cet 
aimable vieux monsieur, avait une 
réputation sans rapport avec son 
pedigree. Son casier judiciaire sb 
limitait A quelques accrocs : une 
condamnation A dix ans de travaux 
forcés en 1941 pour une affaire de 
faux tickets- de ravitaillement. 
(•Mais, disait-il, presque avec 
fierté, c’est un tribunal de Vichy qui 
m’a condamné») ; une condamna- 
tion à deux ans de prison, faute de 
véritables preuves, dans l'affaire des 
bijoux de la béguin, 213 nüHkms de 
francs de l'époque ; et en 1957, cinq 
ans de prison par défaut pour une 
affaire de trafic de drogue, attribuée 
à la bande de Tony d’Agastino. 

C'est beaucoup et bien peu pour 
un homme qui aura nn rôle occulte, 
lui, sans rapport avec sa réputation. 

« Monsieur Paul » le juge dé paix 
était, plus sûrement, Paul Mondo- 
toni le banquier. Ce financier que les 
policiers américains du Narcotic 
Bureau n’hésitèrent pas A présenter, 
sans preuves formelles, comme le 
principal adjoint de Marcel Frandsi 
— le PDG du Code Haussmaim, 
assassiné en 1981 et tenu par eux 
pour le patron de la French Connec- 
tion — serait devenu ainsi, par suc- 
cession, le patron. Et un homme, très 
puissant. Au point de multiplier les 
participations, par homma de paille 
interposés, dm» tes établissements 
de nuit de l'empire Hoareau-Zampa. 
Au point, surtout, de s’intéresser de 
très près au monde des cercles de 
jeux et des casinos, moyen autre- 
ment efficace de recycler - Pargent 
douteux. 

Une grande pagaille 

Paul Mondokxu, dit-on, prendra 
ainsi le contrôle du casino de Bandol 
en 1981, par le’ brais de derotanaferis ; 
membres du dan FntnâSô, leÿ frères 
TomL M» Gaston Defferre, ministre 
de l’intérieur A l’époque, qui tfy était 
opposé dans un: premier temps, 
accordera rautarisâtion. indispensa- 
ble après réflexion. Et surtout, en 
1985, toujours par le même biais, 
«Manstenr Paul» se serait porté 
acquéreur du casino Rnhl, A Nice, 
fermé depuis 1980, date des démêlés 
de Jean-Dominique Fratoxn avec la 
justice française. Les frères Tonü se 
portent candidats A -te reprise sans 

? [uc, d’évidence, 3s possèdent 1a sur- 
ace financière suffisante pour 
désintéresser les banques et le fisc. 
Le Ruhl, dit-on, vaut tout de même' 
plus dé 100 millions de francs. Le 
dossier est prêt, 1a commission supé- 
rieure des jeux donne son accord en- 
mai 1985. Mais M Pierre Joxe, 
ministre de l'intérieur, s’oppose. A. te . 
transaction et refuse son agrément. 

On est là bien loin de te « guerre 
de la limonade ». Et bien loin de cet 
affrontement, finalement -assez 
subalterne, entre tes fièrer ennemis 1 
Hoareau et Zanyp^, La famille Hoa- 
reau l’a-t-elle compris eu. juillet-. 
1985 ? Toujours est-il .que. dans les 
semaines qui suivent l'exécution de 
• Monsieur Paul», Alain Hoareau, 
dix-neuf ans, fils du « Libanais », est 
assassiné en Corse le 22 août, et 


Jean-Pierre Parent», l'un des 
gérants, est exécuté le 30 août. Sans 
parler de quatre autres personnages’ 
moindres. Et sans oublier que 
Georges -Hoareau, te frère de Gil- 
bert, n’a pas échappé, le 8 février 

précédent aux cinq tueurs qui 
Fattendaient A Allauch, prés de 
MaraeiQe. 

Voilà où Ton en est An demeu- 
rant rten n’est clair dons cette inter- 
minable «guerre de la limonade» 
où, selon 1e nsaasement des enquê- 
teurs, toutes sortes de « spécia- 
listes» ont laissé te vie : des gens 
plutôt réputés pour leur talent de 
faux monnayenrs, des «anciens » de 
te Frencb Connection, notamment 
deux chimistes, Bedros Valante n et 
Jo Fabteno - à l'autopsie, les exa- 
mens demandés par te brigade des 
stupéfiants auraient révélé- des 
traces d*bér<Stae sur les mains des 
défunts, - des gérants de paille, des 
proxénètes, des racketteurs, des spé- 
cialistes du braquage des fourgons 
blindés. 

Bref, un véritable inventaire 
nécrologique et une grande pagaille. 


En Guadeloupe 

UNANCŒNfLEliïENANTi 
DE GAÉTAN ZAM>AAI«ÊTÉ 

Pofato-à-Pftrc. — Recherché eu 
i o ta (Pau mandat d’arrêt (fartage 
distraction parisien Jean Z»n- 
pooi, Christian Martin, Tmi des 
ante -de Gaétan 


J a I# anttét houlE 7 octo- 
bre, dans aa Wtod da Goda-. 

N» le 8 jute 1950 A Paria, 
Christian Martin, canna des aer- 
ricca judiciaires pour vote A main 
armée et extorafen de fonds, «tait 
recherché pour roi arme km «t 
association de nmlfaftrnr». Depria 

k avait trouvé re- 

, «t fiai parti- 

tins Fia de Safat- 
Martin (259 kHaasAtraa an nmd da 
la Guadeloupe), ont précisé les 


Vivant oons la lame identité de 
TUmy Conécou, Christian Mar- 
tin avait été interpellé qaékpm 
joMs-svnnt son arrestation par tiaa 
Braderai m de la compaâde du 
Moals/ qai rava l ant roms en B- 
barté après dame hantes titenA- 
tksi.. Son pço Mt deieifvrrt,dane 
les Antilles françaises^ nn trafic 
ridrabe et de corafoe, Christian 
M artin a été transféré, dans la 
mdt de mercredi i jaadS, il Pbris. 


Au point que certains, - dans la 
police; et -autans, ne trouvait plus 
aujourd'hui .d’autre explication a ce 
déchaînement des, « calibres » que la 
mutation anarchique d’un « milieu • 
échappant désormais A toute hiérai> 
'chie et toute organisation. Pour 
n’&tre plus que . te champ dos des 
appétits individuels. 

. - .'C’est possible; Comme est possi- 
ble aussi cette autre explication : 1a 
montée en puissance, et par les 
moyens tes dus expéditifs, de gens 
comme Jackie Imbert, «1e Mat», 
Lazare vengeur, ou comme Francis 
Vanvenberghe. Comme est possible 
encore l’hypothèse (Tune opération 
«italienne» de grande envergure sur 
Marseille. C’est possible. La brigade 
' criminelle, fonte de pouvoir vrai- 
ment maîtriser l'affaire — mais com- 
ment? — doit se contenter de comp- 
ter tes coups. La brigade financière, 
-elle, a une nouvelle fais frappé le 
« milieu » IA où 3 cstfragUisé, dans 
le maquis de ses comptes et de 
sociétés «bidon» (le Monde du 
. 8 octobre). Et 1e ministre de l'inté- 
rieur, M. Joxe, aurait décidé te créa- 
tion à Marseille d’une BRI (brigade 
de recherche et d’intervention) . Car 
tout cela commence A faire on peu 
désordre.- 

' PIERRE GEORGES. 


Les gardiens de le paix 
seront agents de police judiciaire 

Le RPR ne fait pas confiance à M. Joxe 


La police - comme l’armée - est 
intouchable. Aucune force politique 
ne veut l'impression de lui 

refuser les moyens dont die affirme 
avoir besoin pour assurer sa mwarihn 
La discussion, te mercredi 9 octobre, 
A 1 Assemblée nationale, du projet 
de loi accordant te qualification 
d’agent de police judiciaire an per- 
sonnel en tenue de 1a police natio- 
nale en a apporté une nouvelle 
preuve (le Monde daté 14-15 juin) 

. L» raisons de M. Piètre Joxe sont 
amples : 0 faut améliorer le fonc- 
tionnement de P adtwinta troTtfln poü- 
çière en permettant aux gardiens de 
la paix et aux agents des CRS 
<r enregistrer tes plaintes m de dns-. 
sct des procès-verbaux. Sa philoso- 
phie est celte qui ranime depuis son- 
arrivée au ministère de nntérieur : 
les policière doivent disposer des 
memes moyens que les gendarmes, 
or cou-ci sont tous officiera ou 
agents de police judiciaire. 

Le RPR n’aurait pas dû être 
contre de telles dispositions, 
puisqu 'il a déposé une proposition de 
tel qui en contient de' semblables. 
Pourtant, M. Emmanuel Aubert 
Alpes-Maritimes) a refusé 
•a avaliser une réforme effectuée 
dans la hâte et la précipitation », 
d autant que pour son parti elle 
n’était qu’un élément dtane réforme 
d’ensemble de la police. Surtout, -fl 


« ne fait pas confiance » A M. Joxe 
pour rappliquer correctement. 
M. Pasau Clément (UDF, Loire) 
est lui- aussi d’accord avec te prin- 
cipe, malgré « quelques ombres ».. 

La gauche ne peut s'opposer A 
cette anciemie revendication syndi-, 
cale. Seulement, eDe ne vent pù, 
comme le dit M. Guy Ehiauné 
CPC, Hauts-de-Seine), que. son . 
application jouisse- « empiéter sur tes ’ 
libertés publiques ». D oô les garan- 
ties que socialistes et communistes 
ont demandé - et obtenu — afin que 
T • aptitude - dés policiers «lit véri- 
fiée ayant que ne leur soit accordé 
ce , nouveau pouvoir. Justement, 
KL Joxe à fait remarquer que cette 
réforme . était possible parce que les 
nouveaux policiers recevaient désor^ 
mais une fondation équivalant A 
oeUe des gendarmes/ De même, 
l’Assemblée a tenu A préciser que 
ces" agents , de police judiciaire 
serment sous te contrôle du. procu- 
reur & te -République, maïs que leur 
travail sera aussi, contrôlé par tes 
officiera de police Judiciaire afin 
d'éviter te désorganisation des ser- 
vices de poGoe: : 

Finalement, Ccprqjet aété adopté 
par 399 voix (PS; PC, UDF) contre 
xérc^te RPRs^hstenanL . . .. 

TTÛ B. ' 


/.■-.•AM»* 




< 




LE TOULOUSAIN CHANTE EN NAISSANT 


La culture en héritagi 


Im «i* weabna à e trad it i on 
la « spoctocte ». 

EBa «st dans on domaine, 
natu retteme nt conoorvatric» 
et redoute las expérience» - 
trop nommas. 


«L 


E Toulousain chante 
en naissant », en tend- 
on sur les bords de la 
Garonne. Est-ce donc l’effet de 
l'accent, * où roule un torrent de 
cailloux » comme le dit Claude 
Nougaro? Est-ce un-don du cli- 
mat, de ce soled ardent qui fait 
voir La ville en rose ? 

Simplement, c'est peut-être 
parce que le Toulousain cultive 
l'héritage, ces grandes voix pous- 
sées dans une ville exigeante, 
cruelle parfois, parfois transpor- 
tée aussi jusqu’à l'exubérance. Au 
Panthéon de Part lyrique, les 
noms, les légendes se bousculent 
Merly, Capoul, le fantôme du 
Grand Café de la place Wilson, 
Génie Boué, Jeanne Berbié et 
aujourd’hui Mady Mesplé, qui 
fait encore courir les foules au 
Théâtre du Capitole, ce lieu saint 
de Toulouse. 


Les élus du balcon 

L'expression n’est pas ici de 
pure forme. Du faubourg Saint- 
Cyprien aux beaux quartiers des’ 
allées François-Verdier, Toulouse 
demeure « la capitale du bel 
canto». Le Concours intematio- 
nsl de chant, qui fBte ses trente et 
un ans, jouit de nos jours d’un 
çrand prestige à l’étranger et 
draine à lui un public qui n’a 
.ïamais craint de contester les 
choix du jury. Grandeur et servi- 
tude ! Mais quel triomphe pour 
les élus du balcon, où la foule est 
aussi acharnée à battre rappel sur 
rappel qu’elle peut être prompte à 
siffler de mécontentement... 

Le Toulousain adore le réper- 
toire traditionnel- H suffit parfois 
d'un peu de patience pour déni- 
cher derrière un étal de carottes 
eu au fond d’une boutique de fleu- 
riste un connaisseur averti des 
oeuvres de Verdi, de Puccini ou de 
Gouood. Avec l'arrivée de Michel 
Pîasson à la tête de l'Orchestre du 
Capitole, promu orchestre natio- 
nal. mélomanes et amateurs de 
lyrique ont découvert l'étonnante 
beauté de la Halle aux grains, 
l'ancien marché aux grains 
converti d'abord en salle de 
sports, puis aménagé pour les 
besoins de la musique, et d'un 
public de plus en plus nombreux. 
Les succès à l'étranger de Marcel 
Plasson. scs créations Aida et 
Turandot ù Bercy, mais aussi 
Uontségur. l’opéra de Marcel 
Landowski, éclipsent parfois 


l’excellent travail conduit par 
l’Orchestre national de chambre 
de Toulouse, fondé en 1953 par 
Lotus Auria combe. Tout au plus 
peut-on regretter, comme «bine le 
lyrique, un goôt trop prononcé 
.pour le répertoire traditionnel,' qui 
lais s e de côté lés compositeurs 
contemporains,- mieux servis, il est 
vrai, par le conservatoire de 
Xavier Darasse. 

* Notre souci d’élus, c’est 
d’offrir à qualité égale des 
œuvres tien perçues par le public. 
II. faut r adhésion du public » 
Autrement dit, Pierre Puel, 
adjoint au maire, délégué & la 
culture, n’aime pas les salles vides 
et les spectacles qui ne font pas 
recette. La qualité est Ici syno- 
nyme de notoriété, à l’intérieur de 
la cité comme à l’extérieur, voire 
à l'étranger, où les porte-drapeaux 
de la culture sont priés de porter 
haut les couleurs de Toulouse. 
Cela a conduit la municipalité à 
s’offrir des têtes d'affiche, des 
« locomotives », comme le dit- 
sans détours l'adjoint de 
M. Dominique Baudis. 

Jacques Rosner, nouveau direc- 
teur du Centre dramatique natio- 
nal de Toulouse, successeur de 
Maurice Sarrarin. à la tâte du 
Grenier, fondé en 1945, aux 
beaux jours de la décentralisation, 
n’ést pas loin d’adhérer à cette 
coDceptiofvlui qui .veut « ouvrir 
le théâtre à d’autres artistes que 
les talents régionaux, à d'autres 
villes ». aussi pour que les créa- 
tions bénéficient du public le plus 
large: Le théâtre n’est-il pas « un 
métier de saltimbanque ». rap- 
pelle fort à propos Jacques Roa- 
ner ? . hTétait-cé pas M. Molière' 
lui-même qui vint se produire, en 
1645, sa Logis de l’ECU, où le 
public toulousain apportait alors 
son boire et son manger ? 


Les Français ne sont pas de 
grands amateurs de théâtre, et 
Toulouse n'échappe guère à la 
règle. La faute & Melpomène ou à 
Thalie, probablement. Pourtant, 
Farrivée de Jacques Rosner sem- 
ble avoir relancé l'intérêt pour 
une institution en perte de vitesse 
ccs dernières années. Ce phéno- 
mène touche aussi le jeune théâ- 
tre. celui qu'on dit indépendant et 
dont la survie ne tient qu’au fil de 
maigres subventions. Ainsi en va- 
t-il pour quelques compagnies, le 
Théâtre Caroube, le Théâtre du 
Pavé, là Coopérative de théâtre 
ou encore le Théâtre de. l’Acte, 
qui, après quelques aimées de 
galère, va se trouver logé dans un 
immeuble du dix-huitième âècle, 
réservé aux compagnies indépen- 
dantes; 


Mais les toutes jeunes,. les 
exclues de la subvention, les 
oubliées des c ir c uit s culturels, les: 
maladroites, les visionnaires, les: 
possédées, n’ont droit, dans le: 
meilleur des cas, qu’aux arrière- 
salles de quartier, réduites au bri- 
colage pour monter leurs specta- 
cles, obligées à se faire VRP pour* 
le vendi«e à quelque directeur. 

«Le problème, c’est que nous ‘ 
n’avons aucune relation avec le * 
Centre dramatique ». explique 
l’animateur de k Compagnie Nel- 
son Dumont, dont la deuxième: 
pièce, Andréa, a pii être donnée 1 
dans une salle du centre culturel, 
de la ville. Cette troupe n’est pas- 
la seule à déplorer l’absence 
d’aides à la création. D’autres- 
récitent même le mot féroce qu’on- 
prête à l’un des acteurs du Gre- 
nier : « Toulouse, ce sont des pay-- 
sans investis par V Aérospatiale » 


La ville, le soir venu 

' Le malentendu entre Toulouse 
et le théâtre de recherche n’est 
pas nouveau. Les cintres du Gre- 
nier se souviennent encore des 
démêlés entre Bruno Bayen et 
Maurice Sarrazin. Pourtant, cette 
année, Jacques Rosner a lancé le 
bouchon avec le premier Festival 
du théâtre indépendant, en 
novembre prochain. Mais la for- 
mule, fondée sur le principe d’une 
compétition ouverte, a rebuté plus 
d’une jeune compagnie. Les noces 
de F «in» et du «off * sont lon- 
gues â mettre sur pied. La danse 
en sait quelque chose. - 

La compagnie Joseph RustiQo 
appelée à la rescousse, le Centre 
national chorégraphique s’instal- 
lait en 1984 dans un ancien 
cinéma du quartier Saint- 
Cyprien. Sur son cahier des 
changes, deux objectifs: recon- 
quérir un public boudeur et faire 
connaître Toulouse. „ jusqu’aux 
Etats-Unis. Mais, là aussi, la 
fronde vint des quelque deux 
cents écoles et. petites troupes de 
la ville. L’ogre Russillo n’allait-il 
pas manger les petits poucets de 
la danse? Le public est revenu, 
les rencontres européennes l’ont 
prouvé cet été, mais les apprentis 
vedettes, n’ont plus droit de cité 
depuis la disparition du Mois de 
la danse. Seul Jean-Marc Matos, 
formé hn aussi à l'école de New- 
York, poursuit, sous l’aile protec- 
trice de la mairie, ses recherches 
chorégraphiques sur ordinateur. 
Comme si Joseph Russillo n’était 
encore qu’une locomotive sans 
wagon. 

La ville, le soir venu, met ses 
pendules à l’heure espagnole. Le 
spectacle sent des salles et s’ins- 
talle à la terrasse des cafés, jus- 
que tard, dans la nuit. Le Toulou- 
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sain soigne le paraître. Toulouse 
s’embusque au fond des cours et 
des ruelles. Intimité qu’il faut 
savoir saisir, richesse du patri- 
moine architectural, avec pins 
d’une centaine d’hôtels particu- 
liers construits à la Renaissance. 

La ville faisait sa fortune avec 
le pastel. Autant dire qne-Ies 
musées toulousains sont riches. 
Les Augustins possèdent même la 
plus importante collection de 
sculptures médiévales d’Europe. 
« La ville a accompli une action 
remarquable pour ses musées. 
Elle est l’une des plus avancées 
de France pour la rénovation de 
son patrimoine ». explique 
M. Denis Milhau, conservateur 
depuis plus de vingt ans du musée 
des Augustins. Mais la difficulté 
est de faire vivre les cinq musées 
de la ville, de leur donner un nou- 
veau. « look», de cré e r l'anima- 
tion. L’année prochaine, Toulouse 
s'installera à Orsay, pour une 
exposition sur la ville au dix- 
neuvième siècle. „ Faire sortir les 
musées de leurs mors, accueillir 
des expositions temporaires : la 
voix de l’animation est étroite, 
d’autant que les élus ne sont pas ’ 
disposés à toutes les audaces. 

GÉRARD VALLÈS. 

(Lire la suite page 13.) 



Le création de e Monteégur m do Marcel LandowekL 


DES CHERCHEURS A LA RENCONTRE DES INDUSTRIELS 


Universitaires hors des murs 


L'université Pavé-Sabatier 
a décidé de mettr e 
eee. la bomtokes i le disposition 
des e nt repr ises , 
petites et grandes, de la région. 


U N modeste bureau au pre- 
mier étage du bâtiment 
administratif de l’univer- 
sité Paul-Sabatier. Adossé à une 
pile de documents, Jean-Louis 
Molina, délégué aux relations 
industrielles, reçoit le représen- 
tant d’une entreprise de micro- 
électronique. Sonnerie du télé- 
phone : après un court entretien et 
un échange d'adresses, Jean-Louis 
Molina explique qu'il vient de 
répondre au dirigeant d’une PME 
de la région qui cherche * une 
méthode pour stabiliser l’alcool 
dans les vins à 16 degrés ». Au 
rez-de-chaussée du même bâti- 
ment, des étudiants attendent de 
remplir leurs formulaires d'ins- 
cription en licence. 

L'université . scientifique et 
médicale de Toulouse réunit deux 
fonctions. Elle est un établisse- 
ment qui dispense un enseigne- 
ment supérieur, mais aussi un 
centre de recherche qui réussit à 
valoriser les travaux de ses labora- 
toires. Avec 23 000 étudiants, 

1 500 enseignants, 1 8 laboratoires 
propres au CNRS et de nom- 
breuses équipes associées et 
recommandées, l'université Paul- 
Sabatier joue depuis longtemps 
un rôle imposant dans le système 
d’enseignement supérieur de la 
région Midi-Pyrénées. Fidèle à 
celui dont elle porte le nom (prix 
Nobel de chimie en 1912), elle 
s’efforce de développer une 
recherche de haut niveau. Mission 
qui s’affirme au cours des années 
après l’installation de l’université 
à la limite de Toulouse, en bor- 
dure de la route de Narbonne. A 
proximité du campus viennent 
s'établir d’autres laboratoires de 
recherche, comme celui du Cen- 
tre national d’études spatiales 
(CNES), qui facilitent les 
échanges et renforcent le dyna- 
misme des équipes. 

Au début des années 80, les res- 
ponsables de rétablissement 
constatent que la coopération 
entre laboratoires et entreprises 
toulousaines se développe inégale- 
ment. Comme l’explique Daniel 
Bancel, président de Funiversité 
jusqu’en 1984, * des produits 
nouveaux mis au point dans les 
laboratoires sont industrialisés et 


mis sur le marché par lés entre- 
prises. De même, ces sociétés ou 
d’autres soumettent aux labora- 
toires des problèmes dont la réso- 
lution requiert les compétences et 
le savoir-faire des chercheurs. » 
Mais Ve président ne se satisfait 
pas de ce double flux de relations, 
encore trop limité à quelques 
équipes. Il souhaite mobiliser le 
personne] scientifique et mettre 
en contact les entreprises avec 
toutes les richesses de Funiversité. 
11 ambitionne aussi de tisser des 
relations avec des PME en pleine 
modernisation, obligées d'innover 
pour gagner * de nouveaux mar- 
chés. 

Un revenu nommé transfert 

■ Sous l'impulsion de Daniel 
Bancel est cr éée une cellule de 
valorisation de la recherche, char- 
gée de » faire connaître l'activité 
des laboratoires aux industriels 
et de leur faciliter l’accès aux 
possibilités de développement 
dans le domaine de la recher- 
che ». Des chargés de mission se 
tiennent & la disposition des 
cadres ou des responsables de 
société pour les aider à trouver les 
universitaires qui peuvent tenter 
de répondre à leur demande. Dans 
le même temps l’université s’affi- 
che. Des revues, des brochures. 


comme le luxueux bimestriel 
Transfert, présentent les activités 
des laboratoires. Des stands dans 
des Salons professionnels, au 
niveau régional ou national, facili- 
tent les rencontres. Des relations 
suivies avec les instances consu- 
laires permettent de mieux faire 
connaître le potentiel de recher- 
che de Funiversité. 

Lentement (e courant s'établit, 
des contrats nouveaux sont signés. 
Gilbert Durand. l'un des respon- 
sables du laboratoire de biotech- 
nologie, explique que des 
demandes nouvelles sont apparues 
depuis quelques années. Dans ce 
centre imposant, qui travaille déjà 
avec des groupes français, voire 
internationaux, sur des problèmes 
de fermentation ou d'utilisation 
des enzymes, les chercheurs 
avaient l'habitude du contact 
avec les entreprises. 

• En fonction des axes de 
recherche fondamentale que nous 
avons définis, précise Gilbert 
Durand, peuvent se greffer de 
petites opérations ponctuelles 
afin d’aider une entreprise. » Il 
cite le cas d'une PME de la région 
toulousaine qui souhaite réaliser à 
grande échelle un vin pétillant 
pour le marché américain. 

SERGE BOLLOCH. 

( Lire la suite page 13. 1 


DANS CE NUMÉRO 


« La Dépêche » tentée par la cohabitation 

Le grand quotidien radical ne refuse pss de tendre le main à l'oppo- 
sition. 

(Lire page 16 l'article de Thomas FerenczL) 

La guerre du rugby reste ouverte 

Le jeu à treize mérite-t-il le nom de rugby? Rude mêlés dans le 
Sud-Ouest. 

(Lire page 13 Fart » de de LBbert Tanago.i 

L'avenir des TV locales 

La concurrence est déjà vive pour I* occupation des trois fréquences 
hertziennes dont va disposer Toulouse. 

(Lire page 15 V article de Catherine Youinou.) 

Des va c ances bien de chez nous 

L'agence FRAM a décidé de jouer la carte des séjours c à la fran- 
çaise ». Avec succès. 

(Lire page 14 rarbefe de Jean Perrin.) 
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RUGBYMEN EM COLÈRE 


MIDI-PYRENÉES 


T reize n'égale pas quinze 


* jou A treize » 

, _ .***<* du rugby? 

La* tfumâstaa assurent que non 
et sont prête à se battre. 

POtor défendre taure droits. ; 

une modification 

d intitulé coincée H»iw nw , 

colonne du Journal offi- 
çm des associations en date du 
21 août, la guerre des religions est 
relancée en OvaEe. H a suffi de 
«tte phrase £ «La Fédération. 

de Jeu . à treize devient 
Fédération française de rugby à 
treize. » Iæ poids d'un mot... H 
nen fallait pas davantage pour 
fl®* les vieux, démons resurgissent 
à. travers la République du cas- 
soulet et du verbe. LaDépëchedu 
Midi s'est forcément introduite 
dans la mêlée furieuse et sa rubri- 
que sportive s’ouvre, abondam- 
ment jour après jour aux échos 
dîme polémique qu'on pourrait 
croire dérisoire si Bernard Prat- 
^iel, celui qui la commente, ne 
prenait à témoin l’épaisseur du 
courrier enflammé qu’il reçoit 
pour dire : « Chez nous, le rugby 
est une affaire de culture. » 

U faute à Pétain 

Les quinzistes crient à l’usurpa- 
tion d’identité. Leur président 
Albert Ferrasse -menace. Il 
conduira s’il le faut les «infi- 
dèles» devant les prétoires en un 
procès pour tromperie sur l'appel- 
lation d’origine. U a ravi ses pairs 
réunis en congrès & Vichy en lan- 
çant de la tribune : « Les treize me 
font penser à la grenouille qui 
veut se faire aussi grosse que le 
bœuf.» En fait, lorsque Albert 
Ferrasse exige de ses frères 
b&tards qu’ils rabattent leur 
caquet au nom de l'orthodoxie, 
c’est qu’il les soupçonne de vou- 
loir s’emparer de là confusion du 
terme médiatiquement ennobli 
pour mieux chasser les soutiens 
financiers des firmes une 
période oh le sport est officielle- 
ment inviré à cultiver ses resr 
sources propres. 

Bernard Garel, pétulant exem- 
ple d’intégrisme treiziste, n’a cure 
de cette subtilité stratégique. A 2a 
fin du mois de juin, en rentrant de 
La Grande Motte où se tenait le 
congrès de sa fédération, il s’est 
empressé, sons même attendre le 
Journal officiel, de changer le 
panneau qui orne le fronton du 
café oh siège le Racing Club 
Albi 13. D a remplacé «Jeu» par 
«Rugby». 

Le plaisir d'apprendre que des 
quinzistes' avaient tordu le nez en 
passant dans la me ne fut rien en 
regard du sentiment de délivrance 
ressenti & la lecture du Journal 
officiel. • Le préjudice moral de 
nos anciens est . maintenant 
effacé» assure-t-il dans un élan 
d'émotion vraie en racontant, 
rouge de colère, comment le 
maréchal Pétain se permit de dis- 
soudre ce qui était jusqu'à la 
guerre la Ligne française de 


THEATRE A TOULOUSE 

Jacques Rosner 

SAISON 85-86 

Lucrèce Boigia - HUGO - 
VITE Z / Lettere Home - 
SEYRIG / Festival du 
Théâtre Indépendant / La 
Danse de Mort - STRIND- 
BERG - CHABROL - 
BOUQUET / Le Pupille 
veut être Tuteur - 
HANDKE / Sally Mara - 
QUENEAU - LOÎK/ Par- 
tage de Midi - CLAUDEL - 
ATLAN - M.C BAR- 
RAULT - FRESSON / 
Théâtre d' Arlequin / Com- 
pagnie - BECKETT- DUX/ 
Un Drôle de Cadeau - 
80UCHAUD/ Le Terrain 
Boucha bafle - JACOB - 

ROSNER / Thérèse Des- 
queyroux - MAURIAC - 
GARANCE/Le Saperieao 
. BOURDET/ Le Roman 
de Renart ■ Grain de Sel en , 
mer- BLAISE. 


faghy à treize. Bernard GareJ 
brandit un bouquin usé par les 
rofeçtures et signé de Henri Gar- 
cia, journàÜKte de l’Equipe. Il cite 
à voix haute' : «.L’occupation 
allait délivrer la FFR d’un indé- 
sirable et dangereux rivai Ait 
aofU.de qui, au nam de quoi, par 
quelles influences , par quelle 
sombre machination, en vertu dé 
fffk Principes, te. 29 décembre 
1941 le gouvernement de Vichy 
décida-t-il de prononcer un décret 
de dissolution à. l'encontre d'un 
seul sport : le. rugby à treize T La 
poussière du temps estompe plus 
d'une injustice, maïs quand ceux, 
qui aiment le sport et non pas une 
chapelle ; pourront-ils oublier ce 
décret ?» 

Né après la guerre élevé 
dans le' sérail du « rugby- 
champagne*,. Bernard Garel n’a 
vraiment pas publié. Ni .ce décret, 
ni le fait 'que l’appellation 
« rugby * n’ait pu être récupérée 
une fois la paix revenue : « Quand 
Je croise un qrùtnzisie qui a connu 
1’ occupation, je ne lut serre pas la 
main ». Christiane Hiot, la prési- 
dente dû club qui opère en pre- 
mière division et compte cent 
soixante-dix licenciés, ne partage 
pas un tel excès bien que son 
époux pense à peu près comme 
Bernard Garel : «Pour ma part., 
je- n ‘admets pas - tellement ' 
qu 'ensuite, penaanr tout le temps 
où les quinzistès ont progressé en 
nombre et en réputation, des gens 
de chef nous aient pu' virer leur 
cuti » À sa façon, elle a suivi le 
chemin contraire puisque' sa mère 
fut dirigeante dans là "'■itmi' d’en 
face, le Sportmg-chib albigeois! 

De ce côté-là du rugby, les 
temps sont durs.' L’équipe pre- 
mière vient de passer du groupe A 
au grimpe B de première division, 
du soleil aux tranchées anonymes. 
Les deux cent cinquante licenciés 
conservent leur passion pour lé 
jeu. Jean Douât, leur président, a 
assez de souris pour faire tourner 
la boutique sans ^déterrer la hache 


die guerre : « La croisade des 
Albigeois a eu lieu il y a bien 
- longtemps. Notre ville fut à une 
époque un fief du jeu. à treize II 
est nettement moins brillant 
nuüni entatL Nous avons chacun 
notre clientèle, chacun nos diffi- 
cultés. Je suis solidaire de mon. 
président national dans cette 
affaire de mots, mais je ne sais 
pas trop ce qu’oit cherche. Il y a 
quinze ans, oui, c’était la guerre / 
On achetait tout, tes joueurs , les 
parents. La morale est revenue 
depuis que nos fédérations ont 
signé un protocole d’accord sia- 
les transferts. » 

Attaque contre défense 

Une affaire de ce genre a mal- 
gré tout surgi récemment à Albi 
Une rencontre entre Jean Douât 
et sa consœur ont rompu l’élan du 
joueur migrateur. Bernard . Garel, 
toujours prêt & pourfendre le frère 
ennemi, monte immédiatement en 
première ligne sur le sujet : 
• C'est vrai, on se dispute les 
jeunes Ils viennent nous piquer 
nos gamins. Je préféré me taire 
quant aux méthodes employées. » 

La municipalité albigeoise ne 
se mêle: jamais,, au . grand jamais, . 
de la' querelle des- religions ovales. 
Elle distribue équitablement les 
subventions. -.Chatouilleuse sur ce 
principe, Christiane Hiot n’oublie 
pas qu’elle avait dâ rappeler à 
Tordre le prédécesseur de Jean 
Douât, L’ancien président quin- 
ziste avait suggéré il y a deux ans 
que le montant des rides munici- 
pales fût calculé au prorata du... 
nombre de joueurs siir lé terrain ! 

Dans sa petite maison, à quel- 
ques centaines de mètres de la 
cathédrale de briques rouges et 
des eaux du Tarn, Jean Viguier, 
âgé de soixante-dix-neuf ans et 
fondateur du club treiziste albi- 
geois en 1934 observe le tinta- 
marre des présidents nationaux 
avec un brin de mésestimé pour 
Albert Ferrasse : • Il est idiot. 
Qu’est ce que ça peut bien lui 


faire ? En fait, il veut nous démo- 
lir. J’ai des amis des deux côtés, 
mais cela ne m’empêche pas de 
penser qu’on peut revenir sans 
gâter les quinzistes à l'appella- 
tion d'autan. » 

On ne saura jamais qui est 
Tosurpateur du mot rugby. La 
dispute rebondit à intervalles 
réguliers depuis quarante ans. 
Eue rallume aussi une guerre des 
styles. Jean Viguier assure : « Le 
rubgy à treize est un jeu d’atta- 
que. le rugby d quinze un jeu de ' 
défense Nous faisans vivre le 
ballon en permanence. Eux, ils 

passent la moitié du temps régle- 
mentaire à l’arrêt à force de 
mêlées et de coups de pied en tou- 
che. Nous, nous sommes tous des 
trois quarts pleins de vie. » 

• Dispute absurde » rétorque à 
distance Bernard Vaur. l’ancien 
demi .de mêlée du quinze de 
France qui exerce la médecine 
dans la proche campagne. - Cha- 
que -jeu a sa vérité. Ceux qui 
valent cher chez nous sont les 
bons sauteurs en touche, les 
balises qui tiennent en mêlée et 
les ouvreurs qui tapent loin en 
touche. Des qualités qui ne ser- 
vent à rien chez eux. Il n’y a que 
ta forme du ballon pour rappro- 
cher les deux jeux. Cette polémi- 
que me dépasse. Quant à / 'appel- 
lation, si c’est Pétain qui la leur a 
enlevée. Je conçois qu’elle soit 
rétablie. » 

Cette voix sage paraît disso- 
nante dans le bourvari des griefs 
ressassés entre les deux commu- 
nautés. Si le temps des ponctions 
honteuses de joueurs est effacé, le 
fond de la dispute éternelle reste 
profondément enraciné dans le 
mondé, truculent de l’Ovalie. 
Avant tout sport de contact, le 
rugby, qu’il soit pratiqué à quinze 
ou à treize, n’en est pas à un 
hématome et à un coup de gueule 
près pour justifier ses emporte- 
ments ataviques et rédhibitoires. 

LU8ERT TARRAGO. 


La culture en héritage 


• .? ..(Suite de la page 11.). 

Le mal-aimé, à Toulouse, c’est 
Fart moderne. Jadis incapable de 
retenir , l’héritage de Toulouse- 
Lautrec, la ville reste très; timide 
rt«wg ses achats^ fauté de moyens 
bien sûr, faute d’intérêt aussi pour 
des œuvres qui laissent de marbre 
la plupart des édiles. Dominique 
Baudis comme Pierre Puel . ne 
cachent pas leur goût pour les 
valeurs sures, du -passé. , Pourtant, 
peu à peu, Toulouse se 7 dote d’un 
ronds d’art moderne. Une cen- 
taine d’œuvres,., qui. seront pro- 
chainement présentées à Pespace 
Craix-Baragnon et an musée des 
Jacobins. En attendant, les amou- 
reux de la photographie peuvent 
se consoler au Château-d’Eau, 
une galerie unique en France, que. 
la ville doit au photographe Jean 
Dieuzaide. Sans oublier la ciné- 
mathèque, la deuxième de 
France, qui devrait pouvoir valori- 
ser son patrimoine, dans le cadre 
de la toute nouvelle Maison du 
cinéma. ’ 

* Paris pour voir, . Lyon pour 
avoir, Bordeaux pour déprendre, 
Toulouse pour apprendre » dit un 
dicton de la Renaissance. La ville 
comptait déjà dot mille étudiants. 
A la même époque naissait le col- 


lège du Gri-Sçavoir, devenu en 
1694, l’Académie des jeux flo- 
raux, dont les membres se réunis- 
sent toujours à l’hôtel Assenât 
pour couronner des- œuvres litté- 
raires. 

« Nous i avons donné une prio- 
rité absolue à la vie d’atelier, 
d’initiation et de création ». indi- 
que Pierre Puel. Pas question 
pour la mairie de jouer au promo- 
teur de spectacles. B s’agît plutôt 
d’apprendre aux Toulousains à se 
frotter à fart, à le pratiquer, dans 
des ateliers, autonomes sur les 
plan des activités, comme sur 
celui de la gestion. Vingt-cinq 
mille personnes fréquentent 
actuellement le réseau socio- 
culturel qui emploie plus de qua- 
. tre cents vacataires. 

« Il faut foire naître le goût de 
la consommation culturelle m , 
explique-t-on encore à la mairie. 
Décentralisée, sectorisée, l'acti- 
vité culturelle est appelée à trou- 
ver ses financements. L’Associa- 
tion de coordination et de 
développement culturel permet 
aux ateliers de gérer leurs 
recettes. De quoi inciter les ani- 
mateurs à ne pas négliger l’aspect 
commercial dé leurs interven- 
tions. 


Conservatrice, Toulouse l’est 
de tontes ses fibres. L’échec des 
jeunes créateurs, des lieux cultu- 
rels «branchés», s'explique, en 
partie, par ce climat. Mais Tou- 
louse, qui n’est plus, depuis long- 
temps, la ville des violettes, rêve 
de devenir une des capitales de la 
troisième révolution industrielle. 
Faust devrait dès l'année pro- 
chaine accompagner les efforts 
accomplis dans ce domaine. Le 
forum des arts, de l’université des 
sciences et des techniques a pour 
ambition, en effet, de mettre en 
contact le chercheur et l’artiste 
appelé à travailler sur les nou- 
velles images. 

A Labège dans la proche ban- 
lieue de Toulouse, on installe un 
pôle de recherche et de produc- 
tion audiovisuelle. Sur l'initiative 
cette fois de la région Midi- 
Pyrénées. Un exemple de plus de 
Téparpillement des efforts, de la 
rivalité entre une métropole sûre 
de sa force et le reste d'nne région 
qui a parfois du mal à se prouver 
qu’elle existe. Le duel n’est pas 
que politique. D remonte loin dans 
l'histoire. 

GÉRARD VALLÈS. 


Universitaires hors des murs 


( Suite de la page IL) 

Cette étude, pas trop éloignée 
des travaux de Téquipe, est en 
cours de réalisation dans un labo- 
ratoire, où quelques bouteilles voi- 
sinent avec des tnbes transparents 
et des récipients où boirïllrime un 
liquide légèrement jaune. Mais 
Gilbert Durand insiste sur la diffi- 
culté pour rimiversîté de travail- 
ler avec des PME. « Les ensei- 
gnants sont jugés par leurs pairs 
'sur leurs publications. Ils sont 
donc impérativement obligés 
d’effectuer dès études longues, 
dont les résultats ne sont pas 
Immédiatement utilisables. » 

C’est après une recherche de 
sept années que lé laboratoire, de 
génie électrique, dirigé par 
M. Rui Aï, a pu mettre au^wint. 
un procédé de protection pour les 
-systèmes à hante tension. Une 
étude réussie et un transfert qui 
Test puwâ, comme l’annonce avec 
1e sourire M. Bui A3, puisqu’une 
e ntr e pri se de Bagnères-de-Btgorre 
commence la construction d6 
petits parafoudres.- Selon lui, "uni- 
versité et entreprise doivent, colla- . 
borer dès le début des recherches 
afin de réaEser une parfaite sym- 
biose. Après la découverte. 


l’équipe de chercheurs ou une 
partie d’entre eux doivent être 
transférés dans l’entreprise pour 
participer aux travaux, « ce qui 
pose le problème de la mobilité 
des hommes ». reconnaît-il. 

La valorisation de la recherche 
par les entreprises satisfait les 
chercheurs. « Cela fait plaisir de 
constater que nos recherches 
aboutissent », assuré Alain Bou- 
det, responsable d’un laboratoire 
de physiologie végétale. Spécia- 
liste des mécanismes de fonction- 
nement des plantes, il travaille 
avec- Rousse f-Uclaf ou Rhône- 
Poulenc, mais ne dé d ai gn e pas les 
contrats avec les coopératives 
'agricoles de la région. « Implan- 
ter des eucalyptus en Midi- 
Pyrénées permettrait le dévelop- 
pement de l’industrie de ta 
cellulose, explique-t-il, mais pour 
cela .il faut améliorer la résis- 
tance de cet arbre au froid. Ii suf- 
firait de gagner 2 à 3 degrés ~ » 
Ltoe étude langue- pour le labora- 
toire avant de sâectianser par 
croisement une plante qui plus 
tard deviendra arbre, pour être 
abattu et ensuite transformé en 1 
pSte. 

- « Le monde industriel est 
dominé par lé facteur temps, car 


pour les chefs d’entreprise, le 
temps c'est de l’argent », souligne 
Jean-Louis Molina. Au' délégué 
auxsjelations industrielles, donc, 
d’analyser les demandes formu- 
lées par les professeurs, à lui de 
les orienter vers les laboratoires 
compétents, de leur expliquer les 
modalités financières des contrats 
de recherche, de leur préciser 
enfin que les scientifiques ne sont 
pas des « bricoleurs-miracles » 
qui peuvent en quelques joues réo- 
rienter une production ou mettre 
au point le brevet tant attendu. 
L’objectif est que dans chaque 
entreprise existe un correspondant 
de l'université. « Si avec des 
firmes comme Matra, Thomson- 
Espace ou Motorola il semble 
possible de mettre en place une 
telle structure, avec les PME le 
problème demeure entier », 
estime Jean-Louis Molina. 

A Toulouse comme dans 
d’autres universités, les cher- 
cheurs n’ont pas encore découvert 
la « bonne clé » pour faciliter les 
relations entre les laboratoires et 
les entreprises régionales de taille 
moyenne. 


A SUIVRE 


GERS 

• Les amis 
de la famille 

Les gens rappellent Lydie. 
Elle B soixante et un ans et 
Lydie Dupuy est député du 
Gers depuis 1981. Particula- 
rité : Lydie Dupuy, épouse du 
mains de JUogarû, est le beêe* 
mère de Jean-Christophe Mit- 
terrand. 

D'ailleurs, fl n'est p88 rare 
que le président de la Républi- 
que. lorsqu'il est à latche, 
dan» les Landes voisines, 
vienne voir sa fnmffle gersoise. 
Lydie Dupuy était suppléante 
du député André CeHsrd lors- 
que celui-ci fut nommé secré- 
taire d'Etat à l'agriculture en 
1981. EHe te remplaça donc à 

l'Assemblée nationale, où, 
depuis. aSe a été élue vice- 
présidente du groupe inter- 
parlementaire de la Ligue des 
droits de l'homme. 

Les gens rappellent Jean- 
Pierre. B a quarante-sept ans, 
et Jean-Pierre Joseph est pré- 
sident du consefl général du 
Gers depuis 1982. Particula- 
rité : Jean-Pierre Joseph est 
un ami intime' de Michel 
Rocard, qui, d'aflleurs. vient 
de temps à autre passer quel- 
ques moments personnels 
chez son copain Joseph à Lee- 
tour». canton dont J. -P. J. est 
le conseiller généraL 

Dès lors, peut-être plus 
qu'affleura, le courant Mitter- 
rand et le courant Rocard sont 
très marqués dans le départe- 
ment du Gers. Et la constitu- 
tion des listes pour les législa- 
tives (deux députas! et les 
régionales (sept sièges) a 
donné, un temps, bien des 
soucis aux instances de la 
fédération départementale du 
Parti socialiste, que condui- 
saient les amis de H“ Dupuy 
encore tout récemment, mais 
dont les proches de 
M. Joseph, et M. Joseph hd- 
mfime, viennent de prendra le 
contrôle lors du vote sur les 
motions du congrès national 
du PS. — A- R. 

LOT 

• Du barrisme 
au gaullisme 

Alain ChastagnoL no rme- 
Ben. trente-neuf ans. rappelle 
volontiers qu'il appartient à la 
même promotion que Laurent 
Fabius. Maire de Souillée 
depuis 1977. conseiller géné- 
ral depuis les dernières canto- 
nales. il fit partie du cabinet 
du premier ministre Raymond 
Barre et garde de sofides rela- 
tions avec la famffle gaulliste. 
Lors des dernières cantonales. 
H a reçu la visite de Michel 
Debré, puis ceBe de Bernard 
Pons. 

Au printemps 1986, il 
devrait prendre la tête d’une 
Este unique conduite per le 
RPR, mais son investiture est 
bien loin de faire l'unanimité 
parmi les électeurs de la base. 

« Fils spirituel » de Ray- 
mond Barre, Alain Chastagnol 
refuse pourtant de suivre 
l'ancien premier ministre. « Je 
hd reproche son absence de 
projet ». pré-cise-t-B, ajoutant 
que, pour lui. la cohabitation 
s'inscrit dans le respect de la 
Constitution. 

Le maire et conseiller géné- 
ral de Souülac cultive une cer- 
taine ambiguïté sur le plan 
politique. Si ses attaques 
envers les représent an te élus 
du PS sont clairement expri- 
mées, H s'ao-corde à reconnaî- 
tre les qualités d'ouverture de 
la famille radicale. Sera-t-il 
l'« homme nouveau > de 
mars 1986 7 — J.-M. D. 

TARN 

• La nouvelle 
musique d'AJbi 

Un dimanche après-midi. 
Loin de la rumeur des stades, 
le vffle est silencieuse. Rue de 
la République, à l’ombre d'un 
studio, dans un fouiffis de piles 
et de bande» magnétiques, les 
dtoctro-acousticïens enregis- 
trent leur dernière couvre 
musicale : un montage sur 
l'eau. On y entend le chant des 
robinets, et le murmure du 
Tarn. Au pupitre, Thierry Bes- 


che, r un des deux musiciens 
fondateurs du groupe, le GME, 
qui est un pionnier de le musi- 
que éiectro-Bcoustique dans la 
région. 

Depuis sa création, voilé dix 
ans, la groupe a fait m pro- 
duire plus d'une vingtaine de 
compositeurs à AIW : B. Ter-, 
megtania, A. Favouret, El Fer- 
rari, etc. Il tourne hà-même en 
concerts un peu partout en 
France et à l'étranger. 

Le GME est depuis 1982 
l'un des vingt-six centres de 
recherches et de créations 
d'acoustique contemporaine 
en France. Partagés antre le 
classique de Jean-Pierre Wd- 
lez et le rock de K-2-Figure, 
les Albigeois gardent toujours 
pour lui une oreffla attentive : 
s Nous sommes axés sur le 
rechercha . mais nous n'avons 
punais vouto nous couper de la 
population, indique Roland 
Ossart. l'autre musicien- 
fondateur du groupe, nous 
sommes allés chercher le 
pubBc. • 

Quitte é le former, d'ail- 
leurs : le GME se charge de 
l'initiation des enfants et des 
adultes à la musique électro- 
acoustique. C'est ainsi que 
pour faciliter le rechercha 
pédagogique le groupe vient 
de créer un synthétiseur 
modulaire, baptisé le « méfls- 
sons ». — S. B. 

TARN-ET-G ABONNE 

• Marty « mène 
la dame » 

D a cBx-sept ans quand a 
obtient le premier prix au 
conservatoire de Toulouse en 
1957. Pendant près de dix 
ans, fl danse au Capitole à 
Toulouse, à r Opéra de MBce, 
puis entra à l'Opéra da Paris. 
En 1980, H organise son pre- 
mier gala à la Maison des arts 
et de la culture de CréteiL 

L'année suivante, a renoue 
avec son pays d'origine, le 
Tarn-et-Garonne, et crée, 
avec sa propre compagnie, le 
Festival de danse de l'Abbaye 
de Beaulieu. En 1982, les 
Fêtes de l'été. La place Natio- 
nale de Montauban hâ prête 
ses «couverts» de briques 
roses, et le cloître de Moissac 
lui ouvre ses portes. 

Depuis quatre ans. ses fes- 
tivals balançant entre la danse 
et le théâtre. De fait, ses cho- 
régraphies cherchent « à foire 
parler le geste ou foire danser 
le verbe ». 

Depuis « 14 place Natio- 
nale» (1983), où r imaginaire 
et la nostalgie avaient conquis 
Montauban, Alain Marty a fait 
danser Gogol (dans fs Journal 
d’un fou) F année suivante et a 
triomphé cet été avec une 
création : Feux follets. 

H est vrai que son spectacle 
était tirô d'un livret de Janine 
Garrisson. qui a publié récem- 
ment le Révocation de rédit 
de Nantes. L' as sociation de 
ces deux Tam-et-Garonnaîs a 
connu cet été un succès réel 
et un peu surprenant, compta 
tenu de F audace de leur misa 
en scène. 

On (fit aujourd'hui qu' Alain 
Marty envisagerait de créer 
en Tam-et-Garonne un Centra 
national de dansa. - G. R. 

HAUTES-PYRÉNÉES 

• La chance 
du siècle 

François Abadie, sénateur 
MRG, maire de Lourdes, nous 
a expliqué : a L’entrée de 
tEspagne et du Portugal dans 
le Marché commun conforte la 
position de ta Fronce. Mais 
c’est surtout sur le plan focal 
et régional que ses retombées 
apparaissent indiscutables. * 
Lourdes est tout près de 
F Espagne, et les échanges ne 
peuvent que se dàvoïopper. 
surtout lorsque le tunnel de 
Gitvamie — dont Je sotdtaito 
ardemment la réalisation — 
verra le Jour. Penaez-donc : 
Lourdes refiée directement A 
Madrid via Seragosse l C’est 
un atout que noua ne pouvons 
pas laisser échapper. Le tou- 
risme atf économie pyrénéens 
en général en seront les 
grands bénéficiaires. Je dirai 
même que c’est la chance du 
tiède qui s'offre A nous. » 


PUB : MEDIAPHOT DE BEZIERS A BARCELONE ~ 
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MIDI-PYRENEES 


A SUIVRE 


LA RECETTE DE FRAM 


GERS 

• Les bateaux 
de Risde 

Essentiellement agricole, 
le Gers compte cependant 
quelques entreprises indus* 
trtefles performantes comme 
la Société Claude Loutt instal- 
lée à Risde. Claude Louit, 
quarante ans. fonda fl y a dix- 
neuf ai» une petite firme de 
quelques salariés qui travail- 
lait comme sous-traitant de 
taSMASetdeTurbo-Méca. 

Lors des graves inonda- 
tions que le département 
connut au cours de l'été 
1977. Claude Louit constata 
que lea sauveteurs ne «fi sp o- 
saient pas d'embarcations 
bien adaptées. Il inventa 
alors un bateau, baptisé 
D'Artagnan, solide, léger, 
maniable, qu'a construisit à 
partir de 1979 et qui. depuis, 
équipa de nombreux coq» de 
sapeurs-pompiers. 

L'an dernier, Claude Louit 
engagea cinq embarcat io ns 
dans le premier raflye moto- 
nautique Paris- Niamey- 
Bamako. Elles se classèrent 
dans les cfix premiers des 
trente-deux rescapés de 
cette épreuve imaginée par 
Thierry Sabine. La Société 
Louit y trouva son compte en 
retombées publicitaires, et 
aujourd'hui une centaine de 
bateaux partent annuelle- 
ment de Risde... 

La Société Louit. qui 
occupe une trentaine de sala- 
riés très motivés, a affiché 
10 minions de franc» de chif- 
fre d'affaires an 1984. Prévi- 
sions pour cette année : 
14 millions de francs. — A. R. 

TARN-ET-GARONNE 

• Vacances 
branchées 

Quand la montagne est 
kéi et quand la mer n’existe 
pas, comment vendre les 
charmes cachés d'un dépar- 
tement qui a du savoir-faire 7 
En le faisant savoir. 

Considérant qu'il fallait 
■ absolument prendre les loi- 
sirs des autres au sérieux. 
Bernard Lucas, le jeune et 


dynamique directeur de 
l'office départemental du 
tourisme de Tern-et- 
Garonna. s'est creusé les 
méninges. Fin 1980, il décide 
de miser sur la télématique 
« grand public > avant que 
les Minitel ne pointent leurs 
écrans. Sagement, durant 
trois ans. il va étudier ce nou- 
veau matériel et ses possibi- 
lités. 

Au printemps 1984, juste 
avant la saison, fl sa jette é 

l'eau et étend son système 
de télématique touristique 
aux organismes spécialisés 
(syndicat dlnftiativa, office 
de tourisme...) 

Les réservations sont de 
plus en plue nombreuses et le 
système s’avère d'une 
grande fiabilité. Vient ensuite 
l'automatisation du travail 
quotidien de l'office. 

En Mkfi-Pyrénées. Bernard 
Lucas a été le premier à 
miser sur l'i nf o rma t i que avec 
autant de bonheur, au point 
que la Haute-Garonne (et 
Toulouse) envisage aujour- 
d'hui de suivre la voie qu'a a 
ouverts. — G. R. 

• Un barrage 
‘ pour quatre 
départements 

Le Tam-et-Garonne, le 
Tarn, l'Aveyron et le Lot- 
et-Garonne ont donné en Juin 
dernier leur accord de prin- 
cipe sur le projet de réalisa- 
tion du barrage de La Laure- 
lie. Prévu entre Tarn et 
Aveyron, l'ouvrage, d'une 
capacité de 7S misions de 
mètres cubes, aurait 
67 mètres da haut pour un 
volume da retenue da 
1 200 000 métras cubes et 
une surface de plan d'eau da 
376 hectares. 

Le barrage de La Laurofle 
offrirait la possibilité d'irri- 
guer 20 000 hectares da 
terres agricoles an Lot-et- 
Garonne et compenserait 
avantageusement les évapo- 
rations de la centrale 
nucléaire de Goiféch en Tam- 
et-Garonne. Enfin la produc- 
tion d'énergie, d'après EDF, 
pourrait rentabiliser assez 
rapidement le coût de 
l'ouvrage. - G. R. 


Des vacances drapeau en tête 


Une agença de voyages 
joue, avec succès. 
la carte du sérieux 
et èus sans surprises». 

I L sort son drapeau et te hisse 
bien haut. Ses «vacances à 
la française- sou vantées 
par une 511e bien de chez noos, 
coiffée d'un bonnet phrygien, 
comme un jour de 14 juillet, et 
sortie tout droit d’un roman de 
Marcel Aymé. Philippe Polder- 
man, président de Fram, aime ce 
style de barçmdeur. 

En avril 1949, à Toulouse, quel- 
ques copains volent au secours 
d’un de leurs ami* en difficulté 
avec son agence de voyages 
Oméga. Fram est né. Fram, qui 
signifie en normand « en avant », 
lut le nom du bateau de l'explora- 
teur Fridtjof Nansen qui, à la fin 
du siècle dernier, chercha è 
atteindre le pôle Nord. Le 
l v décembre 1949, Philippe Pot- 
dertnan devient le « patron » de la 
nouvelle agence. L’homme achève 
dîT ana de campagnes militaires. 
Taraudé par une vilain e dysente- 
rie, il abandonne Tunirorme. 


andonne l’uni 


Après un séjour & Berlin, il vient, 
avec sa compagnie, de déminer 
Cap-Martin, près de VUlefraache- 
sur-Mcr. 

1950, c’est F époque des pion- 
niers du tourisme. Un grand coup 
d’amitié, une passion pour “là 
région et pour Toulouse, une 
bonne intuition de professionnel, 
ont réussi à faire de Fram, en 
1985, un des tout premiers voya- 
gistes de l’Hexagone avec 
275 000 « forfaits voyages » 
vendus. 

Cheveux coupés courts, 
l’accent légèrement rocailleux et 
le sourire communicatif attrapé 
du côté du Capitole, Philippe Pd- 
derman se souvient. Le premier 
voyage organisé : un « Paris- 
Venise » en train. Le second : un 
« Paris-Les Baléares » en autocar. 
Une expédition. Départ de Paris 
en train à 20 h 40. Arrivée à Tou- 
louse à 4 houes du matin. Les 
voyageais grimpent alors dans 
Pautocar et en route •irai los 
montes ». Barcelone se profile 
pour dîner. Le lendemain, le 
bateau et, enfin, le trobdème jour, 
on touche les Baléares. « Nos 


clients étaient fatigués, mais heu- 
reux de connaître enfin ces lies. 
Nous étions, il est vrai, en J950. » 
Durant ces années-là com- 
mence également la ruée touristi- 
que vers l’Espagne. Remarquable- 
ment placée (Toulouse est si 
proche de la péninsule Ibérique), 
Fram se trouve en première ligne 
pour la conquête du marché. 
Lé grand départ de cette agence 
date de cette époque. Au fil des 
«r»nA*-g, on a vite compris que les 
Français, loin de chez eux, 
aiment, aux étapes, se retrouver 
entre eux. « Un esprit de clan >„ 
affirme Philippe Polderman, qui 
apprécie ce « côté national». 

Le directeur de Fram joue donc 
avec plaisir sur la corde sensible. 
L’hôtel ? Toujours une clientèlc à 
majorité française. Les guides 7 
Des « pilotes vacances » français 
formés par l’agence. Bref, une 
stratégie du drapeau qui a parfai- 
tement réussi. Tradition et 
famille. Un attelage qui fait grim- 
per le chiff re d'affaires : 691 mil- 
lions en 1982, 1 250 millions en 
1985. H est bien tain le temps du 


premier autocar et du premier 
avion (14 places) affrété en.l 958. 

« Chez nous.. prévient Philippe 
Polderman, pas de fa ntaisies ni 
de grandes aventures mais du 
solide et un bon rapport qualité- 
prix. » On peut en effet voyager 
avec Fram pour un prix moyen de 
3 500 francs & 4000 francs. Et 
c’est ainsi que l'on est parti -à la 
conquête de l’Hexagone. Bilan ; 
onze aéroports de départ et des 
bureaux ouverts à Paris, Bor- 
deaux, Nantes, Marseille, Nice et 
Cala», notamment. Chaque 
année, Fram s’envole pour une 
nouvelle destination. 

Des projets, l’agence en a plein 
la besace. Le bout du monde aux 
portes dè Toulouse. Sur la 
Garonne, on ne cherche pas à 
rivaliser avec les «grands» ins- 
tallés 'dans la capitale. On fait sa 
pelote avec son esprit et son style. 
Et ça marche. On sait bien, en 
effet, ainsi que f affirment les 
Espagnols ' — des voisins — qu’ « il 
vaut mieux être la tête d’une sar- 
dine que la queue d’un cacha- 
lot ». 

. JEAN PERRIN. 


LE THERMALISME DANS LE QERS 


Bain de jeunesse pour Barbotan 


400 mBBone de francs 
vont être dépensés 
pour moderniser cette station 
c h ar mant e mais vie üt o tte . 

J USQU'EN février prochain, le 
groupe Ba rt h élé m y, proprié- 
taire de la Chaîne thermale du 
soM, va investir la bagatelle de 
10 miBo na de francs chaque mois è 
Barbotan. Or 1 ne s'agit là que d’une 
première tranche dee travaux qui 
S'échelonneront sur quatre ans. En 
1988, 400 mœons de francs auront 
été dépensés dans l'objectif de trans- 
former la tranquille station génoise, 
aux installations un tantinet vieil- 
lottes. en une moderne station ther- 
male qui pourrait accueillir jusqu'à 
vingt-cinq mille curistes en 1990. ce 
qui la placerait au sixième rang des 
stations françaises. 


Gage de succès : dès 1985. pre- 
mière étape de le rénovation, dix- 
neuf mille curistes sont venus à 
Barbotan soigner leurs troubles circu- 
latoires, bousculant toutes las prévi- 
sions de fréquentation, fls étaient 
dix-aept mille quatre cents Tan 
passé, et rud n'aurait osé espérer un 
accroissement qti frise les 10 % (le 
saison est loin d'être terminée). 
« Pour la première fois, mes prévi- 
sions étaient pessimistes s. remar- 
que, heureux. Alain. Castax. è la fois 
directeur de la statio n et patron 
financier de la Chaîne du aoiafl. Ces 
pre mier s résultats, alors même que 
la rénovation de Barbotan ne fait que 
commencer, portant à f optimisme. 
O pti mi sm e bien nécassafre. 

En quatre années, les établisse- 
ments de soins auront été complète- 
ment chamboulés pour offrir aux 


curistes des soins plue modernes et 
un meflleur confort. Le nouvel éta- 
blissement comprendra plus de 
6 hectares de surfaces couvertes: 
Pelouses, espaces verts, jardins â ta 
frança i se, compléteront une infra- 
structure technique du damier cri. 

Tout cela coûtera fort cher. Le 
remboursement des emprunts 
pèsera, è kn seul, pour 18 mations do 
francs par an sur ta budget de l'éta- . 
bassement. Or te bénéfice réalisé en 
1984 a été de 5 millions. Restent 
13 méfions à trouver— 

Alain Castex se garde donc da 
tout optimisme, exagéré.. Mais fl 
espère une augmentation du forfait 
Sécurité sociale, e S nous ne l’obte- 
nons pas, nous resterons dans ta 
paradoxe : le forfait le plus bas dans 
la station la plus moderne de r Hexa- 
gone! » Il oompte également sur 
l'accroissement du. nombre des 


curistes grâce aux campagnes publi- 
citaires de la chaîne.' Et, d'une façon 
générale, ’ à l'effet d'attraction 
qu’exercera sur tas clients une sta- 
tion uhra-modeme. 

La Gars reste Man sûr. attentif è 
l'avenir de _Barbotan. Le conseil 
général Ta prouvé en acceptant de 
cautionner les emprunts. La com- 
mune de Cazaubon, dont dépend ta 
station, n'a pas lésiné non plus pour 
aménager iré infra s tr u ct ures néces- 
saires. Elle a ouvert durant cette sai- 
son une rue piétonne au cœur de ta 
station. Car fi faut tenir compte du 
poids de Barbotan dans l'économie 
locale . : six ce nts personnes vivent 
actuellement des’ eaux thermales. La 
venue dé six mtfleefients supplémen- 
taires en 1988 devrait entteher ta 
création de cent cinquante emplois 
efiract» et i n cfiractss 

JEAN-PAUL TAJLLARDAS. 
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LA MISE ERTPIACE DES TV LOCALES 

Images pour demain 


Trois fréquences hmtztonnés 
von* disponibles 
pour Toulouse. 

Entre les candidats 

c'aat déjà ta guerre. 

F A V^è"^ , J PoUr crécr une 

chaîne de télévision, des 
idées ou de Targent? À 
Toulouse, où trois Fréquences 
hertzienne* seront disponibles, on 
e , D resl * au Stade des interroga- 
tioiw. Quels crédits financeront 
les futures chaînes privées de la 
région Midi-Pyrénées ? Les insti- 
tutions, les entreprises, et la publi- 
cité bien sûr, répondent— vague- 

“ * cs promoteurs des 

differents projets, qui cherchent 
avant tout à faire figure d'interlo- 
cuteur solide dans le paysage 

audiovisuel de demain. 

Stratégie subtile, rendue 
encore plus compliquée - par la 
divergence des forces politiques 
en présence : côté face. la mairie 
libérale de Dominique R*nHfo et, 
côté pile, le conseil régional socia- 
liste présidé par Ale* Raymond. 
La guerre des chefs doublée d’un 
troisième pouvoir, celui de la 
toute-puissante Dépêche du Midi , 
qui entend bien jouer la carte 
multimédias. « Sans débourser un 
centime ». souligne Guy-Michel 
Empociello, rédacteur en chef 
adjoint du quotidien et chargé du 
dossier télévision. 

Forte de son savoir-faire en 
matière d'information locale, 
la Dépêche a donc créé à la fin du 
mois de juin 1985 l'association 


XV Toulouse. Quatorze parte- 
naires se sont accrochés à la loco- 
motive conduite par la directrice 
du journal, Evelyne-Jean Baylet. 
Panhi eux, la basque Courtois ou 
le Toulouse Football Club, "«■« 
aussi trois producteurs' privés et 
surtout la municipalité. Le but de 
cette association? Faire l’étude 

de «faisabilité» d’un projet de 
télévision privée, en évaluant ses 
auditeurs ; et ses ressources publi- 
citaires potentielles. Réfléchir sur 
une tonalité nouvelle et attractive 
dans la programmation, dont là 
dnrée ce saurait'' dépasser tu» 
heure par jour. 

Dominique Baudis a donc opté 
pour le hertzien et choisi de 
câbler Toulouse partïelksnient, à 
Tusage des professioânels (indus- 
tries, universités, hôpitaux.»). -Un 
réseau interactif, «d caractère 
économique, et à côté duquel la 
télévision revêt l'importance d’un 
gadget -, affirme-t-on à la mairie. 

Là crainte 
* monopole 

L’un des .enfants terribles de 
l’équipe municipale, - Jean Sudre, 
a cependant l’intention d*« empê- 
cher le monopole, de la Dépê- 
che ». Cet avocat, . personnage 
tonitruant, u Fondé.- U société 
Arès-communication, initiatrice 
de plusieurs publications locales 
et surtout de TSF 100, une des . 
stations privées qui -marche fort 
sur la bande FM toulousaine. Son 
projet télévision ? TVA (Toulouse 


kmse vidéo action) prévoit «un 
décrochage régional sur un net- 
vtork national ». Les liens entre 
Havas et Arès-communication 
semblent conforter la Habilité de 
TVA: les deux groupes sou asso- 
ciés (à hauteur de 25% et de 
50% respectivement), avec Ave- 
nir (25 %) dans Tagence de publi- 
cité Régie fréquence. Belle ouver- 
ture pour Havas, qui s’implante 
difficilement en Midi-Pyrénées, et 
partenaire de choix pour Jean 
Sudre, qui rêve très haut de 
• décrocher sur Canal Plus ». 
Sinon, l'adjoint au maire rejoin- 
. ira Péquipe de TV Toulouse, en 
espérant peser dans la balance 
contre l'éventuelle hégémonie de 
la Dépêche. 

Que faire pour les ruraux 7 

Et le conseil régional ? Sans 
doute n'a-t-il pas attendu l'éclate- 
ment du monopole de la télévision 
pour favoriser le développement 
de raodiovîsuel et des industries 
de programmes. La dernière de 
ses réalisations fonctionnera à la 
fin de cette année 1985. 11 s'agit 
dn Centre technologique de la 
communication, installé & Labège 
(à la périphérie de Toulouse) , qui 
regroupe r a sous un même toit la 
vidéothèque régionale de F ENA 
(Institut national de la communi- 
cation audiovisuelle), l'agence de 
diffusion Réseau-Sud, les ateliers 
de production cinématographique 
et audiovisuelle Sirventes... et 
bien d’autres structures de com- 
munication régionale. 


DIRECTEUR DES PROGRAMMES DE FR 3 


Un jongleur à l'antenne 


üsy Morgensztem aime bousculer 
les hommes, et les fron tiè res^, 
pour le plus grand bien 
de ta station et delà région. 

L A Nuit du rock mé diter ra néen an 
mars dernier, c'est lui. Ce 
concert à l'impact impression- 
nant a largement dépassé les quel- 
ques départements habituels 
puisqu’il a été diffusé à partir de Tou- 
louse dans ph» de quarante paye ! 
Le Colloque international sur la 
culture méditerranéenne. C'est lui Ce 
séminaira. qui • réuni des phüoao- 
phes. des scientifiques venus du 
Caire, de Rome..., a (tanné naissance 
à f Union des télévisions méditerra- 
néennes. qui regroupe les Italiens, les 
Espagnols, les Grecs, etc. 

Isy Morgensztem a un tigre dans 
son moteur. Ce jeune directeur (tes 
programmes de FR 3 MidS- 
pyrénée9-Languedoo-RoussBkin jon- 
gle avec tes idées. Peut-être parce 
qu’il vient du théâtre a-t-tf ce goût de 
r événement, du spectade. H aime 
bousculer les frontières. Pour ce 
chercheur-animateur, un rien vision- 
natre. la notion. de c région » permet 
d'échapper aux tradition neUes zones 
d'influence et de créer d’autres occa- 
sions de rencontres, de création. 

Sa première tâche, quand s) est 
arrivé an 1983 i la station de Tou- 


louse, a été de définir ce qCH appell» 
* un ûnsgêuura collectif commun s. 
C’est-à-dire de piécisar cette notion 
encore mai définie de. région, pour 
tancer ensuite une pqfitigue. * 

lsy Morgensztem n’ast pas un 
régional iste à tout crin, mais 9 croit è 
ta notion de < territoire », lié è une 
histoire commune, à' une langue 
éventuajtement, un» mémoire, «tes 
systèmes .de reconnaissance, une 
géographie mais pas. seulement. 
C'est aussi une . façon de vivre 
enseœbte aujourd'hui, de se projeter 
dans des. aventures communes. La 
télévision régionale qu'il conçoit 
serait toi peu comme une salie de 
spectacle, un lieu qui permettrait aux 
gens .de sa rapprocher. Où- ton 
reconnaîtrait une persorm^itB collec- 
tive en gestation. 

Le Midi-Pyrénées et te Languedoo- 
Roussâtan constituent. avec un car- . 
tain plaisir de vivre, un ir rapport au. 
temps moins frénétique qWailloura », 
(fit-H. Aussi fabrique-tri des émis- 
sions plus longues en durée que dans 
tes autres stations. On éprend son 
temps ! Ce territoire — qu'H. appelle 
aussi t bassin » — a -échappé au 
XIX* siècle industriel : pas ou peu de 
charbon, pas où peu dé classé 
ouvrière. «La région n'a pas de mab 
heur, de ' grand traumatisme Indus- 
triel, eiïè n'a pas connu Zola . » 
Quand elle à pris son essor, c’est 


avec des industries propres (Ariane, 
Airbus...) ; efie a des villes jeunes, 
avec une population jeune, une immi- 
gration très farte mais cohérents, 
assez homogène, latine. Il faut donc 
lui renvoyer une image jeune, pas 
uniquement rurale, mettre. ensemble 
ceux de le mer. de la montagne, tes 
viticulteurs et te secteu 1 tertiaire... 

Enfonçais 
et en catalan 

lsy Morgehszfam a très vite per- 
sonnalisé fan terme, an la peuplant 
de visages, puis lancé très vite aussi 
différentes opérations destinées à 
happer l'Imagination. Il a multiptié les 
c directs », fabriqué des événements 
collectifs. Le oonaque, le Nuit du 
rock, plus récemment c Grande Pre- 
mière », une émission en direct de 
Barcelone, diffusée simultanément en 
catalan et en français des deux côtés 
des Pyrénées, avec la toute jeune 
télévision catalane, TV 3 (six miffions 
■ de spectateurs). ■ - 

Pour répondre à r attente d'une 
partie du public, dés jeunes, fi a créé 
un magazine scientifique, un mensuel 
qu'à veut haut de gamme. De la 
même manière, il tourne an studio un 
opéra avec une technologie de 
pointe, des décors en trois <Smen- 
nons fabriqués par ordinateur (les 
■comédiens se déplaçant dans un 


Dans le prolongement direct de 
son action passée, l’équipe d’Alex 
Raymond souhaite lancer un 
réseau de télévision régional, 
accessible à la plus grande zone 
de population possible. Objectif : 
satisfaire .les boulimiques 
d’images, à la ville comme à la 
campagne. La région Midi- 
Pyrénées, plus grande que ta 
Suisse, s'organise -en effet autour 
de quelques pôles urbains impor- 
tants (Toulouse, Tarbes, Montau- 
ban, Albî, Castres...). Loin des 
villes, plus de deux tiers des habi- 
tants sc dispersent dans les sec- 
teurs ruraux, n y a là un véritable 
casse-tête lorsqu’on aborde le cha- 
pitre des nouvelles télévisions, via- 
bles et rentables pour la publicité 
en fonction des audiences; 

Le conseil régional a donc mis 
en place une commission de tra- 
vail composée d’élus et chargée 
de «débroussailler» toutes ces 
questions, de réanir des parte- 
naires intéressés susceptibles 
d'apporter des fonds financiers. 

Association de réflexion, com- 
mission de travail.. _ la perspec- 
tive des nouvelles chaînes ne pro- 
voque pas l'enthousiasme qu'avait 
déclenchée l’autorisation des 
radios privées en 1982. En télévi- 
sion, les opérateurs doivent en 
effet avoir les reins solides et atti- 
rer des associés efficaces. Le jeu 
complexe des alliances entre la 
Dépêche, la municipalité et le 
conseil régional n'est cependant 
pas figé et peut évoluer è l'appro- 
che des législatives de 1 986. 

CATHERINE YOUiNOU. 


tableau de Van Gogh qui se motfifte 
avec le changement de perspective). 

Pour fidéliser son public, lsy Mor- 
gensztem a repris aux Américains, 
l'idée des « soap-operas », ces feuil- 
letons qui durent, tournés en vidéo 
mais plus écrits, mieux travaillés (il 
en commence un cette semaine, écrit 
par Georges Coullonge). Il a en tête 
un projet de feuilleton médiéval avec 
la télévision catalane, l'Egypte et te 
Maroc, une série avec la Chine (parce 
que beaucoup de villes des' deux 
régions sont jumelées avec des cités 
de ce pays). Et encore du (firect, et 
des jeux. Evidemment, tout cote dans 
tes contraintes imposées è toutes les 
stations régionales, horaires diffi- 
ciles, l'après-midi, et avec des bud- 
gets quasi dérisoires. 

Le gros du travail pour un direc- 
teur de programmes consiste à trou- 
ver des partenaires. Autres télévi- 
sions, sociétés privées, chambre de 
commerce, institutions, etc. Cala 
l'amuse plutôt, 9 considère que cela 
fait partie du métier. S'il n e pe ut 
mesurer l'impact précis de sa straté- 
gie (I n’y a pas de sondage par quart 
d'heure en région), il sait globale- 
ment qu’elle marcha plutôt bien : 
FR 3 Midi- Pyrénées- Langue- 
doc-Roussillon est la troisième en 
tête — pour l'écoute — des stations 
régionales. 

CATHERINE HUMBLOT. 


AR1ÊGE 

G Pays cathare 

On ne saurait parler de la 
région Midi- Pyrénées sans 
évoquer l'ésotérisme, qui y 
est très vivace, et notam- 
ment en Ariège. 

Par sa définition même, 
l'ésotérisme ne peut s'adres- 
ser, ne peut être perçu que 
par une élite, ou per ceux qui 
se considèrent comme issus 
d'elle : la race des élus. 

Ainsi les rosicrucîena 
(AMORC) sont présents et en 
nombre en Ariège. de même 
que les rose-croix d'or (Har- 
lem). qui ont un monument 
International è Useat- 
tes-Bains, de même encore 
que les francs-maçons (de 
route obédience), chacun fai- 
sam référence è Montaégur 
et au drame cathare (surtout 
las Occitans), ou à Pierre 
Bayle. l'Ariégeota méconnu, 
honoré en Europe, le précur- 
seur du Siècle des lumières, 
dont la maison natal» au 
Caria (Bayle) tomba an ruine. 

H est vrai qu'il est reconnu 
è Rotterdam, en Suisse, è 
Sedan : nul n’est prophète en 
son pays, même pas un ency- 
clopédiste. - J. D. 

HAUTES-PYRÉNÉES 

• Classes . 
culturelles 

Depuis plusieurs années, 
le Parvis, Centre de dévelop- 
pement culturel de Tarbes, 
s'est attaché à favoriser la 
confron ta tion régulière des 
enfants avec le spectacle 
vivant et les formes de l'art 
contemporain, tout en appro- 
fondissant les rencontras 
avac des créateurs. D'où 
l’idée des « classes cultu- 
relles » qui consistent, expli- 
quant les responsables du 
centre, é « créer, dans la 
scolarité, un a temps fort» 
par une véritable Immersion 
de Tentant dans un bain 
culturel pendant deux 
semaines ». 

Ces classas s'adressant an 
priorité aux écoles de milieu 
rural (cours moyen), dont las 
élèves, géographiquement 
éloignés des contras de créa- 
tion. sont souvent défavo- 
risés. 

Durant ces deux semaines 
de classe culturelle, le matin 
est de préférence réservé au 
travail scolaire et l'après-midi 
est consacré aux spectacles, 
films, rencontres. 

Chacune des classes cultu- 
relles est organisée autour 
d'une dominante (cinéma 
d'animation, musique, théâ- 
tre, arts plastiques, culture 
scientifique...), en liaison 
avec l'activité principale du 
Parvis è cette période (le 
choix du séjour de ta classe 
coïncide avec une phase 
d'activité intense du centra) 
mais las élèves sont aussi 


confrontés eux différents 
domaines culturels : cinéma, 
protection du patrimoine, 
médias.- 

TOULOUSE 

• Le septième art 
chez lui 

Le septième art possède A 
Toulouse la première librairie 
qui lui est entièrement 
consacrée. Hasard ou clin 
d'œil malicieux, la Lune 
vague se fixait d'abord rue de 
l'Etoile, A r écart du centre- 
ville. EBa est aujourd'hui Ins- 
tallée 7, rue de Romiguières. 

Née d'une passion et de 
l'envie d'entreprendre une 
reconversion professionnelle, 
cette boutique se voulait dès 
l'origine te fieu de rendez- 
vous des mordus de l'art 
cinématographique et des 
branchés de ta vidéo. Si dans 
ce domaine les résultats 
n’ont pas toujours été è ta 
hauteur des espoirs, la Lune 
vague, qui publie tous les 
deux mois un catalogue thé- 
matique des parutions nou- 
velles. est parvenue sans 
éclipse. A s’assurer une clien- 
tèle toujours plus impor- 
tante. 

Aujourd'hui, la Lune vague 
change de quartier. Grand 
dévoreur da cinéma japo- 
nais — comment expliquer 
autrement ce nom da Lune 
emprunté A Miaogu chi ?~ 
Frédéric Cardon, l'informatî- 
den qui préfère aux écrans 
d'ordinateur les grands 
écrans de salles obscures, 
s'installe è deux pas du Capi- 
tole. 

Au pionnier succède 
aujourd'hui l'entrepreneur. 
La Lime vague devient une 
SARL dans laquelle entrent 
deux associés déjà famffiers 
de ce type de commerce. 
L'objectif est à ta mesure des 
moyens mis en œuvre : deve- 
nir dans ta région ta première 
librairie des spectacles. 
Cinéma, théâtre, musique, 
dansa... Quelques noms pres- 
tigieux drainent è Toulouse 
un public nombreux et averti. 

Reste le projet initial : 
transformer ta rapport mar- 
chand. l'enrichir, en offrant 
un lieu d'accueil et de ren- 
contre. Une galerie et un 
café, intégrés à f ensemble, 
devraient donner corps à 
l'entreprise. Vingt-cinq mifle 
photos de plateau, six mille 
lithographies originales 
constituent d'ores et déjà 
une partie du fonds d'exposi- 
tion. Partenaire da plusieurs 
organismes publics ou privés 
pour le montage da manifes- 
tations cutairellas, la Lune 
vagua, qui va entrer dans ses 
nouveaux locaux, devrait 
ainsi, avac Ombre blanche, 
una librairie générale qui pro- 
pose déjà ses propres exposi- 
tions. constituer un intéres- 
sant pôle d'animation 
culturelle. — G. V. 
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MIDI-PYRÉNÉES 


UNE ASSISE RÉGIONALE RENFORCÉE 


«La Dépêche» tentée par la cohabitation 


Le réseau des amitiés 
du grand quotidien radical 
s'étend jusqu’aux confins 
de l'opposition. 
Est-ce le début 
d’un recentrage ? 


C OMMENTANT le triom- 
phe du Cartel des gau- 
ches en 1924, qui consa- 
crait la victoire des radicaux 
malgré un échec sévère dans la 
capitale, Paul Rcynaud constate 
dans ses Mémoires, non sans 
regret : « // fui acquis que l'on 
pouvait gouverner contre Paris, 
mais que l'on ne pouvait pas gou- 
verner contre la radicale- 
socialiste Dépêche de Tou- 
louse. (I) » Telle était sous la 
III e République la force de la 
Dépêche, qu'animait alors Mau- 
rice Sarraut, l'un des principaux 
dirigeants du Parti radical. Sous 
la IV e République encore, le poids 
du quotidien toulousain — devenu 
la Dépêche du Midi à sa reparu- 
tion en 1947 - demeure grand : 
Jean Baylet, son directeur, est de 
ceux qui, dit-on, font et défont les 
gouvernements. 

Cette époque n'est plus qu'un 
souvenir. La Dépêche a cessé de 
jouer un rôle national. Elle n'est 
plus cette - tribune » qu’emprun- 
taient à la fin du siècle dernier les 
Jaurès, Pelletan, Clemenceau, ni 
ce * carrefour • où dans l'entre- 
deux-guerres « se confrontaient, 
en tous domaines, les voix les 
plus autorisées de France et de 
l'étranger ». ainsi que l'a écrit 
René Mauriès, l'un des deux 
rédacteurs en chef d'aujourd'hui, 
dans un texte diffusé en 1970 à 
l’occasion du centenaire du jour- 
nal. Comme les principaux quoti- 
diens régionaux, elle a délaissé le 
débat d'idées pour accueillir en 
priorité l'information locale, à tra- 
vers les dix-huit éditions qui cou- 
vrent les quelque dix départe- 
ments de son territoire. 

« Ce n'est pas le journal qui 
s'est éloigné de la politique. 
observe avec le sourire Fernand 
Cousteaux, l'autre rédacteur en 
chef, c'est plutôt la politique qui 
s’est éloignée du journal. • Sous 
la V e République en effet, avec la 
quasi-disparition du Parti radical, 
fa Dépêche, qui en était de tout 


temps l'organe officieux, a perdu 
son rayonnement. Antigaulliste. le 
journal était tenu désormais à 
l'écart du pouvoir : « Les portes se 
fermaient devant nous ». rappelle 
Fernand Cousteaux. Lié à un 
régime discrédité, il ne pouvait 
s'affirmer longtemps comme le 
porte-parole de l'opposition. 

Exclue peu à peu de la scène 
nationale, la Dépêche s'est donc 
repliée sur sa base régionale, 
consolidant son assise. En 1985, 
elle fait ainsi partie du club fermé 
de la douzaine de grands quoti- 
diens de province, avec une diffu- 
sion moyenne d'environ 
250 000 exemplaires par jour, un 
effectif de 1 400 personnes (dont 
200 journalistes) et un monopole 
assuré sur la région Midi- 
Pyrénées. Elle a acquis en 1982, 
aux marges de son empire, le 
Petit Bleu du Lot-et-Garonne 
(Agen) et la Nouvelle Républi- 
que des Pyrénées (Tarbes), qui 
sont venus s'ajouter au Petit Vil- 
lefr anchois (hebdomadaire de 
Villefranche-de-Rouergue) et à 
Midi Olympique (hebdomadaire 
de rugby). Elle s'est lancée dans 
les journaux gratuits avec Publi- 
Toulouse et ses équivalents dans 
les autres départements. La Dépê- 
che a pris pied dans l'audiovisuel, 
puisqu’elle détient 25 % du capi- 
tal de Radio-Toulouse (deuxième 
ou troisième radio locale de la 
ville) et qu'elle vient de s'associer 
avec quelques partenaires, dont la 
ville de Toulouse, pour mettre au 
point un projet de télévision. Elle 
développe un service de télémati- 
que. recevant déjà mille appels 
par jour. Enfin, la Dépêche, c'est 
aussi, entre autres, une agence de 
voyages (à 50/50 avec Cook) et 
une agence de publicité 
(J'annonce), bref une puissance 
avec laquelle il faut compter. 

Cette puissance, le journal la 
met toujours au service de la poli- 
tique mais, son influence s’arrê- 
tant aux frontières de son fief, il 
l'exerce désormais par sa présence 
sur le terrain, les liens qu'il a 
noués avec les notables, les 
faveurs qu’il accorde aux uns et 
refuse aux autres. Si la Dépêche 
demeure l'organe des radicaux de 
gauche (qu’on appelle Là-bas tout 
simplement les radicaux, comme 






Le goutte-à-goutte 
sur la pierre 


Pyrénées soient, l'un le socialiste 
Martin Malvy. un ancien chef 


Martin Malvy, un ancien chef 
d'agence de la Dépêche, l'autre 


Jean-Michel Baylet, l’ancien et 
probablement futur directeur 


croire que les liens de la Dépêche 


Entreprendre 
dans les 


Pyrénées 


Face au nouvel ordre 
économique et conscient de leur 
spécificité, les montagnes du SUD 
s'organisent, innovent et 
entreprennent dans l'ensemble des 
secteurs économiques et sociaux. 

Les différentes structures 
pyrénéennes témoignent du 
dynamisme de ce massif en marche 
vers son avenir (le Comité 
Interrégional pour le Développement 
et l'Aménagement des Pyrénées 
[CIDAP], la Mission Agro-Alimentaire 
Pyrénées [MAAP], la Bourse 
Pyrénéenne des Travaux Forestiers, 
la Confédération Pyrénéenne 
Touristique, Thermale et Climatique...). 
Des moyens propres et opérationnels 
en direction des entreprises et des 
collectivités ont été mis en place 
avec un seul souci : l'efficacité. 


Pyrénées-Atlantiques - Pyrénées- 
Orientales qui constituent la chaîne 
Pyrénées française. Cette zone 
bénéficie d’une politique 
d'aménagement dynamique et 
d'aides privilégiées de la part de 
l'Etat comme des Conseils 
Régionaux. Au-delà de l'obtention de 
ces aides, la Mission industrielle 
Pyrénées assure un service complet 
d'appui et de conseil, à la demande, 
auprès des créateurs et des 
entrepreneurs. 


Des actions de 
développement industriel 

menées par la Mission Industrielle 
Pyrénées (MIP), pour le compte de 
l'Etat et des Conseils Régionaux de 
Midi-Pyrénées, de Languedoc- 
Roussillon et d'Aquitaine. 

Le rôle de la Mission industrielle 
Pyrénées est de promouvoir la 
création, la reprise et le 
développement d’entreprises dans le 
secteur industriel, artisanal, ou de 
services de production, dans une 
zone d’intervention couvrant les 
6 départements : Ariège - Aude 
Haute-Garonne - 
Hautes-Pyrénées - 


Et des circonstances pour 
agir de suite : si vous avez un projet 
d'entreprise industrielle, si ie Sud et 
les Pyrénées vous intéressent, si 
vous souhaitez être appuyé pour 
concrétiser votre idée et même 
au-delà pendant les deux premières 
années de fonctionnement, 
demandez-nous un dossier de 
participation au concours 
“Entreprendre dans les Pyrénées" et 
retournez-nous-le avant le 
31 décembre 1985. 


Mission 

Industrielle 

Pyrénées 

y. rue St-Antoine-du-T 
31000 TOULOUSE 
Tel.: (16) 61.21.44.28 


PESSIN. 


si la scission de la famille radicale 
n'avait jamais eu lieu), elle se 
signale moins par la défense de 
leurs idées que par celle de leurs 
élus. 

Certes la ligne politique du 
journal reste celle du MRG : 
M“ Evelyne Baylet, qui a suc- 
cédé à son mari lorsque celui-ci 
s'est tué en voiture en 1959, est 
radicale et ne s'en cache pas : 
quant & son fils Jean-Michel, 
aujourd'hui secrétaire d'Etat aux 
relations extérieures, il présidait 
simultanément, avant d'entrer 
dans le cabinet Fabius, aux desti- 
nées du parti et à celles du quoti- 
dien. 


N'est-ü pas remarquable que 
les deux membres du gouverne- 
ment élus de la région Midi- 


avec la g&uche ne sont pas de cir- 
constance ! Dans l'affaire Greeo- 
peace, la Dépêche s'est ainsi ali- 
gnée sans états d’âme apparents 
sur les positions officielles. 

Mais là n’est sans doute pas 
l'essentiel. L’essentiel est dans les 
pages locales où, jour après jour, 
les heureux élus bénéficient, 
comme le dit Maurice Faure, 
maire de Cahors, ancien ministre, 
aujourd'hui sénateur, d’une 
« publicité continue * aussi effi- 
cace que • le goutte-à-goutte sur 
la pierre ». L’enjeu est assez 
important pour que le rôle de la 
Dépêche suscite, en la matière, 
maintes polémiques. 

L’opposition se plaint d'être 
ignorée, en particulier pendant les 
périodes électorales. A Cahors, 
par exemple, Pierre Mas, conseil- 
ler municipal et conseiller général 
CDS, n'hésite pas à parler de 
« désinformation ». Alain Chastà- 
gnoL, maire RPR de Souülac, dit 
à peu près la même chose. Et, 
paradoxalement, du côté socia- 
liste, on n'est pas davantage satis- 
fait La Dépêche, affirme-t-on, 
choisit ses amis et oublie de parler 
des autres. 

Jean-Michel Baylet rejette en 
bloc ces accusations. Il pense que 
l'équilibre est à peu près respecté, 
maïs, dit-il, « le principe même 
d’un journal local est que per- 
sonne n'est jamais cornera. » En 
fait, le temps n’est plus oü le nom, 
la photo, a fortiori les propos des 
élus de l’opposition étaient impi- 
toyablement bannis des colonnes 
du journal L’évolution la plus 
remarquée est celle qui a affecté 
les relations entre la Dépêche et la 
mairie de Toulouse. 


Un complexe Baudis ? 


De l’avis général, Dominique 
Baudis n’a guère à redire à la 
façon dont il est traité par le quo- 
tidien. Celui-ci a * couvert » 
d'une manière aussi objective que 
possible la campagne municipale, 
a fait un son enviable à la candi- 
dature du maire aux cantonales 
(au grand dam de son adversaire 
socialiste, le député Jacques 
Roger-Machart) et rend compte 
largement des activités de la 
municipalité. 

Réalisme oblige, il est vrai : pas 
question de laisser un concurrent 
— qu’il s'agisse de l'éphémère 
Toulouse-Matin en 1982-1983 ou 
d'un autre - profiter du courant 
Baudis. * Un grand journal de 
province doit avoir de bonnes 
relations avec la mairie ». expli- 
que Jean-Michel Baylet, qui 
ajoute que Dominique Baudis, en 
bon spécialiste des médias, sait 
créer l'événement et par consé- 
quent retenir l'attention de la 


presse. Les socialistes protestent ? 
C'est qu'ils ont - un comole xe 


C'est qu'ils ont - un complexe 
Baudis ». 

Ce complexe, Jean-Michel Bay- 
let. de toute évidence, ne l’a pas, 
et c’est bien ce qui incite certains 
à le soupçonner d'ouvrir un jour- 
nal au maire de Toulouse moins 
par un souci louable d’impartia- 
lité que par une moins avouable 
inclination politique. Bref, la 
Dépêche expérimenterait à Tou- 
louse une forme de cohabitation 
qui pourrait être transposée, le 
moment venu, au plan national, 
des hommes comme Jean-Michel 
Baylet et Dominique Baudis étant 
peut-être appelés à jouer un rôle 
dans une telle conjoncture. 

Les convergences ne manquent 
pas. Bien entendu, la rumeur 
s’attache à mettre en valeur les 
indices les plus spectaculaires 
d’une entente. On souligne par 
exemple la place grandissante que 
tient M“ Dany Malet, à la fois 
adjointe au maire de Toulouse et 
soeur de Jean-Michel Baylet : 
cette jeune femme dynamique 
vient d’entrer au conseil d'admi- 
nistration de la Dépêche, et elle 


exercerait quelque influence, dit- 
on, sur l'édition toulousaine. Jean- 
Michel Baylet le conteste catégo- 
riquement. De même, quand on 
lui fait observer que M™ Jacque- 
line Baylé, conseillère municipale 
déléguée â l’information — et sans 
lien de parenté avec la famille, 
comme l'indique l’orthographe de 
son nom, - est aussi journaliste à 
la Dépêche, il souligne qu'elle 
n’est, en tout cas, pas chargée de 
l’information de la mairie . à la 
Dépêche. 

Au-delà de ces questions de 
personnes restent les questions de 
fond. Le journal a-t-3, sous l'appa- 
rence de l’objectivité, accordé scs 
sympathies à la liste de Domini- 
que Baudis plutôt qu’à la liste 
adverse conduite, pour le PS. par 
Gérard Bapt ? Les socialistes 
l’affirment. « Tout montrait qu'il 
soutenait Baudis », prétend Jac- 
ques Roger-Machart. Fernand 
Cousteaux, rédacteur en chef, 
estime que le scrutin avait 
d'abord pour enjeu la gestion de 
Toulouse. « On voulait que cette 
ville épouse son temps ». dit-fl, 
avant de noter que la liste Baudis 
« n'était pas trop marquée.» et 


que, la Dépêche étant, comme 
l'indique son sous-titre, le » jour- 
nal de la démocratie ». « ce n’est 
pas une entorse à la démocratie 
d’avoir Baudis pour maire ». 
Tout laisse donc à penser que la 
Dépêche s’est, pour le moins, plu- 
tôt bien accommodée de l’élection 
de Dominique Baudis. 

Toujours est-il que sur le princi- 
pal dossier dont a eu à connaître 
la nouvelle municipalité, celui du 
métro, le journal a fait sien, sans 
aucune ambiguïté, le choix de 
Dominique Baudis, partisan du 
VAL, contre le PS, défenseur du 
tramway. Jean-Michel Baylet se 
défend d’avoir pris parti pour le 
maire : 0 a seulement rejeté « un 
projet qui était une sottise » et 
que d’ailleurs, selon lui, les socia- 
listes, condamnaient aussi. U 
n'empêche : la Dépêche s'est trou- 
vée du côté de Dominique Baudis 
contre les élus de la gauche. 


OviJÜ,. 


Des visions très proches 


De la même façon, le journal 
mène campagne, comme la mai- 
rie, pour que le projet Hermès de 
navette spatiale soit confié à 
l’ Aérospatiale, alors que le PS. 
reste silencieux. Jean-Michel Bay- 
let juge normal que la Dépêche 
s'engage sur les grands dossiers 
régionaux : il peut arriver, dit-il. 
que ses options coïncident avec 
celles de Dominique Baudis sans 
que ces concordances entraînent 
un accord général avec la munici- 
palité. 

Quand à la participation 
conjointe de la manie et du jour- 
nal au projet de Télé-Toulouse, 
elle n'implique, selon Jean-Miche] 
Baylet, aucune alliance politique. 


Une alliance politique, peut- 
être pas, répondent ceux qui 
croient au rapprochement entre 
les deux puissances, maïs au 
moins des affinités qui permettent 
d’envisager un cheminement com- 
mun. Ceux-là rappellent que 
Jean-Michel Baylet s’est fait élire 
président du conseil général de 
Tarn-et-Garonne, contre un socia- 
liste, grâce à des voix d'opposi- 
tion, et soulignent que, parmi les 
élus radicaux, comme le dit un 
socialiste, * il y a de tout ». 

Le réseau des amitiés de la 
Dépêche s'étend, par exemple, 
jusqu’à Jeau François-Poncet 
dans le Lot-et-Garonne, et à 
Cahors Bernard Charles, député 
MRG, reconnaît qu’il se. sent 
assez proche de Dominique 
Baudis. Aussi le PS redoute-t-il 
que les radicaux ne fassent bande 
à part. » Si on se bat contre eux. 
dit un élu socialiste du Lot, ils 
iront rejoindre Baudis. » Jean- 
Michel Baylet lui-même note à 
propos du maire de Toulouse : 
* Nous sommes loin d’avoir les 
mêmes idées sur tout, mais il est 
vrai que les différences ne sont 
pas énormes. » Fernand Cous- 
teaux confirme : « Très souvent 
sa vision est assez proche. » 

Si devait se constituer après 
1986 un grand parti démocrate 
décidé à « gouverner au centre », 
nul doute, à entendre Jean-Michel 
Baylet, qui appelle de ses vœux un 
tel rassemblement, que Domini- 
que Baudis y aurait sa place au 
même titre que tes radicaux, aux- 
quels l’unit la croyance à cer- 
taines valeurs « démocratiques ». 

Pour la Dépêche, qui se veut, 
rappelons-le. le • journal de la 
démocratie », voilà un .combat 
qui, au-delà de * la vie de Cloche- 
merle » à laquelle on réduit trop 
souvent, selon .Jean-Michel Bay- 
let, les débats» politiques de la 
région, peut réveiller la nostalgie 
des jours anciens et ranimer les 
ardeurs parfais assoupies. 

THOMAS FEHENCZL 


(1) Cité par Serge Berstein dans 
Histoire du Parti radical, tome L 
P- 389. Presses de la Fondation natio- 
nale des sciences politiques. Pariai 980. 


TARN 


Jaurès 
de Castres 


Jean Jaurès est né à Cas- 
tres dans uns famille bour- 
geoise. H est aHé à Carmaux 
chercher les verriers et les 
mineurs pour devenir un des 
plus fameux députés soda- 
fctes de l* histoire. Carmaux 
hâ a édifié une statue - deux 
fois, car la première a été 
pulvérisée' dans un attentat i 
la bombe en septembre 
1982 : Castras lui devait bien 
un musée. 

La consaB régional, la mai- 
rie de Castres, la Société 
d’études jauressienne et le 
musée Goya ont réuni 7 mé- 
fions da francs pour commen- 
cer (es travaux. 




‘As 4 ? "S 


Le musée Jean-Jaurès 
sera con str uit sur la place 
Polïssou, à Castres, dès le 
mots de novembre prochain. 
Les étudfaffits et les cher- 
cheurs pourront y consulter 
des documents, les écoliers 
pourront découvrir, au tra- 
vers d'expositions, l'oeuvre 
du grand tribun. 


TOULOUSE 


Le Salon 
du futur 


Pour s a troisième édition, 
le STTEF. le Salon internatio- 
nal des techniques et éner- 
gies du futur, qui ouvrira ses 
portes le 22 octobre à Tou- 
. krnse. espère bien prouver, 
avec seize pays étrangers 
présents sia las stands, qu'il 
a atteint son régime de croi- 
sière. 


Ce type de manifestation 
internationale doit en effet 
affirmer son originalité, son 
intérêt commercial et tech- 
nologique avant de pouvoir 
ramener dans ses filets les 
gros poissons de l'industrie 
mondrale. Trente exposants 
étrangers an 1981, pour le 
premier Salon, une ce nt a i n e 
pour l'édition 1986. b pro- 
gression est importante, 
mémo si eHa reste encore 
trop enfermée dans le cadre 
européen. 


• Les impression- 
nistes aux 
Augustine 


La. musée des Augustins 
accueffle Jusqu'au 10 novem- 
bre vingt-six toiles impres- 
sionnistes et post- 
impressionnistes que les 
Parisiens pouvaient admirer à 
b galerie du Jeu-de-Paume 
et au Palan de Tokyo. 

Cette mini-collection, 
offerte à la province en 
avant-première, prendra 
place dans le futur musée 
d'Orsay, consacré aux 
œuvres d'art de ta seconde 
moitié du dix-neuvième siè- 
cle. 


Cette exposition est 
cependant le prêt le plus 
Important concédé par la 
Direction des musées de 
France à un musée de pro- 
vince. Le coGt de l'opération 
en frais de transport et en 
prônes (^assurances, notam- 
ment, a obligé l'Etablisse- 
ment' public à chercher un 
partenaire privé. C'est le 
groupe 9ARI-SEERI, une 
entreprise française de 
construction, désireuse 
d'étendre ses activités vers 
b région toulousaine, qui 
s'est portée volontaire, accé- 
dant du même coup au rang 
de mécène; 


Mais Toulouse envisage 
déjà de rendra sa politesse au 
musée d'Orsay. Une exposi- 
tion « Paris-Toulouse s, 
consacrée à b vie artistique 
et intellectuelle au dix- 
nauinème siècle en province, 
est déjà en préparation... 
pour 1987, 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


EDUCATION 

PLUS DE DÉLÉGUÉS- PLUS DE POUVOIRS 


METEOROLOGIE 
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EtoMSob pntaUe én te» pa «a 
Aact MM b M*ai 11 octakra à 

24 hma.** *" 12 oetehn * 

Les butes preackms, qui vont encan; 
k renforc er sar le» ttes Bri ta mrâpe ». 
jntigeot CEnrope «««Awii! rfn cou- 
rant pertarbé océanique. 


Le vent de composante nord-est 1 est 
dominante soufflera faiblement on 
modérément en particulier près des 
eûtes de U Manche. 


S— edi m a ri n: Un temps frais. sec et 
pea nnageax va prédominer sur la 
France, des muges seront observés de la 
Haute-Nor mandi e an Nord-Est, et qnel- 
qœs bancs de braniDard ae foemeratn 


Le te mp s frais te matin, sec et bien 
easofeSte r après-midi, se maintiendra. 
Les bases de tmxnDard seront très isolés 
car Tair demeure tris sec ; toutefois des 
mm bas seront observés pris de la 
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ENVIRONNEMENT 


y À CAUSE D'ÜN BARRAGE DÉFECTUEUX 


Las cnies dè la Seine menacent 


d'ôtre plus fortes cet hiver 


• En cas de crue, üpuiûiait ÿ avoir • 
cet hiver 70 centimètres d’eau sup- 
él ém e ntair e sur les voies sur berge 
de Paris. En effet, faute de répara- 
tions argentes, 0 est possibk que le 
barrage-réservoir Mante situe pris 
de Saiat-Dizier (Haute-Manie) 
reste vide à la saison des pluies. B ne 
jouerait donc oins son rote dans fat 
p réven ti on des inondations en région 
parisienne. On s’est ap e rçu en 1984 
— une e xp er ti se dont te rapport a été 
remis en soi dernier le confirme — 
cjuc ses 18 kilomètres de dignes en 
terre sont en très mauvais Mat. Le 
devis des réparations s'élève te nd- 
lement à 96 millions de francs. 

Le bamgetéaervoir Marne ccm- 
vre 4 800 hectares et sa capacité est 
de 350 milliona de mètres cu b es. H 

ÉCHECS 

: Le champkxmBt du monde 
( 1 » partie l . 

RETOUR 

A L’ATTAQUE KÉRÈS 

Apre bataille jeudi dans U 
14* partie, où Karpov a repris Fatta- 
que Kérès. qu^ joua H y a un par 
piwB d'an an dv *** la première partie 
du match sntmlé. Le ré sultat avait 
été oui au bout de 36 c oupa» cette 
fois ce fut au bout de 32 coups. 

Si le champion du monde obtint 
«u coup (CdS) un avantage 
positionnel assez net, 3 ne put met- 
tre èn valeur sa paire, de. fia», et le 
challenger, en forçant les échanges, 

• annihila tOUE kfi CSpOÛS de KOTpOV, 
emî accepta sa proposition de nulle. 
La seme est de 7 partout. 15* partie 
sasnedL 

fitacs: KARPOV 
Notes: KASPAROV 
■ Quatorzième partie ' 


LM 

2. CO 
y. m 
ACrii 

5- Cç3 

6- (4 . 
7.W 
LF» " 

9. ra 

ia im* 

11. Dit 

îz ce 

13. «3 

14. CxSl 

15. gs _ 
lé. hxf5 
17, RcU 


AttatmKM» 

ç5 IL FO 
M 19. DG 
cx44 70. VA 
Cçé 21. 13 
* 22-1*3 
M 23. fx*3 
sé 24. K2 
H7 25. Fçl 
Cxé4 2LB3+ 
a 27. ex44 
Hé 2LTM 
Tç8 29. TO+ 
C» ».Txd8+ 
XW7 3L FU 
- èxg 5 32. Bd2 
TXU+ N* 


retsnit .de Tes» pendant les .périodes 
de crue et en lâche durant .Tété. 
C’est le plus impartant ouvrage du 
résean des cinq réservons destinés & 
régulariser les eaux du b ass i n de la 
Scme. 

Ses :dlguês hautes -de 6 A 
20 mètres et larges à la hase de 60 à 
125 mètres ont été cons truite s en 
1974. Oa T * constaté Pan dernier 
des dé so r dr e s qm compromettait 
leur étanchéité et donc à long terme 
leur solidité : fissures dans le revête- 
ment intérieur, glissement de talus à 
rextérieur, dégradation des cfae nrins 
décrété. ... 

Explication de M. Henri Wolf, 
mure de Mendon et président de 
nostitotian interdépartemcntaledes 
barrages-réservoir* Seine : « Lors de 
la construction, on a voulu faire des 
économies sur les. .matériaux. 
Citait une erreur, que nous devons 
aujourd'hui rattraper, . 

O faut en effet d'urgence consoli- 
der les parois. internes des digues 
avec des enrochements de 3 mètres 
cf épaisseur» raffermir les talus exté- 
rieure avec' une’ même épaisseur de 
gravier et goudronner tons tes che- 
mins de crête. Cria sur 18 kilo- 
mère». Durée des travaux ; trois ans, 
d’où l’importance de là facture. 

Si les premiers travaux ne sont 
pas exécutés dès cet a ut omne, km 
de la vidange dû réservoir, 

celui-ci ne pourra être rempli au 
coure de Fhiver et né Jouera doue 
plus aucun rôle dans. fi régularisa^ 
don de la Seine. 

11 restera, bien sûr, .quatre autres 
réservoirs en service Pannesüre, 
dam l’Yonne (82 griffions de mètres 
cubes), lie lac de la forêt «TOrient, 
près de Trayes- (205: millions die 
mètres cubes/, te lac de Crescent et 
le réservoir du bob de Chaumeçon, 
«fans le Morvan. Cependant A .eux 
tous ces ouvrages n'abaissent les 
crues de la Seine que de 50 centimè- 
tres. Enfin, un s i x ième barrage est 
en construction . près de Braune- 
k^ChAteao, dans PAobe. Dans l'ave- 
nir, il pourra, retenir 175 mflliôps de 
mètres cubes d’eau, abaissant aimi 
le' niveau des inondations A Bans de 
40 nouveaux centunères.' Mais il 

n’entrera en service qu’en 1988~ 

MARCAJyffiROlSC-RENDU. 


COS, COI, CC, C 0 D...Î 

Comprenez enfin les fermes 
actuellement employés 
grâce au BESCHERELLE 3 
La Grammaire PourTous 

HATIER 


■ If« fp é r ÉttM S mlnii mlfl ffHIS *hr î 
seront voisines de 8 A 10 degrés pris des 
eûtes, 4 A 8 degrés dans nnténenr où 
quelques gelées su sol k produiront. 

An cours de la journée, Te temps enso- 
leillé permettra anx températures 
d’Urisèe 15 A 20 degrés sar la moitié 
nmd, 20 A 24 degrés plus su sud. 


EN BREF 

EXPOSITION 

Griffas de velours. - Le Car Club 
organise les 12 et 13 octobre au 
Palais dee congrès sa tmrftion- 
natie exposition féline internatio- 
nale. Toutes las races seront 
représentées, du chat de gouttière 
au persan, an passant par les 
chartreux et les siamois. La 
vedette de cette manifestation 
sera certainement l'imposant 
< skaugatt », d'origine norvé- 
gienne, appelé aussi c chat des 
neiges». Robuste et de grande 
taflle. doté d'une fourrure mi- 
■ -longue particulièrement épaisse 
qia lui permet de résister aux très 
•. basses températures, es chat 
-habitué A la vie sauvage, qui 
chasse, grimpe aux arbres et... 
nage, est aussi un très fidèle com- 
pagnon et un gardien très vigilant. 

★ Cat CM, 75, me C^Decnm, 
75012 Parte, m : (1) 46-28-26-09- 
FMak des congrès, 12 et 13 octobre 
de 10 b A 18 h. S a me d i : 30 F, 


Les températures évo luer ont peu. et 
le vent, souvent faible de sectear est, 
sonOlcre wwH/iAuhii pris de la Ite» 
che. 

Températures (le premier chiffre 
iu ii iHHft |e maximum e ui w g‘ | t t| * «<■»»» la 
jo ur né e du 10 octobre, le second, le 
mtfiimnw» ÿ U OUtt du 10 octobre SU 
11 octobre) : Ajaccio, 25 et 12 degrés ; 
Biarritz, 20 et 11 ; BodeauX. 21 et 6 ; 
Bréfaat, 19 et 13; Brest, 17 et 10: 


22 et 13 ; Chcrbonre 16 et 13 ; 
Ctermoci-Femmd, 18 et 6 ; Dÿan, 18 et 
5: Dinard, 21 et 9; Embrun, 21 et 6; 
GreaobteSt-M.4L. 21 et 6 ; Greaoble- 
St-Geoits, 21 et 4; La Rochdte. 20 et 
10 ; Lille, 17 et 13 ; 1 images. 18 et 10 ; 
Lorient, 19 et 9 ; Lyon. 19 et 6 ; 
MancSte-Marignane, 23 et 11; Men- 
ton, 22 et 13 ; Nancy. 16 et 5 ; Nantes, 
20 et 8; NSceJMte cTAznr, 23 et 15; 
Nice-Ville, 23 (maxi) ; Paris- 
Mont so mia . 19 et 9 ; ParkOrty, 19 et 
8; Pau, 22 et 8; Perpignan, 26 et 9; 
Rccnea, 20 et 6; Rouen, 18 et 10; 
Saint-Etienne, 18 et S; Strasbourg, 18 
et 5 : Toulouse. 22 et 6 ; Tours. 19 et 7. 

Températures rele vé es A T étranger : 
Alger. 26 et 15 degrés ; Genève, 19 et 
5 ; Lisbonne; 28 et 15 ; Londres, 19 et 
14; Madrid, 25 et 8; Ramq 25 et 13; 
Stockholm, 11 et 8. 

{Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 


PARIS EN VISITES 

DIMANCHE 13 OCTOBRE 
«lire heure an Père-Lachaise», 10 h et 
11 h 30, entrée prin c ip ale, et «Le Père- 
a la carte», 14 h 45, 10, ave- 
nue du Père-Lachaise (V. de Lan- 
glade). 

«L’abbaye SaintoGereriève dans te 
lycée Henri IV», ]4 h 45, 23. rue Clovis 
(M. Bernant). 

«L’hôtel Lamoignon - Asgooi&ne, 
Henri m, la Renumaace—», 15 heures, 
sortie métro Saint-Paul (L HsnBer). 

«Sur tes traces du «Grand Fou» as 
cbfttean de Preteval et à la suite de Roo- 
md», avec Jeanne Bourin et «la mateon 
deMaut A Gjvemy.la palais fofrcopwl 
1 Evreux», inscriptions (1) 526-26-77 
(Paria et aoa histoire) . 

«Les hôtels de la rue de Rtehebeu», 

15 heures, métro Richeüen-Dranot, sor- 
tie Mmim ma ii«. TVn un t (Q, Botteau). 

«La rue Mo nte r gu efl randesne cour 
de» Miracles», 15 heures, sortie métro 
Sentier (Résurrection du passé). 

«Saint-Denis, nécropole des rois de 
France», 14 h 30, métro Saint-Denis, 
basifiqee dam nt r»m*r«i __ 

. «Aperçu de k rivîhsatkxi pharaon*- I 
que A tra v er s tes ric hess es du Louvre», I 


10 h 30. porte Saiitt-Germam-L’Anxer- 
rois (Ch. Merle). 

«L’enclos tragique de Piepus», 
15 h 35, ma Repus (A. Ferrand). 

«Le chAteau disparu de Saint- 
Cüood», évoc a t i o n , 1$ b 15, terminus 
SaintrCkxul, bus 52 et 72 (S. Barbier). 

•Gré et ja wli w y ™ *» de Montmar- 
tre», 10 b 30, métro Abeases, et «Le 
Sénat», 15 h 20, rue Tournon. 
(M. Ragueneau). 


CONFÉRENCES 

14 h 30: -Crète 1985». 

16 h 30 : «U Grèce 1985. hier et 
aqjoczdTnri». 

18 h 30 ; La Makysie. 60; bd Latour- 
Maubourg (M.Brmnfeki). 

1, rue des Prouvaires (1“ étage 
droits). 15 heures : «Les angines égyp- 
tiennes de ralcfaimie» (M Motte, atta- 
ché de recherches an CNRS) . 

-Le symbofisme du pied et de k 
chaussure» (Nalya). 


WEEK-END 
D'UN CHINEUR- 

Samedi 12 octobre 
ILE-DE-FRANCE 

CarbAE ritetet, 10 h 30 : taba- 
tières chinoises; 14 heures : archéo- 
logie Extrême-Orient; Pontoise, 
14 h 15 : table**», objets d’art, meu- 
bles; Versailles-Cheran-Légers, 
14 h 30 ; vins, alcools. 

Diwianrite 13 octobre 

Châtesr de Fontainebleau, 

14 h 30 : automobiles de ooUectiou; 
Les AadeJys,14 h 30 ; meubles, ob- 
jets d’art, tableaux; LTsle-Adam, 

14 h 30 : tapis d’orient ; Looriers, 
14 h 30 : vins; Veraailles- 
Chem-Iigen, 14 heures : instru- 
ments scientifiques, marine, curio- 
sités; 15 heures : tapis d’OrienL 

PLUS LOIN 
Samedi 12 octobre 

Aix-en-Provence, 9 h 30 : bibe- 
lots, bronzes Extrême-Orient ; 
14 h 30: argenterie, bijoux, ta- 
bleaux, meubles; Angers, 14 h 30 : 
argenterie, bijoux, bibelots, meubles 
(vente au profit de la Ligue natio- 
nale contre le cancer) ’ 

Dimanche 13 octobre 

Château de Bazeilies-Sedaa, 
(08), 14 heures : mobilier du châ- 
teau; Pf * » — « , 10 heures: vins; 
14 b 30 : meubles, tableaux, objets 
d’art; (Somme), 14 h 30 ; 

timbrahposte; CkAteaa de Fonte- 
Benre nt (14), 14 h 30 : vins, objets 
d’art, linge, vaisselle; Giea, 
14 heures : meubles, argenterie, bi- 
jox, tableaux, objets d’art; Reims, 
14 heures : meubles, objets d’art, art 
nouveau Extrême-Orient; Saînt- 
Diê-les-Vosges, 14 heures: meu- 
btes, objets d’art, tableaux; Semnr- 
m-Anxois, 14 heures: porcelaines 
duXVm*. 

FOIRES ET SALONS 

Aix-en-Provenoe; Anet (12); 
B riB te (87) Hhn«néh«i seulement; 
DeoB-kr-Barre (95) : ren co n tr e de 
collectionneurs photos et cinéma; 
hnrf (35), dimanche seulement; 
Mefan; Lüte; Paris (boulevard Au- 
guste Blanqui (75013) ; Pon- 
tUerry (77), Quatre-Saisons (12) 
et Rouen. 


DANS L' ARTISANAT 

Le ministère du commerce, de 
l'artisanat et de Fïndustrie vient de 
publier une brochure, l’Apprentis- 
sage dans l'artisanat. A l’intention 
des jeunes gens qui se destinent A un 
métier artisanal, ™«< aussi des arti- 
sans qui recherchent des apprentis. 
Ds-y trouveront tous les renseigne- 
ments pratiques concernant le 
contrat d’apprentissage, le fonction- 
nement des centres de formation 
d’apprentis et des classes prépara- 
toires, les nouvelles dispositions 
législatives et réglementaires qui 


SfiSS: JOURNAL OFFICIEL- 

Cmt twkiu, ** 85/772 du 25 juillet 1985). e, 


Balenciaga à Lyon 


La g6nk esp a gnol de la haute 
couture parisienne, des ann é e» 
1930 è 1968, se dévoile dans la 
superbe exposition «Hommage A 
Balanoaga » qià ae tient jusqu’au 
6 janvier 19B6 au Musée histori- 
que dea tissus de Lyon (34, rua 
de la Charité). 

Orktobal Baknckga, né en 
1896 A Guetaria, un vübgs. sla 
pécheurs situé sue I* Atlantique, 
d’abord coutukr en Espagne, 
pris, A partir de 1937 A Paria, 
influence la moda sans finre par- 
ler de IuL Comme le décrit son 
ami, Hubert de Givenchy : 
c Citait rhomme de ta Sgne 
dmfta. Tout était net dans sa vie 
comme dette sea tailleurs». 
Domi na nt chez lui la rigueur de la 
coupe, le sans de la Uvréère et de 
la couleur, enfin le cfin cTobA des 
chapeaux qui adoucissent une 
certaine austérité. 

L’exposition se parcourt 
comme un album de photos 
famifiaL au gré des modèles de 
jour. Dès l’affirmation du New 
Look de Christian Dior,' vers 
I960, fl prend le contrapied de ta 
taffle de guêpe, p ro fil an t une s3- 
houette idéalisée A partir de 
manches tarées en carré, aux 
détafls subtils et qui découvrent 
le poignet sous le gant naturelle- 
ment froncé, comme le col 
dégage le cou. B évolue .lente- 
ment jusqu'à la création de la 
robe chemise que les femmes, 
(f affleure, n’accepteront pas. 

. L'exposition organisée par 
M-* Jean-ffene Jouve, respon- 
sable das archives du couturier, 
et par M. Pierre AnboS démen- 
tal, conservateur du Musée des 
tissus, . et mise en scène par 
Jérfime VttahOurand, fait rassor- 
tir les mer veM euses robes du 
sur. aux jeux d'écharpes aAéa, 

sculptures vivantes par leur sim- 

pfirité et par la racharçhe des 
tissus, des broderies, des den- 
tales, jeux d'ombre et de lumière 
dont les inspirations viennent 
cTOrtent comme «f Occident. 


La dramatisation ressort du 
choix des photos prises dans les 
revues internationales de Penn, 
Horst, Seaberger Frères, Kutfn 
tancSs que les dessins du Gruau. 
d'Eric, de Nmo Capriogfio révè- 
lent autant d’ élé me nts intsmpo- 
nals ; poses de mannequins, sou- 
rire des élégantes et fierté des 
c ol la bora tara» — première s et 
ouvrières — travaillant en sâenca 
dans las ateBers blancs, de l'ave- 
nue Gaorge-V. C'est ici qu’ont 
été formés André Courrèges, 
Emonuei Ungaro ainsi que Phi- 
lippe Venat venu acheter dés 
modèles pour une rmâaon tyon- 


En 1968. A soixante-treize 
ans, Balenciaga décide de fermer 
ma maison sur la commande par 
Air France des tenues dT hôtesses 
de rate. Mais, comme B est de 
tratfition en haute couture, sa 
dernière création a été celle 
d'une robe de mariée, ceBe de ta 
duchesse de Cadet 

Le vernissage de l'exposition a 
coïncidé avec k clôture du sei- 
zième congrès de r Association 
inter na tionale de la soie regrou- 
pant tes productions d'Extrême- 
Orient et les utffisateurs que sont 
tes fabricants itaBens et fianças, 
chefs d'orchestres dea mouB- 
n tere , tisseurs, teinturière, impri- 
meurs et apprêteras. 

U faut savoir qu'a quelque 
quatre cants entreprises, 
employant douze mille per- 
sonnes, travaillent souvent de 
façon artisanale, surtout au 
niveau de la' création.. J La 
congrès s-'est achevé par un 
défilé géant des . modèles , de 
créateurs et de couturiers, dans 
la cèdre unique du musée gallo- 
romain, que l’architecte Bernard 
Zehrfuss a intégré e comme un 
éerin minéral » dans .le site das 
feuflles da te coffine de Fourviàre, 
eût baies ouvertes sra te théâtre 
d'Hadrien et de i’Odéon. 

NATHALC MONT-SERVAN. 


Sont publiés an Journal officiel 
da vendredi il octobre: 

DES DÉCRETS 

• Pris pour l’application de 
l'article premier (3°) de k loi du 
22 octobre 1940 modifiée relative 
anx règlements par chèques et vire- 
ments ; 

- • Pris pour l'application des arti- 
cles 4, 5 et 6 de (a fol du 12 juillet 
1984 et relatif A l’exercice du droit A 
k fo rm a tion des agents de la fonc- 
tion publique territoriale ; 

• Relatif A radaptatk» an Com- 
missariat A l’énergie atomique des 
dispositions des titres II et III du 
livre IV du code du travail. 


NATIONAL 

B0E3® 


enfin, en annexe, na modèle de 
contrat-type d’apprentissage et de 
convention d’apprentissage. Ce fas- 
cicule est disponible gratuitement 
auprès des chambres de métiers. 
Celles-ci peuvent aussi apporter leur 
aide pour le recrutement et l'établis- 
sement du contrat. 

★ Renseignements : Assemblée per- 
manente des chambres de métiers, 
12, avenue M aree an . 75008 Paris. 


les mots croisés 



TIRAGE DU MERCREDI 


9 OCTOBRE 1865 


gÔHH 


PROCHAIN TIRAGE 

VALIDATION 

s 

COMPLEUBmiKE 

: SAMEDI 12 OCTOBRE 1985 

: POUR LE MERCREDI 16 OCTOBRE 1986 

ET LE SAMEDI 19 OCTOBRE 1995 
JUSQU’AU MARDI 'APRES-MIDI J 


NOMBRE DE 

RAPPORT PAR GRILLE 

GRILLES aaONANTES 

GAGNANTE (POUR 1F) 

6 BONS N” 

10 

961 740,00 F 

.5 BONS N* 

114 

39 365,00 F 

- + complémentaire 



5 BONS N- 

3 114 

4 525,00 F 

4 BONS NT 

163 511 

85,00 F 

3 BONS N* 

2 734 751 

7,00 F 

. - > 











Page 18 - LE MONDE - Samedi 12 octobre 1985 • 


Welles le magnifique 


Orson Welles a été trouvé mort, jeudi matin 
10 octobre, dans sa villa, à Hollywood, des suites 
d'une défaillance cardiaque. Il était âgé de 
soixante-dix ans. 

Avant de susciter r enthousiasme des cinéphiles 
français, en particulier André Bazin et le tout jeune 
François Truffant, en 1946 , Citizen Kane avait dès 
1941. aux Etats-Unis, introduit bruyamment une 
nouvelle dimension dans un cinéma américain qui, 
même à l'heure de M. Smith au Sénat et des Hais ms 


CITOYEN DU MONDE 


de la colère, restait toujours lié par les canons 
sacro-saints d'un réalisme littéral. 

Non seulement Welles reçoit une carte blanche 
unique dans l’histoire d'Hollywood — on met un 
immense studio à sa disposition — mais il choisit de 
raconter son histoire avec la liberté du shakespearien 
éprouvé qu’il fut dès son plus jeune âge et de l'homme 
de radio exceptionnel révélé par la Guerre des 
mondes. 


La Splendeur des Ambersons, son second jUm,jut 
ramené, sans son autorisation, dé 148 minutes à 
89 minutes. L'idylle Orson WeUes-HoUymood, une 
fois de plus, après Griffith et Stroheim, s'achevait 
dans V incompréhension. Le mythe Welles prenait son 
essor , l'artiste s'exilait. Citizen Kane, devenait 
citoyen du monde, à jamais inscrit dans l'imaginaire 
des futurs • auteurs • du cinéma moderne. 

L M. 



Un génie frappé par la malédiction 


■ le Troisième Houne 


C ET été. avant notre ren- 
contre avec Orson 
Welles à Los Angeles, 9 
y eut d'abord — au téléphone — 
sa voix, présente, profonde, 
cette voix de Macbeth et de 
Fabtaff. une voix qui donne 
courage et qui éclaire, qui net- 
toie au passage tous les men- 
songes, toutes les médiocrités. 
Et voilà que cette voix, qu'il 


noire, un caniche. Oui, bien sûr, 
il aurait souhaité tourner le Roi 
Lear à Paris; c’est vrai, il avait 
un appui officiel et il en était 
touché; en effet, 9 aimait la 
France et la France le lui rendait 
bien, mais comment aller 
jusqu'au bout d’un accord et 
d’un montage financier si le pro- 
ducteur n' avait pas confiance en 
lui... s Mais peut-être irons-nous 


Cet été 

à Los Angeles 


voulait prêter â Lear - s Je 
veux tourner et jouer le Roi Lear 
avant de mourir, disait-il, er j'ai 
au moins l’acteur principal m. - 
cette voix, il allait la vendre une 
fois de plus au commerce, qui 
profite du génie. Ce jour-là, la 
voix qui a exprimé tant d’intelli- 
gence avec tant d’humanité, qui 
a déposé tant de rêves dans 
tant de salles de cinéma, devait 
servir une publicité de whisky 
japonais pour qu'Orson Welles 
puisse payer l’arriéré de ses 
impôts — une somme colos- 
sale. selon kii. 

Ce jour-là, dans le restaurant 
Ma maison, où il avait toujours 
à l’ombre de le foule une table 
réservée pour le déjeuner, 
Orson Welles avait un sourire 
triste et les mains amaigries. Il 
ne fumait pas de cigare, il 
buvait du Perrier. 9 mangeait à 
peine et il partageait quelques 
biscuits avec sa petite chienne 


avec Lear en Hongrie, j'aime 
travailler là-bas, les studios 
sont très modernes», ajoutait-il 
avec mélanco&e. 

Puis, tout è coup, il semblait 
las de revenir à l' habituelle. à 
l’étemelle histoire de ses films 
annoncés, qui ne se faisaient ou 
ne se finissaient jamais, de ses 
scénarios qui attendaient, de ce 
cinéma qu'il ne pouvait plus 
faire naître, lui qui l'avait créé. Il 
le savait enterré sous les hom- 
mages. les éloges, les exé- 
gèses, et par cette biographie 
qui venait justement de paraître 
en Amérique et qu'il ne voulait 
pas Tire. Si brillant, si vivant que 
soit resté l' éclat de sa grandeur 
et de sa personnalité, le monde 
le renvoyait sans cesse à son 
passé. A la mort d'Orson 
Welles cinéaste, il ne pouvait se 
résoudre, et il n'a pas survécu. 

Y. B. 


Truffaut : Il dialogue avec les nuages 


Le style visuel d'Orson Welles 
s’appartient qu'à lui, et il est ini- 
mi table, entre autres raisons, parce 
que, comme chez Chaplin, i! 
constitue une technique organisée 
autour de la présence physique de 
l’aoteor-aciear au centre de 
l’écran. C’est Orson Welles qui 
marche en crabe & travers l’image, 
c'est Orson Welles qui organise un 
vacarme sonore qu’il rompt en pre- 
nant soudainement la parole à voix 
très basse, c'est Orson Welles qui 
lance ses répliques en regardant 
au-dessus de la tête de ses parte- 
naires comme s'il consentait I dia- 
loguer avec les nuages. 

En regardant Citizen Kane 
aujourd’hui, on fait une autre 
découverte : ce qui paraissait 
démentiel de luxe et de richesse 
est fait avec des bouts de ficelle et 

littéralement bricolé; il y a très 

peu de figuration, mais beaucoup 


de stock-shots ; beaucoup de 
grands meubles, mais beaucoup de 
murs dessinés en trompe-Tcrü, ci 
surtout beaucoup de gros plans de 
sonnettes, de cymbales, * plans 
d 'insens» : d’innombrables jour- 
naux, accessoires, photos, minia- 
tures, beaucoup de fondus 
enchaînés. 

La vérité est que Citizen Kane 
était un film sinon pauvre, en tout 
cas modeste, qui est devenu riche 
et somptueux sur la table de mon- 
tage et dans l’auditorium, grâce & 

un travail prodigieux de mise en 
valeur de tous les éléments et sur- 
tout un extraordinaire renforce- 
ment de la bande image par la 
bande son la plus inventive de 
l’histoire du cinéma. 

FRANÇOIS TRUFFAUT. 

(Les Films de ma vie. 1967.) 


A la fin de la Soif du mal, film 
qui, en 1957, marqua le retour 
d’Orson Welles aux studios améri- 
cains, l’inspecteur Quinlan (c’est lui 
qui tient le rôle) agonise sous un 
pont, dans un ruisseau rempli 
d’ordures. L’inspecteur Quinlan, 
obèse au visage ma] rasé, est un poli- 
cier qui fabrique de fausses preuves 
pour confondre de vrais coupables. 
Crapule pour l’honnête Chariton 
Heston. Génie de l'intuition pour 
ceux qui le' compre nn ent, admettent 
ses procédés. Mais il a fté abattu 
par un complice. Marlène Dietrich. 
patronne d’une maison louche, qui 
connaît les tous du destin, arrive en 
perruque brune et en ciré noir. De 
Quinlan, dont elle fut, jusqu’au 
bout, l’amie, elle dît, fièrement: 
« Citait un homme. • 

Au moment où nous venons 
d’apprendre la mort d’Orson Welles, 
en essayant vainement de croire que 
ce n’est pas vrai, pourquoi ne pas 
reprendre cette phrase d’un film, si 
fidèle en fait- è l’amitié et & 
l'immense estime qui liaient Mar- 
lène et le cinéaste, pourquoi ne pas 
répéter » Citait un homme », puis- 
que c’est la meilleure façon d’expri- 
mer ce qull a été, au sens le plus 
noble ? 

Le citoyen Welles, F Américain 
qui bouleversa Hollywood, le voya- 
geur du monde, l'admirateur de la 
culture occidentale, r inventeur du 
cinéma moderne, l’obsédé de 
l’enfance et de la volonté de puis- 
sance qui, en vieillissant, se mit i 
réfléchir sur le sens de l’existence et 
de la mort, le « wonder boy • sédui- 
sant, physiquement transformé i 
quarante-deux ans, Jupiter et Nep- 
tune, colosse admirable dans on 
coq» énorme, dont on aurait dit — 
lorsqu'on le rit à Paris, en 1982, 
recevoir le grade de commandeur de 
la Légion d'honneur â l'Elysée et 
présider la septième Nuit des césars 
du cinéma français — un bloc rivant 
taillé par le sculpteur Rodin, comme 
la statue de Balzac, en plus grand ; 
ch bien, oui, c’était un homme. Uni- 
ques son genre. 

Sa biographie comporte bien des 
éléments extravagants. On ta dirait 
faite exprès pour étonner F Améri- 
que. 

Orson Welles naît à Kenosha le 
6 mai 1915. Son père, Richard Head 
Welles, âgé de... soixante-quatre 
ans, est un inventeur farfelu. Sa 
mère, Béatrice Ives, est pianiste. Il a 
huit ans lorsqu'elle meurt Elevé à la 
diable, il voyage jusqu’en Chine 
avec son père, se prend de passion 
pour le théâtre en 1926 (acteur, 
metteur en scène, décorateur). A 
quinze ans, il est en Irlande pour des 
études de dessin. Il se présente au 
directeur du Gâte lïieater de 
Dublin, prétend être vedette & New- 
York et., décroche un rôle. Revenu 
aux Etats-Unis. U joue Ibsen, Sha- 
kespeare, Tchékhov, Mariowe. En 
1937, il fonde sa propre compagnie, 
le Mercury Théâtre, avec John Hou- 
seman, Agnes Moorehead et Joseph 
Catien. D a fait interpréter Macbeth 
par des acteurs noirs, U a transformé 
les personnages de Jules César en 
«chemises noires* fascistes à la 
Mussolini. 

Et puis. le 30 octobre 1938. diri- 
geant une émission de radio d’après 
la Guerre des mondes du romancier 
anglais RG. Wells, Orson Welle» 

. plonge les Etats-Unis dans une folle 
panique pendant toute une nuit Sa 
mise en ondes a fait croire à une 
invasion réelle des Martiens. Ce 
n'était pas de la provocation, mais 
on deviendrait célèbre à mains! 
Alors, Hollywood s’en mêle. Cet 
enfant terrible capable de causer 
une telle sensation. Il le lui faut 
Oison Welles a déjà Là té, en indé- 
pendant, do cinéma, avec un court 
métrage, The Hearts of Age 
(1934), et un moyen métrage, Too 
much Johnson (1938). Mais, en 
1939, la RKO hû signe un contrat, 
fabuleux tant par Tes conditions 
matérielles que par la liberté 
d’expression et de production accor- 
dée. Orson Welles, qui, boutade ou 
non, déclare disposer du -plus beau 
jouet électrique qu'on ait jamais 
offert à un enfant », se lance dans un 
projet à sa mesure : l’adaptation de 
Au cotvr des ténèbres, récit de 
Joseph Conrad (qui sera, en 1979, 
une des sources d’Apocalypse New. 
de Coppola). Ce projet-là puis un 
autre sont abandonnés. Welles écrit 


Citizen Kane, qu’à commence à 
tourner le 30 juillet 1940. Il a vingt- 
cinq ans. 

Un scandale éclate alors que 
Welles n'en est encore qu’an mon- 
tage de son film. On dit que le per- 
sonnage de Charles Foster Kane, 
dont il tient le rôle, est directement 
inspiré de la vie de Randolph 
Hearst, magnat de la presse améri- 
caine, auquel personne n’a jamais 
osé s’attaqua-. Hearst, dont les jour- 
naux peuvent faire la pluie et le 
beau temps, déclare la guerre â là 
RKO et â Welles que, de toute 
façon, politiquement, il ne porte pas 
dans son cœur. A Hollywood, où des 
jalousies ont couvé contre le débu- 
tant trop favorisé, on jette de l'huile 
sur le feu. Citizen Kane sortira 
enfin, en avril 1941. Enthousiasme 
critique, réserve du public. Et pour- 
tant... 

Un nouveau mode 
de narration 

Ici, quelque chose d’important, 
d’essentiel, commence : un nouveau 
mode de narration place le récit 


réalisateur du Criminel (1946), 
film d’espionnage qu’il reniera et qui 
est pourtant rétonnant portrait d’un 
criminel de guerre nazi devenu insti- 
tuteur une petite ville de pro- 
vince américaine. 

Les démêlés (TOraon Welles avec 
la RKO lui ferment donc, peu à peu, 
les portes du sanctuaire. Il rêvait de 
tourner Fhîstoire de Landru. D en 
vend l’idée à Charles Chaplin, qui 
en fait Monsieur Verdoux l Les pro- 
jets bouillonnent et ne se réalisent 
pas. Le «wonder boy», peut-être 
pour ne pas céder au décourage- 
ment, entretient sa légende, la met 
en scène dans la rie, épouse Ri ta 
Hayworth, la star féminine numéro 
un du temps de guerre, la reine des 
« pin-up gnis », la beauté sophisti- 
quée alors la phis célèbre. 

Tout cela qui, au cours du 
deuxième conflit mondial, est en 
somme resté l'affaire de P Amérique, 
la France va le découvrir à partir de 
1945. 

Coup d’envoi : un article de Jean- 
Paul Sartre sur Citizen Kane - qu’il 
a vu â New-York — dans la revue 
l'Ecran français (numéro 5 du 
1 er août). Curieusement, Sartre féU- 


d'artîcles à relire, venus des sensibi- 
lités les plus différentes. A une 
reprise de Citizen Kane, en 1959, 
François Truffant dira, longuement, 
pass io nnément, dans ('Express l'évé- 
nement ext raor dinaire que fut «le 
seul premier film réalisé par un 
homme célèbre ». A cette époque, 
l'influence d’Orson Welles s’est 
étendue au monde entier. L’art ciné- 
matographique, égal à l’art litté- 
raire, est aussi représenté par Alain 
Régnais, în gmar Bergman, Aldra 
Kurosawa, Micbelangelo Antomom, 
par exemple. Même si Jean Renoir y 
a eu sa part avec la Règle du jeu. le 
cinéma moderne s’est affirmé en 
1940- Soit une dizaine d'années 
après les débuts du parlant . . 

t La Soif du mal» 


« Depuis l’âge de dix ans, 
j’ai vécu dans la compagnie 
de la mort... 

Sans elle ; le monde serait ridicule. » 


cinématographique au même rang 
que la littérature. On a déjà 
employé, avant Orson Welles, un 
scénario avec retours en amère des 
souvenirs, de décors aux plafonds 
apparents, angles de prise de vues 
« baroques » et la caméra en profon- 
deur de champ. Jamais scion ce 
brassage génial des procédés techni- 
ques dépendant étroitement d'une 
véritable « recherche du temps 
perdu ». Un vieil homme très riche, 
Kane, propriétaire de journaux et 
d'un château de conte de fées, 
Xanadu, meurt en prononçant un 
mot mystérieux : « rosebud » (bou- 
ton de rose). Un reporter espère en 
trouver la signification en interro- 
geant les témoins du passé. Quoi de 
plus naturel, de nos jours ? 

Ouï, mais en 1941, et au-delà 
d'une ressemblance possible avec 
Hearst, cette affirmation, eu plein 
Hollywood, d’un auteur écrivant à 
l’écran le roman d’une vie, l'imagi- 
naire d’Orson Welles transformant 
une enquête en secret de la person- 
nalité, en interrogation sur l'identité 
profonde d’un individu, il y a de quoi 
déconcerter. 

1942 : Orson Welles précise son 
univers dans la Spendeur des 
Amberscm, où il- ne joue pas mais 
délègue un personnage qui pourrait 


cite Welles pour « une attaque cou- 
rageuse contre William Randolph . 
Hearst, le magnat fasciste de la 
presse américaine », mais dédaigne 
le style cinématographique. Erreur 
que ne commettra- pas Roger Leen- 
hardt, dans le même Ecran français, 
lors de la sortie du film à Pans, à 
l’été 1946. 

En France 
b reconnaissance 

Passons sur les détails. Il y fau- 
drait un livre, et beaucoup d’études 
ont été écrites là-dessus. L'origina- 
lité, la nouveauté, le génie d’Orson 
Welles transformant les structures 
narratives du cinéma tel qu’on le fai- 
sait avant lui, c’est la France qui va 
les comprendre et les reconnaître. 

Critiqu es, historiens, cinéphiles, 
célèbrent Citizen Kane. la Splen- 
deur des Amberson, et la suite : Ut 
Dame de Shangai (1947), film pro- 
duit par la Columbia, roman policier 
banal éclatant en visions baroques 
(utilisation des plans courts et du 
montage haché), cadeau de rupture 
A Rira Hayworth, dont le cinéaste 
détruit le mythe dans un fracas de 
miroirs - trompeurs - brisés à 
coups de revolver, avant leur 


« Faire des ffims 7 Rien n'est plus facSe au monde. Ce sont les 
acteurs qui font les films. Regardez R ai mu, quel cinéaste est 
meîHeur que ha 7 Faire un grand f3m ? Alors ça, oui, c'est dur, et 
vous devez vous battre avec tout ce qui vous est donné et qui 
tombe dans vos mains. Le cinéma est l’art professionnel de notre 
époque, pourtant, c'est plus difficile de faire un bon rouan, un bon 
tableau. Un grand fflm ? Oui, ça prend du temps, beaucoup de 
temps. Et c'eat aussi quand, tout & coup, le cinéma a quelque 
chose à voir avec Dieu, s 

ORSON WELLES au Monde — 25 février 1982. 


être k: sien à Tîm Holt. Antre sur- 
prise : de longs plans- séquences, 
immobiles ou en m ouvement, pour 
un «roman de famille» qui devient 
u ne c hronique de la puissance et de 
l’orgueil de caste brisant nn amour 
qui peut conduire. à la mésalliance. 
Une présentation pour le public, en 
avanî-première, se révèle catastro- 
phique. Welles étant au Brésil, où il 
tourne It’s AU True (qui restera ina- 
chevé), les dirigeants de la RKO tri- 
potent le montage, raccourcissent le 
film, en changent la fin. Le généri- 
que final, avec la fameuse phrase 
•My nome ls Orson Welles », a 
beau les narguer. Os maintiennent 
les dégâts. Ils n’avaleat déjà pas 
digéré l'échec financier de Citizen 
Kane. Maintenant, l’enthousiasme 
pour le jeune prodige s’est considé- 
rablement refroidi- Pour terminer 
son contrat à la RKO, 3 va être 
acteur flanque d’un co-réalisateur 
(Norman Foster), pour Voyage au 
pays de la peur (1942), acteur et 


divorce ; et Macbeth (1948). tragé- 
die de Shakespeare splendidement 
barbare maigre les moyens matériels 
et techniques réduits d’un petit stu- 
dio de Republie Pictnres. Après 
commence l'exil, car Hollywood a 
réussi à se débarrasser de Pencom- 
brant cinéaste. • On ne peut pas 
vivre avec un génie, aurait dit Rita 
Hayworth, c'est trop fatigant. » La 
légende continue, frappée dès lors 
de la malédiction de l'artiste incom- ' 
pris. 

En France; on a cultivé on peu 
oela. A l’aube des années 50, r Vmri - 
améric&nisme était presque une 
mode riiez beaucoup d’intellectuels. 
Les admirateurs d’Orson Welles se 
placent au-dessus de la mêlée. Et si 
Alexandre Astruc, pressé de devenir 
auteur de films, se veut « Orson 
Welles ou rien ». André Bazin 
consacre une grande part de ses tra- 
vaux à Ce cinéaste qui fut pour lui, 
au début, « l'ogre en proie à 
l’enfance ». D y aurait des 


Jamais, pourtant, Orson Welles 
né se posera en révolutionnaire, en 
pionnier. du nouveau cinéma. 

• Quand je fais un film, je fais sim- 
plement un film. » Ce n’est d’ail- 
leurs pas de la fausse modestie. Hors 
des' Etats-Unis après Macbeth, par- 
courant k monde en nabab, cher- 
chant de l'argent, en trouvant par- 
fois, . ruinant, dit-on, des 
producteurs, composant, dans k cos- 
mopolitisme te plus total, de 1949 à 
1952, un grandiose et tumultueux 
Othello entre Rome, Venise et le 
Maroc, commençant, en 1955, un 
Don Quichotte qui prendra une exis- 
tence mythique, tournant Monsieur 
Arkadin. autre puzzle à la Citizen 
Kanej aux quatre crins deT Europe 
occid ent ale. Orson Welles, énigma- 
tique et' narquois, de plus plus 
massif, assume toutes les vicissi- 
tudes. . 

H s’en venge .par l’exubérance 
esthétique et les attitudes extrava- 
gantes. A d’autres que lui de recen- 
ser les thèmes, la métaphysique, tes 
figures de style et les personnages de 
son cinéma. En 1958, il fait une ren- 
trée f ra cassante â Hollywood avec la 
Soif du mal, dont r ouverture par un 
long plan-séquence (caméra sur 
grue) coupe te souffle. Mais qu’a-t-il 
à faire encore en Amérique ? D n’y 
reste pas. D vient en France tourner 
le Procès d’après Kafka (1962). n 
réalise Falstaff en Espagne (1966) 
et s'incarne définitivement en ce 
personnage tragi-comique de Sha- 
kespeare, son auteur de prédilection. 
En France, de nouveau, c’est Une 
histoire immortelle (1967), légende 
de marin qui drit devenir réelle — 
son premier film en couleurs copro- 
duit par l’ORTF, — méditation 
sereine sous ses éclats baroques. 

Et comme s’il avait envie de 
brouiller ks cartes, fi livre d*™ 
Vérités et Mensonges (1972), dont 
la productif» et la réalisation furent 
un imbroglio, une ironique révéla- . 
tion sur ks Impostures artistiques en 
général, et les siennes pro pr es, en 
particulier. C'est peut-être aussi une 
émouvante confession ? Qni sait ? et 
c’est presque son dernier film. En 
1974, fi n’avait toujours pas terminé 
The Other Side of the Wînd. com- 
mencé quatre ans plus tôt. En 1978, 
il réalisa Filmlng Othello, reportage 
savoureux sur ks conditions de tour- 
nage de son Othello d’autrefois. U 
dut vivre de spots publicitaires. 

On pent regretter qu’un tel 
homme, un tel artiste, devenu avec 
le temps l’un des plus grands huma- 
nistes de la deuxième moitié du siè- 
cle, n’ait pas eu tes moyens de créer 
davantage. Maïs tout ce qn’3 noos a 
donné et qu'il nous lègue est d'une 
imm e n se valeur, qui restera intacte. 

S’il lui est arrivé de choisir la mysti- 
fication pour désamorcer les spécu- 
lations sur son «rosebud» person- 
nel, c’était pudeur de l’âme et dn 
cœur. D nous plaît de penser et 
d'affirmer que . la France fut son 
pays d'adoption et sa patrie spiri- 
tuelle. On l’y aimait, d’une généra- 
tion à l’autre. Quant à sa mort, 
laissons-lui la parole. Lors d’une 
conférence de presse donnée à 
l’Hôtel CriUan le 22 février 1982, il 
disait ceci : * Depuis l'âge de 
dix ans, j'ai vécu dans la compagnie 
de l'idée de la mort Maintenant 
que je m’en approche, je ne la sens 
pas plus présente. Je trouve que la 
mort rend plus belle ; plus merveil- 
leuse la vie. Sans eue. le monde 
serait ridicule » 

JACQUES SfCUeL 
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Le choc de « Citizen Kane » 


(Suto&tapmmiànpagB} 

Tout a été loué, analysé, l'Inven- 
tion des images, l'originalité de 
riystore, le Jeu des acteurs, mais je 
m’en moque : B n'y a pas un plan de 
ce füm qui ne me fesse encore trem- 
bler. 

Une vague de fond m'emportait. 
Au-delà de l'habileté du scénario, 
dé rmvemton du procédé narratif, 
de la mafce de renchààienwtt des 
images et des séquences qu'on étu- 
die dans h» écoles et les livres de 
cinéma. II y a see yeux qui rient, son 
regard intérieur. Une façon claire, 
précise et rfivée de voir le réel Un 
regard singulier, d'une générosité 
immense, d’une bonté si. grande que 
l'on resta confondu. Parce qu'à était 
un authentique poète, le regard 
ifOraon WeUee n’était que bonté 

J'étais dans le noir, un rêve se 
déroulait sur récran. 0 m'embar- 
quait dans une fabuleuse histoire 
vrais qui pourtant affichait sa native 
de rêva. Vingt-quatre Images se- 
conde, un cœur battait. 

Après la première séance, suffo- 
qué. je n'avais rien compris et 
j'avais tout compris, mais je savais 
que ce film était exactement le 
contraire des cochonneries habi- 
tuelles que f ingurgitais avec défice 
les autres après-midi. Et j’avais ac- 
quis une certitude, ce rêveur procfi- 
gwHix me dormait des armas pour 
voir la réalité. 


Aucune parole d'adulte autour de 
la mort de mes pnxtos, autour de 
la cruauté de la guerre ou de la rm- 
«èra, que j'avais pourtant foutes 
deux bien mesurées, et encore 


de ces discours ne m'ont comme ce 
film fait pressentir le cœur même du 
réel, sa grandeur, sa gravité, sa vio- 
lence, son in co n sis t a nce secrète. 

Par Oison Welles, adolescent 
ébloui, pour la première fois fai en- 






OtMfr-Orêsa Wdks 


moins les discours des prêtres qui 
prétendaient détenir les secrets da 
lavis, et qui ne savaient que débiter 
à mes yeux des platitudes morali- 
santes au Heu d'en montrer la fulgu- 
rance, aucune de cas paroles, aucun 



trevu que le cœur même du réel 
était poésie. 

La reconnaissance que je lui 
porte n'est qu'accessoêement artis- 
tique. Les {panda poètes aident è 

VIVTO * ROGER PLANCHON. 


Raconter Orson WeUes, ce 
serait raconter [histoire d’une 
jalousie. Car pour les garçons, 
de ma génération qui ont vu à 
seize ans en différé, juste 
après la Libération. Citizen 
Kanc dans Ce havre qu’étaient 
alors les salles de cinéma, la 
question n'était plus «être 
Chateaubriand on rien», etc., 
mais comment rivaliser avec 
ce diable d’homme qui avait 
eu ie génie de mettre en images 
ces foutues images sans fron- 
tière. toutes les mythomanies 
éparses qui traînent dans une 
xéte d'adolescent. 


Jalousie 

Après Citizen TCanic, nous 
avions- Voir malin, avec nos 
pauvres mots- français qui 
n’étaient plus convertibles 
dans le mondé entier. Lès 
grilles de Xànadu. par -quoi 
commence ce film avaient va- 
leur de symbole.’ le château 
nous était fermé. A l’âge de 
vingt-cinq ans, profitant de no- 
tre distraction, de la défaite de 
la France, Orson Welles avait 
chipé à la littérature son scep- 
tre. 

Rassurez-vous, l’histoire est 
morale. Le voleur ne s ’en est 


pas tiré comme ça. Pendant 
quarante-cinq ans nous lui 
avons fiât payer cet affront 
Nous avons rappelé à ce jeune 
présomptueux, qui avait 
prouvé que le cinéma pouvait 
être aussi Intelligent qu’un li- 
vre, que le cinéma était «sur- 
tout» une industrie Au mo- 
ment où j'écris ces pauvres 
lignes, c’est mon anniversaire 
qui ne s’annonçait pas tris 
particulier. Drôle de ca dea u, 
M. Welles J 

BwFk. 


Autoportrait' 


DÉFRICHER 

«J’occupe les positions qui ne sont pas occupées parce que, 
dans ce jeune moyen d'expression, c’est une nécessité. La 

première chose dont il faiDe se souvenir, à propos dn cinéma, œt 

sa jeunesse ; et l'essentiel pour tout artiste responsable est de 
défricher ce qui est en friche.» 

chevaleresque avec les personnages 
«T ous les personnages que j'ai joués (-.) sont des formes 
variées de Faust, et je suis contre tous les Faust, parce que je 
crois qu’il est impossible & un homme d’être grand à moins 
-d'admettre qu’il y a quelque chose de plus grand que hu. Ce 
peut are la loi. ce peut 8tro Dieu, ce peut être 1 art, ou. 
n’importe quelle conception, mais cela doit are plus grand que 
l'homme. Tai interprété toute une lignée dégonstes, et je 
déteste l’égotisme, celui de la Renaissance, cehu de Faust, tous 
les égotismes. Mais, évidemment, un acteur est amoureux du 
rôle qu’il joue Croyant beaucoup aux qualités 

chevaleresques, quand je joue le rôle de que lqu’un que je 
déteste, je tiens à être chevaleresque d ans mon interprétation. » 

UE COURAGE 

■ Eh bien, je dois dire que je m’intéresse plus an caractère 
qu'à la vertu. Vous pouvez appeler cela J"®®"**® 
nietzschéenne, comme je peux 

opposition à bourgeoise. La morale bourgeoise ^mentale 
m'écœure : je préfère le courage à toutes les autres vertus.» 

LE POINT DTNCONFCMRT 

«Le plus grand danger pour un artiste est de se trouver 
dam devonde se trouver au 

point d'inconfort maximum, de chercher ce point. » 

rProo» recueillis en 1958 par André BmQjrieiBtoJfli 


jjôavcûc œUectiou 



L’acteur 


Excepté I* Sfrfririrw des Aa- 
benom, Orne Wefies a José dans 
tare les (Dm qeV a léafiséa. Mais, 
éts 1943, a a été acSsar dan des 
fltas pfl ne luutWUall pas •— es 
déviât, à h tangue, us Manière de 
pper de rsrgtu t tant ta restant 
bas le mnaiir da — et que 

j rem.Es 

*** ’ Jane Syre. de 
(1943); oè B était 

le ‘ 

tou- 
jours. d’favtng PIcM (1945); Ce- 
gliostre, dm Gregorj Kitoff 
(1947); le TroUèm* Borne*, de 
Csrol Keee) (1949); le fisse notre, 
9 Herey Hathaway (19SÔ) ; Moày 
JMck. de John Hnstsa (1955); te 
SmMndmdktUm, de Jacfc Arnold 
(1957); ie Gémo Ai met dm Ri- 
chard FMscher (1959) ; Rogopmg, 
de Pesoflai (1953); Paris ftrfife- 
tq K de René Ofsneet (1965) ; ie 
Abris de OUaiter, de Tony Kf- 
cfeardrea (1955); Va homme pour 
nureiU , de Fred Zlnesaa 
(1957) ; mode da Sud, de SHuey 
Hayere (1958) ; Catch 22. de M&e 
Nichols (1970) ; la Lettre do 
MrtmBm, de Joha Hasts* (1970); 
B Décade jeedVtasm, de Oaadr 
CWhral (1970); MmÊpntsh, de 
ttnrKwelCPfDîfBewrt- 
non de JoheHmgh 0972) ; ta Défi 

de b grea drer, dTBeehert 
(1975); Je Voyage dm 


Étant Rnesahee» (1975); Afewr 
7hest an Boutât ds George 

McCewaa (1979); TU Mfopet 
M ai U, de Jbuaes fttwtey (1979) ; 
BetterOy, de Matt dater (1981* 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

(357-12-14). 


INCIDENT 

21 *. 

LE TAMBOURIN DE SOIE : 

Ecole U ehqae (2660-17), 21 h 30. 

JE SOUSSIGNÉ CARDIAQUE - 
(Uot (727-81-10), 20 h 30. 

MAITRE PUNTDLA ET SWl 
VALET MATT! : Cartnechcric Epie 
de bon (S08-39-74), 2Û h. 

FURIES : VUieJirff, Roauto. 

RaSand (726-1502), 20 h 30. 

MES SOUVENIRS, Jvrita tfhfor 
(255-74-40). 21 h. 


[Le Monde informations Spectacles] 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide )1 h à 21 h sauf dimanches et jours fêrièsl 

[ Réservation ut prix préférentiels enrec la Caria Qubj 


Les salles subventionnées 

OPÉRA (742-57-50). 1» h 30 : Le Vcra 
Storia. 

SALLE FA VART (29606-11). 19 * 30 : 

T « tlr lln TTIlhin 

vCHAHXOT (727-81-15). Gcaad Hdd- 
tre : 19 * 30 : Le Roi Lear (ta alle- 
mand) ; Théâtre Géaier : 20 b 30 : Je 
asdnqve. 

woaeatl 1325-70-32). Théâtre de 
WB t erope, 20 h 30 -X TBn â nn . de Cor- 

i w-rTto 

pstit-odéon ( 325-70-32). 18 h 30, 

L'Assassinat d'ene renoncule. 
d*A Dobtiu. 

TEP (3644080) : 20 h 30 : George Dan- 

BEAUBOURG (277-12-33), Cinéma /• 
Vidéo. Nàmoaux JUeu BLPJ. : 16 h, k 
Sang, de J. Rouxci; Nsinace dn cer- 
veau, de CE. Bdehnann; 19 h, ks Hau- 
tain de Medm Roche, de R. ScpoJ- 
veds ; 15 b : Les turéslistes. Le 
Bnnuxtnn de R. Mena, 1984, de G. Per- 
lem; Tanguy, 1982, de M. DmaooUs ; 
Max Brut «Une ■«"■■■"" de bonté», 
1961, de J. DeSTÜks ; Cinéma et surréa- 
lité* :h 18 fa, Etoile de mer, de M. Ray ; 
Un chien andalou, de L. Bunuel et 
Sl Dell ; le Sang (Ton poète, de J. Coo- 
tean ; Le Osée* Indien à traven lea Man 
(saOe rimrmM. 278-37-29). 1 Histoire 
. îmmorteOo du Dr Kotnfc, 17 b 30, C.LD„ 

' de R. Khosla ; 20 fa 30, Dcox yenx douze 
mains, de V. ; tam. à 17 b 30. 

Tbere LM a Wnsthr. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARS (261- 
19-83) :20h30: GospetatCoiomia. 
CARRÉ SLVIA MONFORT {531- 
28-34). 20 b 30 : Bajazet. 


RÉOUVERTURE DU THÉÂTRE 
TRISTAN BBWARD - A partir du 
15 octobre Domtakiui Nohtin présenta 
un nouveau spectacle da Gérard 
Girardaau et Jean-Luc Guitton, 
a EU SE, ISSERTEAUX PUY-DE- 
DOME >. Location : 522-08-40. 


Richard LOUGUET 

NUhreEbénü» 

Reetauretlonde 

STATUES 

meubles anciens 

4&nw doa Partante. 75020 Pari* 

Tél, : 797-86-90 — 


DENISE RENÉ: 


196, bd Saint- Germain , 78007-PAWS. TéL-: 222-77-57 
P r ê tan t e 



Jusqu'au 12 octobre 1985 


MAIRIE 
DE PARIS 
Festival 
dlfede-Fraee 

DIMANCHE 13 OCTOBRE, à 16 h 

MUSÉE CARNAVALET 

23. ruada8évigné(4*) 



dR m n » siècle 
BBfflYHAYWARD CONSORT 
«t GROUPE VOCAL 
CUKCAilAROHAYWARD 

Déecthui: BERRY HAYWARD 

Participation aux frais : 20 F 
lOFcertotVarmofl» 


THÉÂTRE 
MONTPARNASSE 

▼ r 

FRANÇOISE FABIAN 
ROBERT RIMBAUD 

gbèevBve fontanel 

MARCZLBOZZUFH 






. A wammeamwatan A 
[ PETIT MONTPARNASSE 

DANÉIEUSRUN 
JACQUES SEUER 
JACQUES BOUDET 

PcUo 

jboide 

FOYER DU l w ÉTAGE 

«NOUVELLE FORMULE » 

CT 

VINS CHOISIS 

«■rfdVbwfaHr.dpmfrdelEh 
4.20 Là 21 h 15 
islht ifcer» apmdrdett h 


Festival d'automne 

(296-12-27) 

Th. des Imsitlrn Naetore, 21 h : la 
Veülée. 

Th. dn Rimd-PoM. Gnnrtc SsHf, 20 b 30 : 

Piy w1,n1wBi rfiiplf» 

Mabw totereathnale dn tUAtre, 20 h 30 : 

Zia M. Dagsr. 

Th. miIm. 1 de ChaHot, 19 fa 30 : fe Roi 
Lear. 

B a sriTfe . 19 b 30: Automne. 

Jardin <ndter, 21 b: Mes souvenus. 

Tla O-PUèpe, SahBhZMa, 20 fa 30 : Znté- 
rieur. 

Festival de l'Ile-de-France 

(723-40-84) 

Ycrrcs, Gymnase, 21 b : Orcbeeue de ITlo- 
do-France, (tir. : J. Mercier (Ravel, 
FalU, Strauss). 

Margeney, Qyl» dn eoBftgc M-n de 
Bny, 20 fa 45 : Berry BaywHTd CoosorL 
Ensemble vocal CL CmQird-Hsywtni 
(Afpbonw X. J. de AnBfna~) . 

J CAPSabst-Jacqnaa,20b30: 
afafe vocal ML Rtquensal (Ranûm. 
Victoria. Ses rta ni ■■). 

Les concerts 

Sa* Gnveaa. 20 h 30 : F JL Onnoawski. 
J.-B. Pommier (Beethoven. Chopin, 
RacfamaninofO- 

Théâtre de la Rfhaanre, 18h 30 : 

H. Gnomcr (Beethoven) . 

Centre WaBMde-&nxeBes, 20b 30 : 
Ensemble à vent (Bach. Rossim. Beetho- 
ven). 

Sotte Roatfri. 20 h 30 : Trio Del Canto 
(Mozart. Dooizettt, Beffim— ). 


cinéma 


Les fflms nnfds (*) sont 
>ofaa de treize ans, {**) anx ma i— de db- 


La Cinémathèque 

CHADLLOT (704-24-24) 

16 h. Victor Hugo adapté à récnn : 
Notxe-Danm de Pub, de J. Driammy ; Ré- 
ti o spec iire Warner Bras ( 1950- 19 £5) : 
19 h, The Story of Wm Rogers, de M. Cur- 
tiz (va)^ 21 h, laMimioo dn c omm a ndant 
Lea, de A. doToth (va). 


BEAUBOURG (278-35-S7) 

> Festival de Biarritz : 1 5 h. Patrie bien- 
snwfe, de T. Yamaseld; 17 h. Tango nrio, 
deJ.Bofcova: 19 b. Dix ans de cinéma fran- 
çais è redécouvrir: Mors. murs, de 
A. Vgfda. 

Les exclusivités 

ALAMO BAY (A, va.) : Forum Orient- 
Express. I- (233-42-26); Hautefeuüle, 
6 » (633-79-38); MontoCario. 8> (225- 
09-83) : Parnassiens. 14* (320-30-19). - 
VS. : Français, 9> (770-33-88) ; Montpar- 
nasse Pallié. 14* (320-12 4)6). 
AMADEUS (A-, va) : Vendôme. 2* (742 - 
97-52); Lncernaire, 6* (544-57-34): 
Goorge-V, g* (562-41-45). 

LES ANGES SE FENDENT LA 
GUEULE (A_ v.f.) : Mtatparnasse 
Puhfi. 14* (320-1006). 

BABV (A, vJ.) : Napoléon. 17* (267- 
63-42). 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Brfih. va) : Studio Cujas, 5* 
(359-89-22). 

BXRDY (A, v.a) ; Quintette, 5 ■ (633- 
79-38) ; Hysées Lincoln. » (359-36-14) ; 
Espace Gaîté. 14* (327-95-94). 

BRAS DE FER (Fr.) ; Gaumont-Halles, 
1* (297-49-70) ; Bcrtitz, 2* (742-60-33) ; 
Cttmy-Palaee, 5* (3544)7-76) ; Colisée. 
» (359-29-46) ; Biarritz, 8* (562-2040) ; 
UGC GobcHns, 13* (336-23-44); Mont, 
paraoe, 14* (327-52-37) ; Gaumont 
Convention, 15* (828-42-27) ; Pathé- 
CBeby. 18* (5224601). 
unxr. n. (BriL, va) : Panamien», 14* 
(32030-19). 

BREAKFAST CLUB (A., va) : 

George V, 8* (56241-46). 

LA CHAIR ET LE SANG (A^ va) (») : 
Forum, 1- (297-53-74) ; UGC Danton, 
6* (225-10-30) ; UGC Ermitage, 8* (563- 
16-16) ; George V. » (56241-46) ; Par- 
nassiens. 14* (32030-19). - VS. : Rex. 
2* (236-83*93) ; UGC Montpername. 6* 
(574-94-94) ; Français. 9* (770-33-88) ; 
UGC Gare de Lyon. 12* (3434)1-59) ; 
Fauvette, 13* (331-56-86) ; Gaitmonl 
Sud, 14* (327-84-50) ; UGC Caevonrion, 
15* (574-9340) : Images. 18- (522- 
47-94). 

CHOOSE ME (A* va.) : Epée de Bois. S* 
(337-57-47) :Riaho. 19* (607-87-61). 
CHRONOS (Fr.-A.) : La Géode. 19* (245- 
66-00). 

DANCE WITH A ETRANGER (BriL. 
v.a) : Ciné-Beaubourg. ? (271-52-36) ; 
UGC Danton. 6* (225-10-30) ; UGC 
Maibenr.8> (561-94-95). 

dangereusement votre (a_ 

va) : rivi‘ ntrmtMm IW |« (97-49-70) 
Saint-Michel, S- (326-79-17) 
Paremonnt-Odéon, 6* (325-59-83) , 
Marignan, 8* (359-92-82) ; Publiera 
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FESTIVAL D’AUTOMNE A PARIS 

LE ROI LEAR 

DE SHAKESPEARE 
MISE EN SCÈNE 

KLAUS MICHAEL GRUBER 
SCHAUBUHNE AM LEHNINER PIATZ 
(ea laêgne aUenande) 

11 »T 2 octobro à 19 h 30 
THEATRE NATIONAL DE CHAILLOT 

LOCATION THEATRE 727 JL1S / CENTRE GEORGES POMPIDOU 278.99.20 




Audition 

de pianistes de la danse 

2 postes de titulaire et 1 poste de surnuméraire 

à durée déterminée 

mardi 5 novembre 1985 à 10 heures 
Date Enùte d'inscription : 30 octobre 
Renseignements: 

Régie de b Danse -8, rue Scribe 75069 Paris -Tél: 266-5ÛJ22 



T I O N A L 


CU Al 

THEATRE 

Sony LAbot ÏANsi-GAbRiElGARRAN 

JE SOUSSIGNE 
CARDIAQUE 

TJléâtre Gémîer 727 81 V? 

Du 10 au 20 ocTobRE à 20h?0. DiiviANcbE 1 5h. 

RelÂchE dîMANche soiR,luNdi et vENdREdi 18. 


théâtre 



international de langue française 




.t -, 









SPECTACLES 



Cbanps-Etaécs, 8* (720-76-23) ; Nar- 
mmdte, B* (56816-16). - VX : Rex. 2» 
(2368393) ; PaimnounlrMarivuux, 2* 
(2968040) ; UGC Montparnasse, 6* 


smLsrs*ftSSR 


LE JARDIN PÉTRIFIÉ 

d’après Dante Afighicri 


Spectacle de marionnettes et d’ombres ; 
création : Compagnie DARU, Compagnie LESCOT. 


C.A-C. «Les Gémeaux» 

49, av. G.-Clemenceau, 92330 SCEAUX — Tél. : 660-05-64 


Les 18, 19, 24 et 25 octobre à 20 h 30. 
Le 20 octobre à 17 heures. 


' 56-31); feuvett* 13* (33J-5£8f) ; 
Moap anan e Pwhé, 14* (326-1206) ; 
Gaumont Sud, 14* (327-84-50) ; Pm- 
momit Maillot, 17* (758-24-24) ; Ima ge » , 
19 (5224794). 

DUST (Fr.-Bdg.) C) : Foram Oriatt- 
Exprei* 1* (233-42-26) ; Quintette, 5* 
(633*79*38) ; Parnastnens, 14* (338 
21 - 21 ). 

ffRf Ai.iFB c (Fr-) : Cinoches Saint- 
Germain, 6* (633-10-82) ; Ambwad* 8* 
(359-19-08) ; Paramoont Montparnasse, 
14* (335-30-40). 


Optra, 9* (742-56*31): Paramount 
Mm&smaæac, 14* (335-3080). 

PARS, TEXAS (A^ ta) : UGC Mar- 
beot 8* (561-9495). 

PAROLE DE FLIC (Fr.> (•) : Ruritt, $■ 


(5622040) ; Paramount Optra, 9* (742- 
56-31) ; Paris CM, 10* (77&11-71). 


3 Luxembourg, 6* (633-97-77) ; Mar- 
brait 8* (561-94-95). 

LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A, ta) : 


Cinoches Saint-Germain, 6* (633- 
10-82) : Gtsorge-V. 8» (56241-46). - 
VX. : Capri, 2* (508-11-69) ; Paramount 
-p*—". 14* (335-3040) . 

L’HOMME AU CHAPEAU UE SME 
(Fr.) : Saint-André-des-Arts. 6* (326- 
48-18). 

LECEND (A, ta) : Marigna* 8* (359 
9282) ; Espece GaM (3279894)^ 

LIFEFORCE (A, ta) (*) : Forain 
Orient-Express, 1- (2334286); Qs*>- 
nette. 5- (633-79-38) ; Ennftsg* 8* (563- 
16lS). - VX : Rex. 2* (2368293); 
UGC Montparnasse, 6* (574-94-94); 
UGC Boulevard, 9» (574-9540); UGC 
GabeUns, 13* (336-2344). 

MAD MAX AU-DELA DU DOME DU 
TONNERRE (A-, ta) : Gaumont 
Halles, 1- (29749-70) ; UGC Odfion. 6* 
(225-10-30) ; Paramount Odfion, 6* 
(325-5983) ; Marignau, » (3599282) ; 
Publiais Champs-Elysées, 8* (726 
76-23) ; UGC Normandie, 8* (563- 


56*31) ; Paris Cmé.l0> (770-21-71). 

PEHFECT (A* ta) : No rmand» , 8* 
(56216*16). - VX : UGC Boulevard, 9> 
(5749540): 

POUCE (Fr.) ; Gaumont Halles, I* (297- 
49-70) ; Beriitz, 2 (74280-33) ; Rfcho- 
Bon. 2 (23256-70) ; Bretagne, 6* (222 
5797) ; Hantefeaflle, fi* (63279-38) ; 
Pagode, 7* (705-1215) ; A mb as sa de. 8* 
(359-19-08) ; Gaumont Sud, 14- (327- 
84-50) ; Gaumont Convention, 15* (828- 
42-27) ; I4JaiUet BeangreneQe. 15* 

. (575-79-79) ; Pathfi CEchy. 1» (522 

46-01). 

PORC ROYAL (BriL, ta) : Ciné Beau- 
bourg. 3- (271-5236) ; Reflet Médias. 
S* (633-25-97) ; Saim-André-deB-Art* 6* 


Km . 13* (736-23-44) ; Gamaofit Sud, 14* 
(327-84-50) ; Parnassien* 14* (335- 
21-21) ; Monpamo* 1« (327-5237) ; 
UGC' Convention, 15* (5789340) ; 
Victor-Hugo, 16* (72749-J5) : Puhb 
dichy.18- (5224801); Srarftan. 19* 
(241-7789). 



AT C0L0NUS «' 

îv 

^ * 




HATELET 


(32648-18) : UGC Rotonde. 6* (574- 
9494) ; UGC Champs-Elysées, 8* (562 
2040) ; UGC Boulevard, 9* (574- 
95-40) ; 14-JniIlet Bastille, 11* 
(357-9081) ; UGC Gobetin* 13* (336- 
2344). 


1Æ. 4* POUVOIR (Fr.) : Forum. 1<* (297- 
53-74) ; Rex, 2* (2368393) ; Impérial, 
2 (7427252) ; Samt-MEefad, 5* (326- 
79*17) ; UGC OdCou, 6* (225-10-30) ; 
UGC Rotoode, 6* (57494-94) ; UGC 
Biarritz, 8* (56 2040) ; Marignt ’,, 8* 
(35992-82) ; Saint-Lazare Pasqaier, 8* 
(387*3543) ; Lmmir* 9* (2464997) ; 
Athéna, 1> (343-0045); Nation, 12 
(3438487) ; UGC Gare de Lyœ. 12* 
(343-01-59) ; Fauvette, 13* (331- 
60-74) ; Mistral. 13* (5398243) ; Mont- 
parnasse Patbé, 14° (320-12-06) ; 
Oanvrmtkm Saint-Charles, • 15* (579- 
3390) ; 14-JmHet Beugrenefle. 15* 
(575-79-79) ; Muret, 16* (651-99-75) ; 
Pathé Clicfcy, 18* (52246-01) ; Tou- 
relles, 20- (364-51*98). 


8* (5624146) ; Marignau, 8* (359 
92-82) ; Biarritz, 8* (5622040) ; Fran- 
çais. 9* (770-33-88) ; Paramount 
Galaxie. 13* (580-18-03) ; UGC Gobe- 


RAN (im, ta) : Gaunant HnDos, 1- 
(29749-70) ; Impérial, 2* (74272*52) ; 
HautcfemD* 6* (63397 : 77) ; Le Saim- 
Gennsin-des-Prée. 6* (222-87-23) ; 
- Pagode, 7* (705-12-15) ; Gaumont 
Champs-Elysées, 8* (359846?) ; Mari- 
■ gnon, 8* (359-9282) ; 14-JmDet Bastille, 
11* (357-9081)4 Escuzial Panorama. 13* 
(707-28-04) ; PLM Saint-Jacques, 14* 
(589^842); 14-JmBet BeaugreaeOe, 
15* (579-33-00) ; BfcaveuOe Mcanpar- 
15* (544-25-02)- - VX: Beriitz, 


2° (742-60-33) ; Richelieu, 2* (239 
56*70) ; Impérial. 2* (7427252) ; 
Nations, I> (3420467) ; Fauvette, l> 
(331-5686) ; Moatpanzssse Ptahé, 14* 
(320-12-06) ; Gamnnnt Convention, 15* 
(8224227); PxthéOidiy, 18* (522 
46-01). 

RASPOUT1NE. L’AGONIE (Sur., ta) : 
Reflet Logea. 5* (3544234) ; Couno* 
6* (5442880). - VX : PSTHMOK Mari- 
vaux, 2* (296-8040). 

RE CHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A-, t.o.) : Forum Orient 
Express, 1» (23342-26) ; Gué Beau* 
bouts, 3* (271-5236) ; Swüo de la 
Harpe, » (634-25-52) ; UGCDautau. 6* 
(225-10-30) ; Bkzrit* 8* (562-20-40) ; 
Cotisée. 8* (3592946) ; 14JmUct Bas- 
tille. Il* (357-9081) ; Escaxial, 13* 
(707-28-04) ; UGC Gobetin* 13* (336- 

• 2344) ; 14-Jniflet Bcaugrcadle, )5* 
(575-79-79) ; Gaumont Convention, 15* 
(828-42-27). - VX : Berfitz, 2* (742- 
60-33) ; Miramar, 14* (3208982). 

UES RIPOUX (Fc.) : Luoernatovfi* (544- 
57-34) ; Ermitage; » (563-16-16). 

LE ROI DAVID (A, ta) tRnua Orient 
Express, (2334226) ; ftam u nit 
Odéou.6* (325^59-83) ; Paramount Mer- 
cary, 8- (562-75-90) ; Georgo-V, 8* (562- 
4146) ; Parnassiens, 14* <3382821). - 
VX : Rex, 2* (23683-93) ; Paramount 
Marivaux, 2* (2968040) ; Paramount 
Opéra, 9* (74256-31); Bastille. Il* 
(307*5440) ; UGC Gdbefina,- 13- (336- 
2344) ; P sren munt Mb ntptrnma s c. 14* 


(335-30-40) ; Paxamonint Orléans, 14* 
(54045-91) ; Convention SamftChariea. 
15* (579-33-00) ; Image* 18* (522 
47-94). 

LA ROSE POURPRE DU CAHffi (A-. 

- ta) : Paremouat Odfion, 6* (325- 
5983) ; Ambassade, '8* (359-1948). - 
VX : Faremount Maritaux, 2 (296- 
8040). 

LA ROUTE DES INDES <A^ va) : 

Reflet Balzac, & (361-10-60). 

SHOAH (Fr.) ; Ofcnipic. 14* (5444214). 
SlUiNCa DSS (Æ. ta) : Onocbes. 

- 6* (6321082) ; Calypso, 17* (380- 
30-11): 

STRANGER THAN 'PARADSSE (A-, 
ta) : Epée de Bois. 5* (337-5747) . 
STRICTEMENT PERSONNEL (Fr.) : 
Latma.4* (27847-86). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Forum, 1- (297-5274) ; Riche- 
lieu. 2* (233*56-70) ; HentefeuiDe. 6* 
(6327238) ; Publias Sami-Gamnin, 6* 
(22272-80) ; Ambassade, 8- (359- 
194») ; Grange-V, 8* (5624146): 
Saint-Lazare Paso nier, g* (387-3543) ; 
Français, 9* (770-3388) ; UGC Gare de 
Lyon. 12* (343-01-59) ; Fauvette, 12 
. (331-60-74) ; Mistral. 14* (539-5243) ; 
Montperaos. 14* (327-5237) ; Parnas- 
siens. 14* (33221-21); 14-JmUorBeau- 
gnmelfe. 12 (572334») ; Gaumont 
Convention. 15* (8284227) ; Mayfair, 
16* (525-27-06) ; Pathé Oidiy, 1» (522- 
46-01) ; Gambetta. 20* (636-1096). 

LE VAUTOUR (bréffien. t'a) : Utopïa 
QiampoQion, 2 (32684-65) . 

VISAGES DE FE2VfMES(Tvaiiiea,v a) : 
SanU-Andrédes-Arts, 6* (32648-18). 


LES FILMS NOUVEAUX 


LES BOURLINGUEURS, film amé- 
ricain de David Hemmiiigs, ta : 
Paramount CSiy Triomphe, 8* (562 


4276). - VX : Paramount Opéra, 
9° (74256-3!) ; Paramount Gobe- 
Em, 13* (707-1228); Paramount 
Montparnasse, 14* (3323040). 

ELLE A PASSE TANT D’HEURES 
SOUS LES SUNLIGHTS, film 
fiançais de PtdUppe Qamd : Bona- 
parte, 6* (326-1212) ; Reflet Bal- 
zac. 8* (561-10-60) ; Olympic 
Entrepôt, 14* (5444214). 

HURLEVENT, Hlm français dé Jac- 
ques Rivette ; Cin3 Beaubourg, 3* 
(271-52-36) ; Saint-Germain 
Hachette, 2' (6326220) ; UGC 
Danton. 6" (225-10-30) ; Gaumont 
Ambassade, 9 (35219-08) ; Fran- 
çais. 9> (770-3388) ; 14-JnüIet Bas- 
tille, 11* (357-90-81). 

LE MARIACX DU SXÉCLE, film 
fiançais de Philippe GnUnnd : Gau- 
mont Halle* 1- (29749-70) ; 
Ricltelnm. > (23256-70) ; Impé- 
rial. 2 (742-7252) ; Chmy Palace, 
2 (354-07-76) ; Paramount Odéon, 
6* (325-5883) ; Cotisé* 8* (359- 
2946) ; George-Y, 8* (5624146) ; 
Paramount Opéra, 9° (7425681) ; 
Butin* 11* (307-5440) ; Athén* 
12* (343-0085) ; Nation. 12* (342 
04-67) ; UGC Gare de Lyon, 12 
(343-01-59); Fanvott* 13* (331- 
60-74) ; Paramount Galaxie, 1> 
(580-1803) ; Miramar, 14* (320- 
89-52) ; Mistral. 14* (5385243) ; 
Paremouat Montparnasse, 14* (335- 


16-16) ; PUnasaen* 14- (33221-21) ; 
Ifî i w u i u rt rama, 15* (306-50-50). — VJ. : 
Grand Rex, 2* (236-3293) ; Bretagne, 6* 
(22257-97) ; Paremouat Opéra, 9» (742 
56-31) ; Lumière. 9- (2464907) ; Bas- 
tille, 11* (307-5440) ; Nation. 12* (342 


0487) ; Fauvette, 13* (331-5686) ; 
Paramount Galaxie, 12 (580-1803) ; 
Mistral, 14* (5395243) : Montparnasse 
Pathfi, 14* (320-1206) ; UGC Conven- 
tion. 12 (574-9340) ; Con v e n tion Saint- 
Charles, 19 (5793380) ; Paramount 


Maillot, 17* (75824-24) ; Pathfi Wqpkr. 
18 (5224601) ; Secréta* 19* (241- 
77-99) ; Gambetta, 20* (636-1896) . 

MARCHE A L’OMBRE (Fr.) : PaUns 
Matignon. 8 (35931-97). 

LE MYSTERE ALE3ÛNA (Pr .) .- Ber- 
Etz. 2 (74260-33) ; CinéBeaubomg. 3* 
(271-5236) ; Studio de la Harpe, 5* 
(634-25-52) ; Ambassade, 8* (359 
1908) ; Parnassiens, 14* (335-21-21). 

LE NEVEU DE BEETHOVEN (Fr. -AIL, 
t. angL) : Epée de bai* 5* (337-5747). 

NO MAINTS LAND (Fr.-«iis.) : 14-Jniflct 
Ruin* 6* (326-1968). 

NOTRE MARIAGE (EV.-Pwt) : Latin* 
4* (2784786). 

OWNOKO (Ve*) : Utopia Chnmponfcui, 
S* (3268485). 

PALE RIDER (A^ ta) : Paramount City. 
8* (5624876). - VX : Gaîté Rocfae- 
chouart, 9 (87881-77), Faremount 


du 3 au 27 octobre 1985 


renseignements : 

au Th-i-âTre . 1. picce -Su cnàlelet - 75001 paris dt il n à Î9 h • ré;. 233.44.44 
par correspondance ■ 2. ru*; tidouard-coioruie ■ 75001 paris 
car répondeur Caadip.aone) 233.00.00 
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15* (57933-00) ; Ganminnt Convesh 
tio* 15- (8284227) ; Muret, 16* 
(651-9975) ; Paramount Maillot, 
17* (758-24-24) ; Pathfi WfipJcr, 18* 
(5224601). 

NE PREMIS PAS LES POULETS 
POUR MS FIGEONS, Chu fran- 
çais de Michel Gentil ; Pur umumt 
City Triompb* 8* (5624876) ; 
MaxévSk, 9* (770-7286); Para- 
mount Orléans, 14* (5484891). 

ON NE MEURT QUE DEUX FOIS, 
fHm français de Ja c qu e s Deray ; 
Rex. ? (236-83-93) ; Gnfi Beau- 
bourg, 3* (271-5236) ; UGC Mut* 


paruasse. 6* (574-94-94) ; UGC 
OdtoU. 6* (2281630); Marignau. 
8* (3599282) ; Saint-Lazare Pss- 
qnicr, 8* (387-3543); UGC Biar- 
ritz, 8* (5622640) ; UGC Boule- 
vard, 9* (5749540) ; UGC Gare de 
Lyon, 12 (343-01-59) ; Pa ram ount 
Galaxie, 12' (5861883) ; UGC 
GobeUn* 13* (3362344) ; Mistral, 
14* (5395243) ; Bienvenue Mont- 
parnasse, 19 (544-2802) ; 16 
Juillet BeangreneQe (5787979); 
UGC Convention, 19 -(574-93-40) ; 
Muret, 16* (651-9975) ;pDauxxmt 
Maflloc, 17* (758-24-24) ; finage* 
18* (52247-94); Secréta* 19* 
(241-7799). 

THE SHOP AROUND THE COR-' 
NER (Km inédit de 1940), dm 
américain de Ernst Lubltsch, ta : 
Action Christine, 6 (32911-30); 
Mac Mal»* 17* (3862481). 



mirlC 


WCÏNESS (A, ta) : Quintette. 9 (639 
.7938) ; George-V, 9 (5624146). - 
VX : Capn. 2* (50611-69) ; Moot- 
psmo*l4* (327-6237). 



COHABITATION 


RADIO-TÉLÉVISION 


Vendredi 1 1 octobre 


COLLABORATION? 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 36 La jsu du la vérité : Da&da. 

22 h Té l é film : la Diamant de SuBubury. 

Do C Spier* scénario de F. Brincoort, avec C Peraû*.. 
Trois James gens, dont tm Journaliste, se lancent à la 
recherche d“un fabuleux diamant rose, de l'Amérique 
du Sud à la place Vendôme, à Paris. Une comédie. 

23 h 30 Journal 

23 h 35 Tapaga noctuma. 

Reportages sur le Festival de Montreux ; les fantasmes 
sexuels ; les questionnaires de police ; Clips a chansons 
avec UB 40. Simple Minds. Indochine— 

DEUXIÈME CHAINE : A2 


20 h 35 Séria; U parié. 

Scénario et adaptation de D. de la PateUürc et 
A. KanroC, réaL D. de bi Pateflière, avec Ch. Aznavour™. 
On célèbre un m ariage chez les Afauriès. une famille 
puissante. L'arrivée inopinée de Jacques, un cousin dis- 
paru, vient troubler la fête- Un nouveau feuilleton d Ut 
• Dallas*. 


ACCIDENTS DE LA ROUTE : 
QUELQUES MOTS POUR LE DIRE 



Alain 


20 h 35 Fsufflston : L'ordre. 

D’après M. Ariand, réaL E. Péricr. Avec Erizn Biook, 
Pierre Malet. 

Dentier épisode. £«j années passent. AClemont. village 
de leur Jeunesse, la vie a repris, paisible pour Renée et 
Justin, qamd revient Gilbert, atteint d'une maladie 
mortelle. Chronique des aspirations, révolte d’une géné- 
ration dans la France des amies 1925-1935- 

21 h 40 Apoatrophea. 

Sur te thème •Coh a b itatio n ou collaboration ?•. sont 
invités ; Philippe Ale xa nd re et Jacques Défont (En 
sortir oc pas), Christine Clerc (Dimanche 16 mare 1986, 
20 heures — Histoire du l w gouv ern ement), François de 
Closets (Tous ensemble). 

22 h 45 Journal. 


SâauitB Rsutéra 

ét nWén éi UgMait et dKtapgrts 


21 h 25 Qualqtias mots pour ladre. 

21 h 30 Vendredi : Kalachnikov pourTaparthaicL 
Comment des armes soviétiques, embarquées ai Bul- 
garie, passeraient par l'Europe de rOuest avant d’être 
livrées au gouvernement sud-africain. Enquête de la 
télévision danoise. 

22 h 30 JoumaL 

22 h. 50 Bleuoutre-fnar. 

23 h 45 Série : Coup de cœur. 

23 h;56 Préluda A la mate. 


Pevrefitte 

■*- J de rAa*k m *fr mas ‘ 


22 : la Dame do ShanoaL 

^^W^ (1947) avec Ont» 

Four ramour d'une riche américaine qull a Marnée 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h, La révolte des HaMouks; 17 h 15, De de Transe; 
17 h 30, Les aventures de Humias Gordon ; 17 h 50, La pan- 
. thère rose; 17 h 55, ReudBirnnis avec, votre légioa; 18 k, 
Action 3; 181 55, HêUo Mœncaa ; 19 b 5, Atout pic ; 
19 k 15, Informations ; IR h 35^ Un jonmatisio un pou trop 
voyant. , 




né**' 


Tout savoir pour 
devenir propriétaire de 
sa maison individuelle 
DEMAIN 


CANAL PLUS 


28 li lVÇfofoche; 20 h 25, Football r PSG^Nantes (en 
>22 h 35, La niée dé Broadway, film de C. VWor ; 
Oh 25, RevnadbeâlMttenr* film de RJE..M31er; 1 b 50, 
Frir * *** t-. Henen te tter; 3 h 15, L’amour à 

mmt, ram d A. Renais ; 4 k 45, Gorge pndbad* fibn de 
D. Damiano ; 5 h 45,Hill Street Kuex. ■ 


ÜCHEL DF 
'ANUDÎBA 
•JACQUES 
iOLDMAN « 
ïNAUD • F 
3ASHUNG 

warleuec 

» PIERRE 

9 j 

fcRGER • 

%0IE • pu 
jLLtDlDI 

Jifresne 

ÜGUes a 

ORESTIER 

fis® 




A 13 H 30 sur FR 3 
«OBJECTIF 

MAISON INDIVIDUELLE- 


FRANCE-CULTURE : 

28 h 30 Entsvtiem arec Breuçeh ThBgiMiH»it ~ 

21 h .38 Bln rirn ad fchna stable ronde desjanrmtetee avec 
Fucal AnquetiL, ChristamGaiifce, Jean Wagper. 

22. h 30 Nuits nijplHqM s :La noit et le maxoent, journal 


de l’actualité cutoirefle; 

• h 5 DtJovnipNka 






FRANCE-MUSIQUE 


^ h 30 Goaccrt (émis de Stuttgart)-: Symphonie te I en 
m m ajeur, de Be ethov e n; KoœerstBck pour piano et 
<nxmsstre en fa mineur, de Weber; -.ridogfo pour cordes, 
de. Barber; Danses symphoBagaee extraites d : West ride 
Mtary. de Benstaî* par rOrcbestre sympboaiûuc de la 
Radia do Stuart, jÉJfc SaccmH,soLCiChou, ptaoo. 

72 * RewMatt qi» : les p&bcarade 

pertes;i24h.musiquctraditfooiieIk:kHagfiIaiiavL 


Les programmes du samedi 12 et du dimanche 13 octobre 
se trouvent dans « le Monde Loisirs » A 



•AIRES 

t 





à la COURNEUVE 

DIMANCHE 13 OCTOBRE 






a 

Oh 


ceotionne 


■t SS. 


I 


MICHEL DRUCKER • COLUCHE • 
MANU DIBANGO • YOUSSOU N’DOUR 

• JACQUES HIGEUN • JEAN-JACQUES 
GOLDMAN • DANIEL BALAVOINE • 
RENAUD • FRANCK LANGOLFF «ALAIN 
BASHUNG • PAUL PERSONNE • 
CHARLEUE COUTURE • TOM NOVEMBRE 

• PIERRE BACHELET • FRANCIS 
CABREL • FRANCE GALL • MICHEL 
BERGER • YVES DUTEIL « DANIEL 
LAVOIE • PIERRE BERTRAND • DIANE 
TELL • DIDIER BARBEUVIEN • DIANE 
DUFRESNE « HERVE CRISTIANI • 
HUGUES AUFRAY « MAXIME LE 
FORESTIER • JOHNNY HALLYDAY • 
AXELBAUER « INDOCHINE • FRANCIS 
LALANNE • VERONIQUE SANSON • 


BILLETS EN VENTE SUR PLACE 
40 CAISSES 


OUVERTURE DES PORTES À 10 HEURES 


ENTRÉE PRINCIPALE: 

Route de DUGNY 
PARKING LE BOURGET 


• AIRES DE PIQUE-NIQUE 

• GARDERIE D’ENFANT 


VIVIEN SAVAGE • SH El LA • DAVE • 
JEANNE MAS • GERARD BLANCHARD 

• CARLOS • MICHEL DELPECH • 
KARIM KACEL • VALERIE LAGRANGE 

• HERBERT LEONARD • RENAUD 
DÈTRESSAN • PATTI LAYNE • 
GEORGES MOUSTAKI • DOROTHEE 

• LILI DROP • YVES SIMON • SERGE 
GAINSBOURG « CATHERINE LARA • 
ENRICO MACIAS • MICHEL JONASZ 

• ALAN STIVELL • GEORGES CHELON 

• BERNARD LAVILLIERS • PATRICK 
BRUEL • NICOLAS PEYRAC • CORINE 
HERMES • GERARD LENORMAN • 
JEAN-LOUIS FOULQUIER • JULIEN 


STM6 






POURTOUT RENSEIGNEMENT APPELER LE 232 32 32/50321 08/290 1 5 1 5 
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Page 22 - LE MONDE - Samedi 12 octobre 1985 • 


COMMUNICATION 


La nomination des présidents des sociétés de l’andiovisuel 


TF 1 : M. Hervé Bourges reconduit 

A 2 : M . Jean Drucker 

FR 3 : M 1 ” Janine Langlois-Glandier 

Radio France : M. Jean-Noël Jeanneney reconduit 

SFP : M . Bertrand Labrusse reconduit 

RFO : M. Jacques Vistel 


La Haute Autorité de la communlcatioii 
udiovisadle a désigné, jeudi 10 octobre, les 
présidents des trois chaînes publiques de 
iêl&wsfea, dont le mandat extrait Je 21 octobres 
M. BhuTé Bourges est reconduit à TF 1; 

Drucker, nce-président-directeiir «wi» « 

RÏL, remplace M. Jeau-Claude HéberK i 
Antenne 2; M— Janhw Langlois-Glandier, 
directrice générale de la Société française de 
production (SFP), succède à M. André HoUeaœc 
ïFR3. 

Les «neuf sages» ont d’autre part uousmé^oe 
11 octobre, ks PDG de Raffio France, de la SFP - 
et de -RFO, Radio-Té lêvisioa française 


d’Ontrê-Mcr (1). M. Jeaa-Mfchel Jeamieaey et 
M. Bertrand Labrusse sont reconduits ; 
M, Jacques Vistel, chef du Service juridique et 
technique de ridon atiqne (SJTI), remplace 
mTrcbé Mahé- Les présidents des principales 
antres sociétés de raw&msoel sont nommés 
. désormais par le conseR des ministres (décret du 
6 août 1985) : Télédiffusion de France 
(M. François ScboeDer), l'Institut national de la 
communication audiovisuelle (M. Jacques 
Pomæâial, la Sodété financière dé l«fioÆB«oi 
(M- Gérard Ungw). ' 


( 1 ) Pour bL SFP et RFO. les mandats expirait le 
Ujauvkc. 


La logique professionnelle 


TF 1 : un bain de jouvence 


La télévision, c'est le test politi- 
que. Qu’importe, diront certains, 
que l’an nomme â la SFP tel homme 
on telle femme «marqués» politi- 
quement. Mais qu'eu 1984 la 
rumeur se répande qu’un Jean- 
Claude HéberLé a été désigné à 
Antenne 2 «sur pression de l’Ély- 
sée -, et c’est le tollé. L'affaire avait 
fait couler pas mal d’encre. « Mar- 
qué », certes, mais M. Héberlé était 
quand même un professionnel. 


May, M. Bourges a incontestable- 
ment redressé la situation. Même si 
les finances de la chaîne en ont souf- 
fert TF 1 innove, retrouve son 
audience. Remercier M. Bourges 
eût été « professionnellement » criti- 
quable; son maintien à TF1, au 
contraire, permet de nommer ail- 
leurs, pour respecter les sacro-saints 
« équilibres », des personnalités 
moins « marquées » (M. Bourges est 
proche du président Mitterrand). 


Voici donc aujourd’hui la Haute 
Autorité face à un défi, & cinq mois 
des législatives. C’est maintenant 
que Pop position va juger de sa réelle 
indépendance - voulue par la loi. 
C’est maintenant que le pouvoir va 
mesurer s'il a eu raison de faire 
confiance, A ceux qu’il a installés au 
100, de l'avenue Raymond- 
Poincaré (I). C’est maintenant, sor- 
tent, que l’on va pouvoir apprécier la 
solidité de l’institution. Arbitre, 
sorte de Conseil constitutionnel de 
l'audiovisuel (mais sans Constitu- 
tion), elle va devoir signifier - ou 
non - que son existence n’est pas 
liée à un changement de majorité en 
1986. Même si l'opposition a juré ses 
grands dieux qu’elle allait mettre 
par terre le nouvel édifice audiovi- 
suel mis en place après la loi du 
29 juillet 1982. L'aprBs-86, la coha- 
bitation, sont dans tous les esprits. 


• ANTENNE 2: M. Héberlé 
n’a pas eu le temps de donner la 
mesure de son talent, avec une suc- 
cession particulièrement difficile, 
celle de M. Pierre Desgraupes. qui 
avait fait monter la deuxième chaîne 
au zénith. Mais sa nomination, 
contestée, était comme une « casse- 
role » que les « sages » allaient 


continuer de traîner, compromettant 
l’image d’indépendance ae la haute 


La seule réponse possible h ce 
défi, les » neuf sages » fout trouvée : 
le professionnalisme, un réel souci 
de nommer de bons gestionnaires. 


instance. En outre, M. Héberlé a 
certainement fait une erreur lors de 
la programmation du film. Des ter- 
roristes à la retraite, sur l'affaire 
Manouchian. En se déchargeant de 
ses responsabilités sur la Haute 
Autorité, il a mis celle-ci dans 
l'embarras. Plusieurs membres, et 
notamment la présidente, 
M“ Michèle Cotta, n’avaient guère 
apprécié cette attitude. Si l’on se 
souvient que, lors de la nomination 
de M. Héberlé, cette dernière 
n'avait pas voté pour lui... 


• TF 1 : après les échecs de 
MM. Jacques Boutet et Michel 


Sou remplaçant est avant tout un 
«pro». Dans le milieu audiovisuel, 
ü est aussi connu que son frère 
Michel, présentateur-vedette de 


<r UN DOSSIER D'ACCUSATION... CONTESTÉ» 


radio et de télévision. Cet énarque 
de quarante-quatre ans, après un an 
à la culture du temps d’André Mal- 
raux, a opté pour l’audiovisueL 
Quinze ans de métier et des respon- 
sabilités de plus en plus importantes. 
Gamme vice-président de RTL et 
adjoint à l’a dminis trateur délégué 
de la Compagnie luxembourgeoise 
de télédijTusion (CLT), M. Jacques 
Rigand, fl est au cœur du débat 
• actuel sur les réseaux multivoies 
privés et l'avenir du satellite TDF 1. 
Les difficultés actuelles entre .le 
gouvernement et la CLT fie Monde 
du 24 septembre) n’ont donc pas été ' 
un obstacle, aux yeux de la Haute 
Autorité, 1 sa nomination (2). 
M. Drucker, au reste, n'a pas d’atta- 
ches politiques et est considéré 
avant tout pour ses qualités d’admi- 
nistrateur. Sou «retour à la maison» 
devrait être apprécié dans le service 
public, même si beaucoup se sou- 
viennent du plan de licenciement 
mis en œuvre à la SFP en 1979, 
lorsqu'il était à la direction au c&té 
de M. Antoine de Clermont- 
Tonnerre. 

• FR3 : M. André Holleaux, le 
seul des trois présidents des chaînes 
de télévision à avoir accompli son 
mandat de trois ans, approche de 
l’âge de la retraite. D aura soixante- 
cinq ans le 30 juin 1986. Mais sur- 
tout, la direction de la troisième 
chaîne a souffert et souffre (Tune 
dualité de direction : le calme (et 
même discret) André Holleaux, 
ancien du Conseil d’Etat, â la prési- 
dence, le bouillant Serge Moati, 
ancien réalisateur, â la direction 
générale. L'eau et le feu. Et un 
conflit qui s’est amplifié. 


M. Desgraupes à Antenne 2, la can- 
didate de M” 6 Cotta. 


La reconduction de M. Bertrand 
Labrusse à la SFP, celle surtout de 
M. Jean-Noël Jeanneney à Radio 
France, témoignent du souci de neu- 
tralité politique que la Haute Auto- 
rité a voulu manifester. Les deux 
présidents sont des hommes de dia- 
logue ; ils ne sont pas inféodés â un 
clan. A ce profil favorable à toute 
hypothèse de « cohabitation » 
s’ajoute- une démarche là encore 
«professionnelle» : la continuité de 
la direction, à un moment où le 
redressement est sensible, dans les 
deux cas. R faut y ajouter, pour 
M. Jeanneney spécialement, le sou- 
hait personnel de M” 0 Cotta de 
conserver son successeur & la tête de 
la radio publique. 


Quant A RFO, M. René Mahé, 
figé de cinquante-oeuf ans, avait fait 


savoir qu'il ne sohaitait pas, pour 
raifions de santé, être maintenu. Son 


raisons de santé, être maintenu. Son 
successeur, M. Jacques Vistel, avait 
été nommé au mois de janvier chef 
du Service juridique et technique de 
l'information, lorsque M. Jean- 
Pierre Hoss fut installé A la tête de 
Radio- Monte-cario, en remplace- 
ment de M. Héberlé. Enarque (Con- 
seil d'Etat), M. Vistel a fait sa car- 
rière de haut fonctionnaire dans le 
secteur culturel ; 3 a été conseiller 
technique de M. Michel Ouy, 

ancien secrétaire d’Etat à la culture, 
de 1974 à 1976. D ne fait aucun 
doute que M. Vistel. nommé au 
SJTI par le pouvoir, est plus proche 
de lui que M. Drucker ou M" Lan- 
glois - Glandier. Un certain 
* dosage » est donc perceptible. 


Successeur de M. Michel May 
(en juillet 1983), M. Hervé - 
Bourges, PDG de TF 1, reconnaît 
que sa fonction n’ést pas facile. « La 
télévision, dit-fl, c'est le monde de 
rirrationnei ; Il faut avoir des nerfs 
d'acier ; du caractère, une peau de 
crocodile et savoir garder son sang- 
froid. » 

M. Bourges estime avoir gagné 
son pari : redonner une image, une 
identité A TF 1. Mais le redresse- 
ment et encore fragile. Il y a deux 
ans, la priorité des priorités était de 
rétablir b confiance au sein même 
de la chaîne, de remobiliser le per- 
sonnel, d’instaurer un dialogue qui 
s’était dilué dans les divisions 
internes. M. Bourges s'y est employé 
à sa manière. Forte. 

L'étape suivante était -de définir 
un concept pour TF 1, afin de loi 
permettre de retrouver un public et 
de le fidéliser. Une seule médecine 
possible aux yeux du docteur 
Bourges: eu faire une « télévision 


populaire de qualité*. Cet objectif 
passait par la définition d’une politi- 
que de programmes cohérente: 
rendez-vous quotidiens du hebdoma- 
daires, abandon progressif des émis- 


sions mensuelles au profit des feuil- 
letons, des séries tous azimuts, au 
détri m e n t des téléfilms. D est vrai 
que cèux-ci coûtent cher' et que — 
d'est IA le pont noir — le PDG de 
TF 1 a eu du mai A maîtriser les 
contraintes budgétaires de la chaîne. 

Le vent de la rénovation a soufflé 
-aussi dans le domaine de l'informa- 
tion. Plus nerveux, plus riche en 
reportages et en images, le journal 
de 20 heures talonne désormais celui 
cFAnteime 2. Il a bénéficié, il est 
vraL depuis l'automne 1984, du sil- 
lage de la locomotive «Cocoricoco- 
boy », Fun des succès les plus specta- 
culaires delà chaîne. Des magazines 
sont nés, qui s’efforcent de trouver 
un tou et des sujets originaux. 

La course A l'audience a amené la 
cbaftie A multiplier les jeux. Ouver- 
ture, la nuit, journaux du week-end 
le matin, innovations diverses™ La 
plus récente, et très remarquée: 
rarrivée dé' «parrains» dans les 
émanons (Oraügmaà «Cocoricoco- 
boy »). D’autres projets sont dans 
les cartons. La vieille dame de la 
télévision a pris un bain de jouvence. 


A 2 : la patte de Pierre Desgraupes 


M. Michel Polac répond à M. Jacques Médecin 


Après la parution dans 
le Monde du 8 octobre d'un 
entretien accordé par M. Jacques 
Médecin à notre correspondant 
régional Guy Porte, M. Michel 
Polac nous a adressé une lettre 
dans laquelle II écrit notam- 
ment : 


sion le droit d’enquêter et noos inter- 
dire de citer des faits, dès lors que la 
personne mise en cause ne serait pas 


• Trucages, mensonges et diffa- 
mation », titrez-vous. C’est 
M. Médecin qui le «fit, pourtant il 
confirme de bout en bout toutes les 
informations données par 
M"* Pézenas-Bcrke. M. Médecin 
admet « avoir eu l'imprudence 
d'accepter la présidence de la 
société ARC ». Mais il affirme avoir 
agi sous l’influence de M^Pézenas, 
qui aurait pris contact avec des 
sociétés françaises. Alors pourquoi 
M. Médecin écrit-il : ■ Cerf la ven- 


information sans la réponse de l'inté- 
ressé dans la colonne A côté? Le 
droit de réponse existe. M. Médecin 


peut venir s’expliquer quand il veut. 
Et qu’il ne dise pas qu i! ne pouvait 


pas venir parce quTl ignorait le 
contenu du dossier : je l’avais mis en 
cause en annonçant le sujet le 
samedi précédent, en même temps 
qne paraissait le dossier dans le 
Canard enchaîné. 


La nomination de M“ Janine 
Langlois-Glandier y .mettra sans 
doute un terme. Elle a la réputation 
d’être énergique. M. Moati (qui 
espérait accéder A la présidence) 
saura-t-il « cohabiter » ?... Mais 
M“ Langlois-Glandier est surtout, 
elle aussi, un man ager : à la direc- 
tion générale de la SFP, elle est avec 
le président Labrusse f artisan de 
l'a s s aini ssement financier. Or FR3 
est. après la SFP, le plus gros outil 
de production du service public. 
Très en cote au secrétariat d’Etat 
chargé des techniques de la commu- 
nication, M® Langlois-Glandier 
était déjà, lors de la succession de 


Les discussion au sein de la Haute 
Autorité ont êt Apres, en particulier 
pour la deuxième chaW, Le résultat 
est nn renforcement de l’image 
d’indépendance de la Haute Auto- 
rité. Et une victoire personnelle de 
M"*Michèfe Cotta. 


Antenne 2, depuis . le début de 

1983, s'est installée en tête des son- 
dages pour la mesure de l'audicncc. 
Marquée par ia perso nna lité et le 
professionnalisme de san ancien 
PDG, M. Pierre Desgraupes — 
auquel a succédé, le 1S novembre 

1984, M. Jean-Claude Héberlé, - là 
chaîne a su garder la première • 
place, malgré les départs successifs 
des vedettefc du journal . de 
20 heures, Patrick Poivre d'Arvôr et 
Christine Ockrent 


YVES AGNÈS. 


(1) Trois membres, de la Haute 
Autorité sont nommés par le président 
de la République, trois par le président 
de l'Assemblée nationale, uns par le 
président du Sénat Chacun a désigné 
réce m me nt trois nouveaux membres : 
MM. Raymond Cas tans, Gilbert Comte 
et Raymond Forai (le Monde du 
13 août). 


(2) Deux des «neuf sages» sont des 
anciens de RTL : M“ Michèle Cotta et 
M. Raymond Csstans. 


geance d’une femme ulcérée de 
n’avoir pas mérité de garder son 
emploi »? En réalité, c’est la mairie 
de Los Angeles qui a pris contact 
avec le maire de Nice, lequel a 
fondé une société qui lui attribuait 
10 % des bénéfices sur un marché de 
300 millions de dollars espéré. 
L’affaire a échoué, mais cela ne 
change rien A la méthode. 

M. Médecin reconnaît que l'orga- 
nigramme de ses sociétés en Califor- 
nie et A Panama est bien de sa main- 


M. Jeu Drucker 


Les recettes du succès de la 
deuxième chaîne peuvent tenir en 
quatre termes : diversité, valeurs 
sûres, innovation, bonne gestion. 
Diversité : bien qu’A2 soit la chaîne 
qui diffuse le mains de films, elle 
attire globalement le plus de tâé- 
spectateurs ; sa programmation très 
élaborée (alternant les. émissions 
grand public et les produits haut de 
gamme) est une des dés de sa réus- 
site. Valeurs sûres : c’est, pêle-mêle. 
Pivot et son « Apostrophes », 
Armand Jamznot avec «Des chif- 
fres et des lettres», «L'heure de 
vérité» de François-Henri de 
Virieu, le passage de Philippe Bou- 
vard sur la tranche difficile de 


.19 h 40, Dorothée pour les 
enfants, etc. . 

. Innovation : parmi ses efforts 
pour moderniser W jsujets et le lan- 
gage de la'télévisian, Antenne 2 s'est 
signalée avec f unité de production 
de Pascale Brêugnot (« Psy Show », 
. « Moi je », « Vive Ta crise ! *-.) et 
-de nouveaux talents, le magazine 
des droits de l’homme « Résis- 
tances» (animé par Bernard Lan- 
glois), la- série A grand spectacle 
» Châteauvalion ». Une bonne ges- 
tion, enfin : la deuxième chaîne 
s’enorgueillit de gérer son budget 
avec prudence et d’équilibrer ses 
co mpte s. 


Mais le départ de Pierre Des- 
graupes a été suivi d’un certain 
malaise. Le nouveau directeur de la 
rédaction, Albert du Roy, a démis- 
sionné au bout de quelques mois. 
Les journaux télévisés ont moins 


d’impact qu 'auparavant (mais les 
magazine d'information se renouvel- 
lent). L’affaire de la diffusion 
contestée de rémission « Des terro- 
ristes A la retraite » (affaire Manou- 
chian) a laissé des traces. Talonnée 
de nouveau par TF 1, la chaîne de 
M. Héberlé est moins sure d’elle. 


11 prétend que le papier â en-tête des 
sociétés a été imprimé par 


sociétés a été imprimé par 
M"» Pézenas de « son propre chef » : 
nous avons la lettre où il lui 
demande d'améliorer le logo et d’en 
tirer cinq cents. M. Médecin pré- 
tend que sa société ARC n’a existé 


wSksnmrib 


Né le 12 août 1941 à Vire (Cal- 
vados). M. Jean Drucker a fait des 
études de lettres: il est ancien élève 
de l'Institut d’études politiques 
(IEP) de Paris et de l'Ecole natio- 
nale d'administration (1966-1968). 
D’abord chargé de mission au 
ministère des affaires culturelles, il 
est nommé en 1970 conseiller tech- 
nique du directeur général de 
l’ORTF. Il poursuit sa carrière 
auprès du directeur de la première 
chatne J 1971). puis auprès du PDG 


FR 3 : les programmes régionaux 


C’est peut-être la chaîne qui a 
subi la plus profonde transforma- 
tion, même si tout n’est pas visible A 
F œil nu. FR 3, ce n'est pas seule- 
ment le programme natiprâ>l dont la 
physionomie a changé, c'est aussi, 
surtout, douze stations régionales. 


que • pendant six â huit mois » : or 
elle a été créée en 1982 et fleure 


elle a été créée en 1982 et figure 
toujours dans l’annuaire 1983 (_) 


M. Médecin reconnaît être 
* copropriétaire • avec son épouse 
de biens immobiliers à Beveriey- 
Hifl ; U cite la valeur exacte que 
nous avons donnée : 800 000 et 
400000 dollars. Ce n'est pas rien 
pour un homme qui ne paye pas 
d'impôt sur le revenu ! M. Médecin 


dément se faire appeler « comte de 
Médicis » en Californie ; malheu- 
reusement pour lui. le Leur Angeles 


reusement pour lui. le Leur Angeles 
Time a publié sa photo Jcgeodéc 
« comte de Médicis, maire de Nice - 
(~) 











ae ia ooctete jrançmse ae proauc- 
tlon, après la réforme de l'ORTF 1 
(1975). Il est successivement 
nomme directeur, puis directeur 
général de la SFP. Il quitte le ser- 
vice public en 1980 pour devenir i 
l’adjoint de M. Jacques Rigaud, 
administrateur délégué de la Com- 
pagnie luxembourgeoise de télédif- 
fusion et le vice-président directeur 
général de RTL. M. Jean Drucker, 
frire aîné du journaliste et anima- 
teur de radiotélévision Miche I 
Drucker, est professeur à l’IEP de 
Paris depuis 1982. 


ringt-cinq bureaux régionaux 
d'information (BRI), qui fabriquent 
chaque jour des journaux et des 
magazines, et diffusent depuis sep- 
tembre 1983 trois heures de pro- 
grammes quotidiens* autonomes». 
FR 3, qui est une société de produc- 
tion avec des moyens lourds compa- 
rables à ceux de la SFP, a vu sa pro- 
ductivité augmenter 

considérablement en quelques 
année». . 


pratiquement sans crédits supplé- 
mentaires- et sans embauche, de 
commencer tout de même la décen- 
tralisation. Les stations se sont 
dotées d'une structure, l'agence de 
production interrégionale (API), 
que leur envient les télévisions étran- 
gères. Elles ont cherché des parte- 
naires, ont inventé. Les résultats 
sont EL attestés oar des sondaees. 


Cest la chaîne la plus exposée A 
la concunence des Sutures télévi- 
sions privées locales; elle s'est lan- 
cée dans un effort de mode m î«nÿm 
qui devrait lui pe rm et t re de faire 
face, et même dette prestataire de 
services pour d’autre*..' 


hou* uu «lia i uc moa 

M* Juin* lai^lsis-Cliiidk 




(Tribunal populaire »? 


pais 


M. Médecin se permet de dire 
que « nos procéda évoquera les 
heures sombres de l’histoire*. 11 
prétend aujourd'hui qu'il a refusé de 
venir A « Droit de réponse», parce 

S [uc nous serions un « tribunal popu- 
aire*. Pourtant dans sa lettre du 
2 octobre, il nous répondait que son 
« emploi du temps surcharge ne lui 
permettait pas ae répondre favora- 
blement à notre Imitation » (...) 


■ Vous ^es darcfaotre Vertisë» ceSe : 
qui tfestpas sur scén&.I£ ou* Fonv ^ 


.J-.-Ü..ÎÇS il 
!1 


Née le 16 mai 1939 à Paris, 

ses études ^^eîaes^^l’EcoU 
nationale de commerce, à l'Institut 
d'études politiques de Paris et à la 
faculté de droit de Paris ; elle est 
titulaire du certificat d’aptitude à 


la profession d f avocat. 
M m Langlois-Glandier f entrée à 
l’ORTF en 1967, a fait toute sa car- 
rière — de gestionnaire et de finan- 
cier — dans l'audiovisuel public : à 
l’ORTF. à Radio France, puis, à 
partir ae 1975 , à la Société fran- 
çaise de production (SFP). Elle y 
sera nommée directeur général 

«... iflOl r. 


pire décodeurs de poissoft, o£ite < V 
cafés oovrent Sur fa. vnèfê£à.' Vfenfce ô - 
intimetfôs Vénitiens V- 224 80 F. 






tentent à notre Imitation » (...) 
Youdrah-on interdire A la tflévi- 


M. André Holleaux, qui a suc-' 
cédé eu 1982, à M. Guy Thomas A la 
présidence de la société, a travaillé, 
avec M.- Serge Moati (directeur 
général), malgré leur différend 
notoire, A faire fonctionner cette 
énonnfr machine, dont les maux bien 
connus s'appelaient bureaucratie, 
«oporatismie, foOdoim-. 


Le programme national, lui aussi, 
s'est peu à. peu modifié après des 
hésitations. . Cherchant A sortir de 
l’image d'une chaîne « boîte A 
films», FR 3. a diversifié ses pro- 
grammes, mariant parfois bizarre- 
ment Guy Lux, Beuemare, Shakes- 
peare et « Dynastie *ü. Deux gros 
succès; « La dernière séance », Walt 
Disney.;. Rigueur, qualité avec 
«Histoire dmi jour » et «Cinéma 
sans visa ». La' chaîne,. qui ouvre de 
plus en plus son antenne nationale 
aux régions,, réfléchit actuellement 
sur son devenir (réseau ? pro- * 
grammes « culturels » ?) et se place 
dans le nouveau paysage audiovi- 
suel V '■ 


:> 


adjoint en 1981. puis daecteur 
général, chargée de Vadnùmstro- 
tionrOtlSSZ 


La grande ambition décentralisa- 
trice de la loi de juillet 1982' s'est 
heurtée aux budgets et aux réserves 
politiques (les sociétés régionale» de 
télévision n'ont jamais- vu -le jour); 
mais la direction de FR 3 & ÿécidé. 


«la Tribune de l'économie*. 
Journal du matin. - Le quotidien 
économique'. /« Tribune de l'écono- 
' mie est distribué, depuis ce vendredi 
.11 octobre, ' le matin et non plus 
l’après-midi, comme le Nouveau 
Journal^ dont -Q avait pris la suite le 
15 janvier. Le passage an matin ne 
s'accompagne pas pour l'instant 
(Tme modification de la maquette 
th dà-oonteau rédactionnel dn quoti- 
dien.- •- 
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sur ondes moyennes: 738 Khz ou 406 m 


Du nouveau à Paris, écoutez R.F.I. 
Radio France Internationale, c'est la radio 
qui au-delà des frontières 
: fait connaître la France - en 10 lansues - 
y V*: à, 80millions d’auditeurs, 
simples citoyens ou dirigeants, 

80 millions d’auditeurs attentifs 
à ce quise dit; se fait; sé crée en France. 

R.FJ., ç'est aussi le carrefour des 5 continents, 
le rendez-vous des spécialistes de flntemational, - 
des passionnés cf’aHfeurs et des autres cultures. 

Le monde ehtier vibre sur R.FL 
Vibrez fréquence monde ! 




Padio 

France 

internationale Une entreprise de l'Audiovisuel Public. 











OFFRES D'EMPLOIS 


Le groupe Egor rappelle aux lecteurs du Monde les postes quH leur a proposés 
cette semaine: 


Cameroun 

• DIRECTEUR USINE 400.000 F+ 


Réf. VM17/1543A 


CGI 


emplois 

régionaux 


DEAUVMJJE 
VH* SPORT PROMOTION 
Organisation de manHoauiious 
^ . p Oon r^ro JK «MbH 

ASSISTANT BE DUECTION 

— S an* cTmpérianai com- 
tntd ata mt gestion en en- 
u e pri s e . 


Réf. VM 32/1407 


c çâD 

• DEUX INGÉNIEURS RESPONSABLES 

DE PROGRAMMES Réf. VM10/1542A 

Un job de battant 

• INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS Réf. VM32/1407 

Marketing ou commercial . . 

Grande ville de Bourgogne 

• INGÉNIEUR AUTOMATK3EN Ré£VM/2i2AW 

Si vous êtes intéressé par fan de ces postes, nous vous proposons de nous adresser 
un dossier de candidature en précisant la référence choisie 

GROUPE EGOR — 

8. rue de Berri • 75008 Paris f 




UH.AN0 PERUSIA R0MA VEHEZIA DÜSSELDORF LONDON lIAOiDO MONTREAL 


- Disponible pr voyages 
courte durée Fronça, «Dons. 

- VoKurs nèoassairo. 
Adresser lettre manuscrite. 
C.V.. photo et g rétan ü o na : VH* 
SPORT PROMOTION, B JP. 80. 

14800 DEAUVHXJE. 


propositions 
diverses 


L’Etat offre des s u « B ote «ta- 
bles. Won rémunéré*, à tou* 
las Français 
avao-ou sans ctipMma. 
DwisndK une documant a t i on 
sur la revue spécialisée. 
FRANCE CARRIERES (C 16). 
BJ». 402-08 PARIS. 

Las po aafl MIîtéa cTamplola 4 
r étranger sont nombrauMS et 
vwiées- Demandée une docu- 


t’IwewMrsr 


appartements 11 appartements 

ventes II achats 


AGENCE LITTRÉ 

Rech. pour c l ientèle fr ançais e 


part, dans quart, résidantista. 
Pa i ement compt ctvsz not air e. 
Petit 2 pièces, cft, Impecc a ble, TEL. : 8 44-44 48 . 

8 fanitras ur hilmn if nngloj f 

S^.EK.rSb'safŒ» ORPI SUD PARIS 

83-67. Vis. sam. 13 h A 17 h, TOUS APPARTE 

6’. r. des BLANCS-MANTEAUX. ou ancien» peror 

ACHETEURS an portstauila. 
9 POINTS DE VENTE. 
EJLCL B*- 222-70-63. 


J.F. chercha achat 60 m*. 

VP arrdt. clair, calma. 

Tél. : 648-87-88 apr. 21 h. 



(demandes) 


PARTICUUER ACHÈTE 

S 

même an mauvala état 

BIBELOTS-TABLEAUX 

TÔ_ RÉPONDEUR : 877-81-00. 


Bijoux 


B* DES FACULTÉS 
Tripla ■*.. 2 chbraa. 10Û m*. 
i .380.000 f. ma 705 - 31 - 13 . 


Bon imnv pierre do L. 4» éL, 
asc., chff. centr., Indhr., pou do 
chargea. vue dégagés, Hv. dria, 
4 ctibras, entrée, culs., bains + 
chbra sarvica. adaO. Prix élevé. 
26. bd St -Germain. Samedi, 
dbnancha, lundL 14 * 17 h. 


bnm. pierre de t, s/rue, 1 poa 
+ 1 petite entrée, kitchen., 
a. d’ami, chff. 61, r. Cardtnal- 
Lsmo in a. Samedi, d u r ra ncha, 
lundi 14 A 17 h. 




VUE S/CARREPOUR. Soleil. 
Sanad. dm., lundi. 14-17 h. 


RECHERCHE DANS PARIS 
STUDIO Ou 2 PIECES 
Loyer maxim u m 2 600 F c-c. 
TéL 888-23-70 hstiraa bureau 
pesta 3122. 


Pour d ri gearws.ot personnel 
IMPTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
PETROLE rech. Appts 2 A 
8 p-, studtoA «Ras. Paris et 
banlieue. TéL : 603-30-33. 


Pour c a dra s et employés gds 
société franç aise Infor mati que 
rechercha APPTS toutes caté- 
gorie». studios, vMaa. Loyers 
élevée acceptés Paris et envi- 
rons. Tél. : 804-48-21. 


■■ 


MOOERNES - BRILLANTS 
ARGENTBOE - VIEIL OR 
PERRONO JoalHerSrOrftvree A 
l’Opéra. 4. Chaussée tfAndn. 
Etoile. 37. ev. Victor-Hugo. 
Vantas - Occ a s i ons - Echanges. 


BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTKIUES 
sa chois le eerrt chez GILLET. 
19, r. d'Arcole. 4-. 364-00-83. 
ACHAT BUOUX OR-ARGENT. 
Métro : Ché. MédalBa PL-D. de 
■Paris. Argent 190 P et or. 


MOQUETTE 100% 
PURE LAINE 


Prix posée: 99 F/m2. 
TéL : 668-81-12. 

Spécialités 


régionales 

(vins) 

N* ATTENDEZ PAS 
LES FETES DE FIN D’ANNÉE 
POUR VOS COMMANDES I 

MUNTLOUIS A.O.C. 

v(n blanc sac. dantr-aec. moel- 
leux. méthode champenoise. 
Tarifa t/dm. A. CHAPEAU, 
15. ruades Aines. HUSSEAU. 
37270 Montlouis-sur-Loine. 
TéL : 18 (47) 60-80-84. 

Troisième âge 




Région parisienne 


Pour Stés européennes cl ter ri l e 
villas, pavillons pour CADRES. 
T. (1) 889-89-66, 283-57-02. 


COUPLE RETRAITÉS 
ch. 2 plècss tt confort. 
1* Am ou svec ascenseur 
LA FLECHE ou LE LUOE 172). 
Loyer V.000 F environ C.C. 


élégant 3 pièces 76 m*. vus au- 


Cltroan. TéL : 644-9867. 



L’ANGLAIS EN ANGLETERRE 

Notre bCtd de 100 chambres sur la mer. célèbre dans 
le mande entier (à 100 km de Londres) et notre école 
d'anglais tout aussi célèbre dans les mêmes batiments. 
25 % DE RÉDUCTION pr tes séj. de 90 jouis et pins 
(y compris cours spéc. pour les examens de Cambridge). 

REGENCY SCHOOL OF ENGLISH 

Ramsgste-on-Sea. Kent (Angleterre). TéL 843-59-12-12 
Tfiex 96454 ou M“ Bouillon, 4, rue de la Persévérance, 
Eanbonne-95- TÏL : (3) 959-26-33 (soirée). 

LE FRANÇAIS OU L’ANGLAIS EN FRANCE 
REGENCY LANGUES 

1 16. av. des Champs-Elysées. 75008 PARIS. 

Ta : (1) 563-17-27- Télex ISO BUR 641605. 

REGENCY SCHOOL OF ENGLISH & FRENCH 

118-119, palais de la Scaia, Monaco. 

Ta : (93) 50-49-00 -Télex 4 69 870 1 18. 


AUX MÉDECINS 


PRIX TRÈS INTÉRESSANT 

M* PASSY 

Bal imm. plaira da L. gd Bv. 
tibia. 1 chbra, armée, euh., 
bains, chff. centr. FL-da-ch. 
«/m», wM. 6 Mh n» Eugène- 
Manuel. Samedi, dimanche, 
lundi. 14 h A 17 h. 


18* arrdt 


RUE LEPIC, caractère, beau 
gnl 3 posa, aoM. 710.000 F. 
TéL : 261-88-65 partie. 


Plein en), 2 P. avec gda ter- 
rassa, 8-étg. Samodi 14-16 It. 
83. RUE SAJNT-FARGEAU. 


Val-de-Marne 


FACE BUIS 


IWP CHATEAU DE VINCENfÆS 
Imm. récent, a cft, parle.. Hv. 
tibia en marbra. 2 chbraa. en- 
trée, cuis., bains, a. d'aau. 
2 W.-C., iarti. privatif clos. 
Tél. : 873-67-80. 


Province 


Part, vd dans boitai résidence, 
parc, piscine, vue mer at Este- 
rai. 3 pièces, cutané équipée, 
90 m* + 26 m 1 tarraoae sud. 
cave, goroga. Px 1 225 OOO F. 
■Æ. :W3) 9833-65, 


Biarritz. Port, vd trèa beau F3 
72 m* + balcon -h loggia +■ 
cave, 3* et damier étage, bien 
axpoaé, dana réaidanea grand 
standing récente, née beau 
parc, garage + parking. 
8Z0 000 F. 16 169) 34-86-1 S. 


Part, vd 8lanitz-Anglet appt 
58 mi, 3 p. pari. état, loggia, 
cave, résid. ta sarv.. parc 
TO ha. 450.000 + gar. Tél. : 
16 (69) 23-96-31, p. 36- 


terrains 


Verrtèrea la P uiaaon. v(Ua 7 p.. 
totatamant équipée, REH. Sbra 
nov. 2 a. T. (8) 9ZO-16-36. 


| propriétés 1 


MORVAN, ANCIENNE FERME 
restaurée aur 14 500 m 1 
(pré, beia). 

MAHCHAL BP 1. 89200 AVAL- 
LON. Téléph. : 88-34-03-71. 


PART, vd très beau MAS PRO- 
VENÇAL 300 m*. ombrages. 




LES ARCS (831 30 km ST- 
TROPEZ. CADRE EXCEPT.. 
Ppté pian-s, STAND. 180 m». 
piscine 16X5.SO. 1,2 ha.. 
1.300.000. (18-94) 73-38-96 
•Oir. (16-1) 677-96-85 bur. 


I domaines I 


Ac hète 

V ASTE D OMAIN E 
majorité bo i s, préférence Solo- 
gne ou région centre. Dis c rétio n 
assurée. Ecrira Havas Orléans 
n* 204 006. B. P. 1619. 

46006 ORLEANS CEDEX. 


I viagers I 


ÉTUDE LUDEL 

Viagers. 36. bd Voltaire. 
76011 PARIS. T. ; 366-61-66. 



F, ES° I Veste m prix de gros 


8, RUE LA BOÉTE-8* 
ConeaiL 48 ans d’expérience. 
Px ramas Indexées ga ranties. 
Etude gratuite dtaarète. 


bureaux 


Locations 




SACS. SERVIETTES. BAGAGES 
™m.6, r. M.-Leconta, 3-. 
272-16-80. Fermé (o samad. 


Timbres 




Mariages 

- M. et M-PI«n BOYER, 

M. et M“ PMfippe CUVMIER, 

«mt heureux de faire part du ma ri ag e 
de leux enfants, 

CaroBaeet EmnaiweL 

qm a été célébré dans l’intiinitâ Io 
5 octobre 1985. 

35, ne de Seine, 

75006 Paris. 

Ambassade de France (Rabot). 


Décès 

- SafBmaiekSaptfodxset.sesamia 

ont la douleur de faire part du décès de 

Jacques ALBERTINI, 
artiste peintre, 

nrvena le 3 octobre 1985 & Paris. 

La cérémonie funéraire aura lieu as 
crématorium du cimetière du Père- 
Lachaise, le lundi 14 octobre, a 8 h 15. 

Le pr ésen t avis tient fin de faire- 
part. 

19, roeTnrgtX, 

75009 Paris. 


- M^PanlAmy, 

M. et M" Jacques DoUnlriaa 
et leurs enfants, 

M. et M* Ptcrrc Constant 
et fans enfants, 

M.ctM-MkbdAmy 
et leurs enfants. 

M.etM“ Robert Amy 
et leurs enfants, 

M“ Lucienne Amy 
et ses calants, 

ont la douleur de faire part do dècès de 

M. PMI AMY, 

officier des Palmes académiques, 

leur époux, père, grand-père, frère, 
beau-frère et onde, 

survenu A Mefran-sur-Yène, le 7 octo- 
bre 1985, dans sa qoatre-râigtp 
rinqmème année. 

Les obsèques et rinbnmation dans le 
caveau de famille, à MebmMur-Yèvre, 
ont eu lieu dans l'intimité. 


- Marie Ma cb o ro e i ki, 
née Wajnryb, .. 

Smon Macborowski, . . 

Richard Macborowski, 

Marthe Macborowski, née CasceQa, 

ont la douleur de faire part du décès de 

Claire APELRAUM, 
n£c Wajnayh. 


'■ — LVairemble des collaborateurs de 
Wemco Franco (XJNITEC) 
a le Rsrçt de faire part du décès de khi 
prérideittÆroctfflir général, 

M-feuaiKLEINMAYR, 

le mai® 1» octobre 1985, à MB*». 

Lés obsèques auront Beu I Klagcnfnrt- 
(Antricbe) le 14octobiei A 15 heosas. 


— EIMCO France ■ 
a lc rcgxctdo Crise put dn décès de sen 
préstdcut-directeurgiéaénti, . 

^l^KUDNMAYS, 

le mardi 1» octobre 1985, à Milan-. 

- Baker Proce» Tecbndogy Europe, 
dent le siège est à Milan, , . - _ . . 

a le regret de faire paît du décès de son 

président, 

M. IgnazKLEINMAYR, 

le mardi 1* octobre 1985, A hfilan. 






)T3CT*l«À t / • V 
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- Robert Vidal, 

M. et M-Bernanl Vidal, * 

Le baron et la baronne Lcgeune, 

Le docteur et M*»Hamdin, 

M. et M“ Olivier Vidal, 

Et toute la famille, 

ont la . douleur dé faire part de ta. mort 
de 

M. Bobert YDQAL:- * : " 

L'enterrement a eu lieu daar Fibti- 
nûté. 

26, route de Saint-Gemxain, 

78860 Sûm-Ndm-la-BratècfaeL . .. 




Le ebarme de sa jeunesse et le r 
nemcat de son Age mfir resteront 
nos mémoires. 


est décédé A Paris,; A Pige de aoËcante- 
quirnbe ans. 


EDITION 


— L Arboretum national des Barres 
organise du J2 au 14 octobre trois iour- 
nées «partes ouvertes». En plus de la 
visite du veste domaine créé à la fin du 
dix-ocuviémc siècle par Maurice de Vil- 
morin qui introduisit en France des 
v ari été s d’arbres en provenance de tous 
les pays du monde (10000 arbres de 
3 500 espèces) ^ les visiteurs pourront 
s*in t éi e M er A une exposition myoologi- 




que dvriéans. annulé pour cause de 
siedwresse (tes Barres sur la route 
menant de Noge nt-sor-Vcrnisson A 
ChAtiBon-CoEgqy, an sud de Moutagjps, 
dans le Loiret). . 

Renseignements : M. Raymond 
Durand (38) 97-60-20, de 8 h 30 à 
12heuresetde 13h30A 17 heures. 


Vacances 

Tourisme 

Loisirs 


SKI DE FOND HAUT-JURA 
A 3 HEURES DE PARIS EN TGV 
Yves et Lriiana accunHent leurs 
hfltss dans una anctanm ferma 
du XVII- siècle eon forts blamanî 
rénovée avec B chambras at 
5 sodas da bains, cuisina mëo- 
tée et pain maison cuit au fou 
da bols. Accès Hmité i 12 per- 
sonne*. ambiance chotanveuse. 
calme et rapoaanu autour de la 
grands tabla d'hôtes. Prix par 
par*. /sam. : da 1 860 F è 
2 200 P salon période, oompra- 
nant : pension complète + vin 
+ matériel ski + accompagne- 
ment . Ecr. LE CRÉT-L’ AGNEAU, , 
25050 MONTBENOrr 
ou téléph. : 16 (61) 38-12-51. 


Part, vend camping-car 4- ac- 
ca a aolraa Merced e s Dknal 206. 
90 OOO km, p os s ibi l it é véhtcuia 
utiütalre. Prix 42 OOO F A dé- 
battre. Téléph. : 017-72-61. 


automobiles 


de 12 i 16 C.V. 


Vds superbe BMW 728 i 1983 
39 OOO km. 115 OOO F. 
Tél.: (61) 67-65-18. 


Coneaaskxmaira MERCEDES 
BENZ. MEAUX 77. vend 
Coupé 600 SEC. neuf, millé- 
sime 1988. rouge cornaline 
métal, cuir beige, toit ouvrant 
électrique, radlo-cassanes EU- 
ROPA. 190 E 2.3. 16 sou- 
papes, millésime 1985. 
12.272 km, argent candra. cuir 
noir, toit ouvrant électrique. Air 
BAG, radio-cassettes. 
MEXICO. Contacter M. CHE- 
DOR. tél.: (8) 433-05-62. 


. — M" Bernard Cage 
et acs enfants 
font part du décès do 

M. Béraud CAGE, 

survenu le 30 septembre 1985. 

Les obsèques eurent lieu A h chapelle 
du funérarium du Père-Lachaise, A 
Phris, le mardi 15 octobre, A 10 h 30. ' 

Llucmératioa aura Geu A 13 h 30. 

Cet avis tient lieu de fairepart. 

28, chemin des Amarantes. 

74600 Seyood. 


- M— Frandi Chaboassou. 

■ M— Sylvette C ha b ousaouJauga, 
ses eufants et petits-enfants, 

Les familles Marcy, Thibault. 

Lecoeur, Dumichel, Mesnager, 

Vachette, 

ont la tristesse de faire part du décès de 
M. Francis CHABOUSSOU, 
ancien directeur 

de la station de zoologie agricole . 
dn SaeWXiest (Grande-Fcrrade), 
directeur de recherches honoraire 
AiTNRA, 

docteur ès sdeaces, 

vice-pré side nt du conseil socntiiïque 
de ragricuhiire biologique, 

chevalier de la Légion d’hon n eu r , 

survenu s u b it muent le 27 septembre 
1985, dans sa saûraïucHlix-septièiae 
année. 

u auiuuaio. EHflnara rnvut accepte. 

Ses obsèques reügieiues ont eu Ueu an \ 3 . **. Wwidf» le 

dans la plus stricte intimité le 28 sep- n ' et » ar d écStaur A la plus rude ex la 
tembre. plus séduisante école qui soit, 

apprendra à bien fire et à bien choisi 
Cet avis tient lieu de faire-part. des. textes, bien sûr. /nais aussi A 

^ . . “on les faire ootmBrtre at à Man les 

?$?’.îyHîS de Toii ? S ,e » vendre. Quand, à la mort de Grasset 

33140 VfflenavrxTOrBOn. en 1955, Bernard Privât devient 


Bernard Privât est mort 

L'Éditeur et romaircier Bernard Privât est mort le 21 octobre i 
Qfcmsdet dans la Drôme, à lu suite d*mie tangue maladie. H était Igê de 
sotxaaÉe et onze ans. 

Un homme de mesure et de goût 


. Homme cfiacret. se Svrant peu, 
aimant davantage r échange intime 
avec ses auteurs et ses codabora- 
teurs que les faux de la célébrité. 
Bernard Privât, était peu connu du 
grand public. Mais le patron des édi- 
tions Grasset de 1955 à 1980 a 
exercé una profonde influence sur la 
vie fittéraire française. 

Né A Montpellier en 1914, Ber- 
nard Privât après des. études à la 
faculté de droit < monta s è Paris an 
1925. Pendant deux arts, Il «*y 
adonna i la 'peinture en compagnie 
d’Angel Zarraga. Mais sa vocation 
picturale est contrariée d’abord par leL 
service mfftaire, la guerre an 1939- 
1940, la captivité ah Allemagne de 
1939 A '1945. Lorsqu’il rentre des 
camps, c’est un homme cfisponble : 
c L'ambition n’est pas mon fort, 
avouera-t-fl plus tard. Bkt exige des 
sacrifices qui me /missent dispro- 
portionnés. j Son oncle. Bernard 
Grasset ut monstre sacré de l’édi- 
tion. hé propose de venir travailler 
dans sa maison, sous sa férule 
d’autocrate. Bernard Privât accepte. 
Pendant six ans, 3 va appre nd ra le 
métier d’éditeur A la plus rude ex la 




GALERIE CQARD 

12, me Jacqu»CaIlot, Paris-VI e - 326-99-73 

BOLIN 

peintures - pastels récents 
■ du 8 octobre au 9 novembre — 


GALERIE ANDBÉ PAQTTI 

174, rue du Faubourg-Saint- Honoré, 75008 PARIS - 563-75-30 


cftacteur da r entreprise d’édition, 
c'** «a propre martgje, moins toni- 
truante mats plus attentive, moins 
audacieuse mais plus constante, quH 
unprime i Grasset. Au tsar génial et 
tyrannie*» succède un homme qui va 
savoir s'entourer de collaborateurs 
fidèles et . les écouter et Qui va tisser 
avec tes auteurs qu'il pubfie des rela- 
tions de confiance, de compacité et, 
souvent, d'amitié. Sans vouloir impo-, 
ser à son action édhtoriate une Rgne 
sectaire. Privât cherchait à se frayer 
unè troisième voie entra la tradition 
et tes formes nouvelles de Gttérature. 
Entre Christiane Rochefort, François 
Nowfeswr, Yves Berger. Dominique 
Fernandez ou Edmonde Chartes- 
Roux. 9 existe cette affinité d’uw 
écriture classique mise au service des 
thèmes tes plus contemporains. 

f On ne s'entend ptos fire t 

Cette troisième voie, c'est' aussi 
celte que suivait Bernard Privât dans 
sa propre création littéraire. Peu de 
Kvm : quatre romans, mais tous de 
belle facture, depws Au pied du mur 
qui obtient te prix Fémaia en- 1959, 
jusqv'é l'itinéraire publié en 1982. ' 
Une évidence . parfaite du . trait, un ; 
lyrisme pudMjùei un désespoir sou- 
riant : Bernard Privât était un écrivain , 
de race, mate A âe souriait davantage . 
des ouvres' des autres que de fa . 
tienne : c J'écris amplement quand , 
je serais trop malheureux si je ne le 


œuvres récentes 

jusqu'au 31 octobre 1985 


En 1980, Bernard Privât a quitté 
Grasset sur la ponte des pieds, na 
conservant dam lé groupe Hachette 
que des fonctions de conseiller et un 
fauteui de directeur du comité éc£tq- 
rtel aux feStions Lattes.. L’évolution 
récente de la c chose littéraire», 
rtfnportance grandissant© du marice- 
ting dan s la prodiKtion inquéttient 
cet homme de mesure et de goût : 
e-La véritable curiosité littéraire 
m*. U y a trop de bruit partout On 

ne s'entend plus Bra.* • 
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— REPÈRES — 

Dollar : stable à 8,10 F 


Les cours du dblfec sont restés stables en fin de semana sa 
? ,gs «“T les marchés européen&Le 

ï^à-ïfadTîiS yer H3 u na Pss^ assez monté 
EÎ?* « fon préfet, n'ayant pas assez 


.j- J . ^ ~ r.? r™ 1 ' qu»a pas assez mont» 

«ÿ * J,bf - «* *»nwr. SI ron préfère, n'ayant pas assez 
‘ m °? w «lu'aUaaa*^ phénomène 

jÏÏX’L? 1 Japon * <*■ 8St ' Pourtant, vigoureusement 
SSTrfWÎ^J^iL!? 8 ****“* l'intention de relaver son. 

■ ££ terappcocher^ des taux anéricpirô « rendra 

iM piacanwnts en yens plus attrayants. . 

Automobiles : progression, en 
. septembre, de 13,4.% des 
ventesenFran.ee 

Apÿ huit mois de stagoatfon, le marché français de ('automobile 
fftS prooresstav de 13,4% des ventes 
nibo oo Immatriculations), selon la chante» syndicale des 

instructeurs. Cette^p«>Bfeaaiûn doit toutefois, être ramenée è 

« ». compte tenu Ai nombre de jows ouvrables par rapport su 
meme mois de l'an dernier. Les constructeurs étrangers profitent 
dej^^satrtavec uf» part du marché de 39,7 % en èeptembre et 
£*37 96 «ur "wis de 1985, contra 35,9 % sur 

r e nsem ble de 1984. Peugeot et Talbot progressent' de 5,6 96, et 
représentent 20,9 96 du marché ; Citroen fait unbond de 21,9 96 ■ 
et acquiert 1^3 96 du marché en septembre. Sur neuf mois, le 
groupe PSA détient 34,2 96 du marché, contre 33,1 96 en 1984. 
Renault, dé son-côté, perd de lÜoùVe'àù 'dés points, 

2Sïïi%*SSSF- "r»^ 

AFFAIRES ~ 


‘ Le plan de redrcafeuncüt financier 
çt économique des coopératives: de 
consommateurs est désarmais connu 
dans ses grandes lignes. S'exprimant 
pour, la-première fois- devant -la 
presse, M Jean Grave, président du 
conseil exécutif (fis Mondé du 
g octobre), a présenté le montage 


on prêt i long terme de 37 mifiîons 
de nancs du FDES (Fonds de déve- 
loppement économique et sodftl) . 
La société des produits Bertrand, 
filiale industrielle du groupe, détient 
désormais la totalité des usines, et 
un pool bancaire constitué de là 
BNP, de là Banque dé crédit coopé- 
ratif et mutuel (BCCM), de la 
Société générale, du Crédit lyon- 
nais, de la B RED et. du Crédit 
chimique en garantit la sKn&tiôn l 
hauteur de 465 millions de' firmes 
(200 millions de francs' 3è Stocks, 
190 million» de francs de 'crédits 
clients, les 37 müfions du FDES et 
nn prêt de 38 milHens des'faju>qmes)V 
La vente des actions de La Maison 
de Valérie (petite société de vente 
par corres p ondance) & La Garantie 
mutuelle des fonctionnaires, qui 
avait dépi racheté la FNAC, les 
ventes de rimmeuble du quai. 


Nominations 

• Chez Raviflon. M. JEAN- 
JSLAUDE CATHALAN, 

j quarante-huit ans, a été nommé 
PDG en remplacement de M. -Hu- 
gues Guyon. De 1975 & .1977, 
M. J.-C. Cathalan avait été prési- 
dent du directoirs de Nobel- 
Bozel. Par la suit», 9 avait occupé 
le poste de (électeur général adr 
, joint de la SIFA, fiBale de ta Com- 
pagnie du MkB. 

• Chez Pasteur Vaccins, fi- 
. Esta commune, de l'Institut Mé- 

riaux (groupe Rhône-Poutand. ot - 
de la Fondation Pasteur, 
M. JEAN WEBER, quarante- 
sept ans. a été nommé PDG. Au- 
paravant, M. J. Weber était pré- 
sident de l'Institut Pasteur 
Production, scindé récemment en 
deux branches, Pasteur Vaccins 
et Pasteur Diagnostics (groupa 
Sanofi). II avait été membre du 
cabinet de M~ Simone Vefl, an- 
cien ministre de ta santé, et <S- 
racteur de ta pharmacie dans ce 

même mintstèr». 

• Aux Chargeurs réunis, 
M. GILBERT ROY. dnquante- 
sept ans, a été nommé PDG an 
ramptacament de M. Jaan Dey 
goût. Las Chargeurs réunis sont 
ta branche maritime du groupe 
Chargeurs SA. Entré aux Char- 
geurs réunis en I960, IL Roy 
était directeur général. Ce poste 
sera désormais occupé par 

'M. Michel Patandpao. ; 

• Chez . Aaco-Métal# 
M. NOËL FORGEARD. trente- 

-neuf ans, a été ^nommé 

président-directeur genéraL -U 

remplaça M. Jean-Pierre Hugon 
qui reste responsable du pôle 
aciers inox du groupe SacUor, eo- 
Üu nnag » ô 51 96 cf Asco-Métal 
{les 49 96 restants sont détenus . 
par Usiner}. M. Forgeant poly - 
technicien et Ingénieur des 
mines, a débuté sa caméra dans 
r administration et les cabinets 
ministériels, avant de refondrais 
CFAS (Compagnie française d« : 

actes spéciaux) du groupe 
nor en 1982. près Asco-Mét» là 
sa création en 1985, comme <#- ; 
■acteur général. 

• Chez Prlmi Stèr e, 

M. GEORGES DE LEUBSE, a 
été nommé prtsktent-dfrectas- 
général, en remplaceront de 
MT Michel Boutet Diplômé de j 
sciences politiques, M. de 
Lüüsse, entra en 1977 è ta so- 
ciété das parfums Hermès, en | 
était devenu duaciaur Qéoéral en ; 
1982. - . I 


concordats (1 926 points de vente et 
12445. '.satanés) ."FRr' ailleurs, le 
conseil exécutif va tenter de mettre, 
eu place un plan de relance çomnrer- 
eiaU»., qm passe par la négociation 
aveenne. centrale d’achats puissante 
(Carrefour ? Auchan ? on une 
supercentrale cwmwe DEFILA ou 
SOCADIP?) èfin d’obtenir des 
prix compétitifs à Tâchât. De plus, 
renseigne ;Maxiooop pourrait être 


Quant au. Labo-COOP, do nt Je 
sort était jusqu’ici très menacé, son 
avenir semble aujourd’hui metUenr, 
■ car l’outil consumériste (ptH repré- 
: sente conserve une valeur certaine. - 
D reste à M- Grave à rechercher 

lesjJartenairearasqu’à prfsent onrf- 

_que peu réserves tout meherà Ken 
ce tnia Né dans le Nord, ayant frit 
ses études à Ans (Ecole supérieure 
de commerce), entre dans le mauve* 
ment coopératif en 1959, il a fait ses 
preuves successivement à Saint- 


ans, ne IVOZ a IXW/pRi jiuuu«iuib 
ensuite, à Assena et enfin à Saimes. - 
La tâche qu’il a entreprise cette 
w-mafne est d’une tout autre dimen- 
sion et d'une antre natures II ne Je. 
njc pas, cet. homme du Nord peu 
habitué au discours, et dont les • 
phrases brèves se teintent fugitive- 
ment d’une gbffiûüo Ken prngote.. 
« Je ne suis pas arrivé à ce niveau-là 
sans avoir fait: preuve dhaMeté, 
nous dit-ïl, Jesuis là pour arbitrer. 

wi Vni MM 


Hfpuii ia^ semaine, je l’ai déjà 

fait - Je continuerai » 

: Le coasefl exécutif (qui W se. 
vent jflus>de crise») et son plau .. 
accepté par les banques, représea- 
tent bien la dernière chance des 
COOP. 

iOSÉEDOYERE. 
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LE CONFLIT CHEZ RENAULT 

Isolement 


S'exprimant I» 10 octobre sur TF1, 
ML Henri Krasucki a invité eaux qui pariant 
sur une tatol» capacité de mobilisation de la 
CGT à la «prudence*... Força est de recon- 
naîtra, à propos da révolution du conffit chez 
Renault, que le s ec r ét a ire général de la CGT 
n'a pas fait preuve de la même prudence. 
«C'est qualgue chose da considérable quf m 
mot on rout » chox Ransuk ot aiU&urs, a-t-B 
lancé. Las évé n ements a’accélêrmne» Un 
peu plus tard, devant la conférence CGT des 
femmes salariées, a a ffi r mait : «Les trrad- 
loundo As notât mènent uno kitto eéootuo 
avec beaucoup do savoir- faire ot cTé-propoe, 
et ptum on frappon fort ot mioux cola 
vaudra. 0 faut réagir, car, quoBo que aoit 
la coulaur du bâton, HfattmaL s 
- Béton rose ou non, la CGT a bien des 
«Bffieiétés pour Mrs em b ra yer las salariés. 
Dans Iss chantiers navals, comme le 
montrent les nouveaux incidents chez Dubi- 
geon, une tension constante sa ma n if e s te. 
Mais, chez Renault, la CGT est en tram 
d'échouer, pour l'heure, dans son pari de 
mobifieer r ensemble des usines de la Régie. 
L'extension au-delà du Mans et de BMmt- 
court né s'est pas r é ottomo nt produite. A 
Fins, malgré la renfort d'une CFDT majori- 
taire et contestataire de la ligna de 
. M. M ai re , la mouvement a été tué dans rouf 
(2.8 96 de grévistes sur 11 589 présents). Au 
total, fa 10 octobre, pour six établissements 
(Cléon, Fins, Grand-Cmironne. Sandouvflto, 


Dreux, Dowti), la diroction tefique. que sur 
35394 pré se nta. 794 ont débrayé d’une 
demi-heure à deux heures, soit 2.2 %... 

Là où la grève a pris, la situation na 
tourna pas à l'avantage da la CGT. Au Mans, 
où la caractère réguler du vote sur l'entrée 
en grève n'est pas contesté, la (Erection 
affirme que 4 500 salariés sur 7 OOO 
présents ont manifesté leur volonté de 
trsvaffler. A BSancourt. où la « E rection parle 
de * kidnapping » (sic) du centra industriel 
par la CGT. rusme ast toujours ocupée la 
11 octobre au matin, uns centaine de cégé- 
tittas filtrant las entrées. Mats, là aussi, la 
contre-attaque da la direction semble 
payante : 6 500 salariés auraient signé, le 

10 octobre (sur 11 000 présents), las regis- 
tres ds la Régie pour reprendre le travail 
•t. être rémunérés. Flairant ta mancauvr», 
la CGT a demandé i ses mffit a nts de signer 
également c pour exiger du travaff pour tous 
Iss secteurs de /'usâtes. Mais eàe est prise è 
son piège: les manœuvres de la direction 
tendent à montrer qu'eBe est isolée dans 
son bastion, et surtout qu'eBe mène une 
grève minoritaire. Dur pour sa crédlbllfté. Ce 

11 octobre, tandta que les usines de Fins, 
Sandouvfle et Douai sont en chômage tech- 
nique, las salariés occupent un des fiefs da la 
CGT. r usine de Chotsy. Mais même ici. la 
CGT na l'a emporté que de Justesse. Sur 
1 087 salariés du rite, 883 ont participé à un 


vote : 443 sa sont prononcés pour une grève 
da vingt-quatre heures, rsconducttole avec 
occupation, c on tra 434 et 6 buUatins nids. 
La situation reste tendue, des piquets da 
grève in t ew flsa nt l'entrée de l'usine. 

Isolé» dans son bastion, la centrale de 
M. Krasuekî Test «usa par rapport eux 
autres confédérations. La fédération da la 
métaflurgie CFDT a demandé <r l'ouverture 
rapide de négociations». Quant à la commis- 
sion exécutive da la CFDT, alla estime que la 
CGT cuttfse tos difficultés rencontrées par 
las salariés pour mettre en cause une majo- 
rité politiqua et participer au profit du PCF à 
la préparation des échéances électorales à 
venir», aie CGT mène une opération de 
déstabXsation du gouvernement cela au 
service de ta politique du PC ». a déclaré 
M. Marchais. Et, pour le PS, M. Debarge 
considère que ta CGT tente de eredorer te 
blason du PCF». FO, le CFTC. M. Toubon 
(RPR), ont ég a lement condamné les actions 
chez Renault, défendues seulement par 
M. Fiterman et le PC. Dans un tri contexte, 
de plus en plus «fifficüe pour M. Krasuekî. un 
échec chez Renault serait un mauvais lever 
de rideau pour ta journée nationale d'action 
du 24 octobre. Ce Jour-là. les cheminots et 
les électriciens CGT ont appelé à une grève 
de vingt-quatre heures, mise «en débet» 
dans la métanurgie et ta fonction publique. 

NL N. 


LE MANS : la direction 
contre-attaque 


Une embûche sur la voie du redressement 


Le GaQo, & Boulogne, d’un luxueux 
appartement de faoctiaé boulevard 
Sachet (dans le, 1 (r arrondissement 
de. Paris), d’une propriété à La 
Croix- Valmer, dans le-Var (colonie 
de vacances), <fun chai & Narbonne 
(Aude); d'actions de la Société coo- 
pérative d’équipement, de. l’Union 
coopérative de crédit ménager, 
représentent, un apport de 110 mü- 
üqIbs de francs. La Caisse centrale 
de crédit coopératif (4 C) reprend 
en gestion la Société coopérative 
d’équipement et apporte 107 mü- 
• fiou ne francs qui permettent à cet 
. organisme d’éponger ses. dettes snr 
le marché monétaire. 

An rfrw commercial, la création 
die la filiale CARCOOP entre Car- 
refour et la Société générale des 
coopératives de consommation 
SGCG (Carrefour, apporte 228 mil- 


lîïû. Bouxgên-Bresse et Douai, pro- 
priétés de rUmon coop érati ve de 
snmqrmaxdiés) nécessite un prêt 
refais bancaire de .85 nûllions de 
francs. L’hypermardié dé la coqpé-. 
xative de Samt-Etifcnne, qui avait un 
déficit de 100 millions, a été vendu à 
Auchan pour I8Ï xmŒons et celui 
de Cavai&màn groupe Montlanr. 

_ Les responsables des quatre 
sociétés régionales, qm fonctionnent 
correctement, MM. Jean Grave 
(Gain tes >, Roger Ducrot te 
(Rouen>, -Albert Marri (Châtean- 
Thierry) et Reqé Zafgd (Stras- 
bourg), avec un chiffre d’aurires 
giobal de 16 mïDtards de francs, se 
sont partagé les dosnera à traiter, 
qu’il s'anime des coooanbtt à met- 
tre en place après les «praire dépôts 
de bilan (Nord, Nancy, Valence et 
Fan) - et du sort de lenra dix-huit 
-hypermarchés ou de la réorganisar- 
tkm des antres sociétés régionales 
(Alfortville, Saint-Etienne, Amiens, 
Lorient, Montpellier, fîénin- 
Beamnont. Cavamon, Perpignan). D 
reste en mot vingt-quatre hyper- 
marchés viables. 

Ce montage devrait permettre de 
conforter les fournisseurs, pour 
qu’ils continuent an reprennent leurs 
Imaisonvet de négocier en meil- 
leure posithm les indispensables. 


De notre correspondant 

Le Mans. - Bien accrochés aux 
grilles de l’entrée principale de 
farine Renault du Mans, les piquets 
de grève n’ont d’abord pas bien com- 
pris quel était oe nouvel huissier qui 
venait les interpeller le 10 octobre 
sur le coup de lé heures. « Je suis 
Roger Alltndc, votre patron, et je 
vous demande solennellement de 
faire cesser immédiatement toute 
entrave à la liberté du travail. » 

rarisnea ^^^^otto^bdans tes 

écha ng e a , «nmrm» tmte OMirtnk, qna 

la patron dn Mans avait ainsi 
l'audace de susciter. 

Four M. AQanic n’a pas 

' dû être autrement surprit d’entendre 
les leaders cégétistos loi répondre 
râ’irn’était pas question de lever les 
jaqnets de grève tant que la dir eo- 
tikm refuserait de n égocier sur la 
-g aran t i e d’emploi et sur la revalori- 
sation des salaires. Un- comité 
fentzotiKA fin de matinée avait 
aboB)i'4ja radicalisation. , des posi- 
tions : non seulement la direction 
n ’ac cep ter mi t pas de tiégoriœ dans 
ces conditioiis mais elle annonçait 
que la journée dn vendredi, prévue 
chômée; serait considérée comme 
jour travaillé. L’entrevue ne pouvait 
que débouc h er sur « suspension 
..oe séance»'. 


Dehors, face à certaines entrées, 
devant les locaux mutualistes, les 
cadres continuaient à accumuler les 
signatures des non-grévistes venus 
jusqu’à leur usine paralysée après 
avoir été sollicités par téléphone. 
« Nous avons comptabilisé entre 
66% et 75% de non-grévistes selon 
tes services », affirmait M. Allant e 
devant la presse. D’où cette mise en 
garde solennelle devant les piquets 
de grève : « Avec les signatures des 
salariés non grévistes de l’équipe du 
soir et de la mât d’hier, de l'équipe 
de ce matin et de la normale, je 
constate que la plus grande majo- 
rité du personnel veut retravailler. 
En conséquence. Je vous somme de 
bien vouloir lever les piquets de 
grève. • Une in terv e nti on en forme 
de mise en garde : «Dans le cas de 
nouveau refus, je vous demande de 
bien analyser les conséquences et 
vous mets solennellement en garde 
sur les responsabilités que vous 
devrez assunw. La direction assu- 
mera les siennes. » 

H avait à peine quitté rentrée de 
Pusnie qu’un huissier, un vrai œhii- 
là, venait présenter i onze piquets 
de gr ève, tous CGT, une assignation 
en référé vendredi matin à 10 heures 
pour en tra ve à la liberté du travafl. 
Le référé a été mis en délibéré par le 
tr ib una l jusqu’au lundi 14 octobre à 
14 h 15. 

ALAM MACHEFER. 


La situation de Renault sera-t-elle 
pire & l’issue de la grève au Mans et 
à Billancourt ? La réponse tient bien 
sûr, à la kmgu6nr.de la grève. Mais 
aussi à la nature et à la réalité du 
redressement enregistré chez le 
constructeur automobile. Objective- 
ment. 1985 n’a guère de raisons 
d’être meilleur pour Renault 
que 1984. 

Les chiffres diffusés le 10 octobre 
par la Chambre syndicale des 
constructeurs automobiles (voir par 
ailleurs en •Repères») m o ntr ent 
que la part de Renauh sur le marché 
français est an {tes bas, avec on 
léger effritement. A fin septembre, 
Renault détenait 28,8 % dn marché 
intérieur, contre 29 % à fin août et 
31 % en 1984. Et pourtant les ventes 
du construct eu r nationalisé ont pins 
augmenté en septembre (+ 14,7 %) 
que l’ensemble des ventes 
(+ 13,4 %). D fant dire que ri sep- 
tembre 1984 avait été très mauvais 
en France pour rantomobiloE-fl avait 
été encore pire pour Renault. H n’en 
d emeur e pas moins qne le succès de 
la Supercinq, qui r e pr és e n tait 9,7 96 
du marché français à fin août — et 
devrait atteindre 11 à 12% à fin sep- 
tembre - et de la R 25 (5% du 
marché) ne suffisent pas à compen- 
ser la dégringolade de la RII 


DANS LES CHANTIERS NAVALS 


économique et crise de confiance 


Ancône façade m a ritime n’a été, 
n’est, ou ne sera épargnée. La 
« navale » est dans la rue, les 
métallos débrayent, les traceurs de 
coque abandonnent les ateliers. A 
Dunkerque, à Nantes, à La Ciatet, 
les chantiers navals sont en efferves- 
cence. Certes, dans le petit port 
mé di terr an éen, le travail a repris 
' a pr è s -a n mois de grève mais dans un 
' cKwiat fragile. Sur l’estuaire de la 
Loire, où Dubigeon, voitses effectifs 
fondre à vue d’œil, les ouvriers élè- 
vent desbarricades ctmarchent sur 
la préfecture. Dans le Nord, autour 
des chantiers de Dunkerque à la ter* 
riosi succède la colère et à la colère 
la violence et les déprédations. 

Derrière le cortège de grèves et 
d*édianffourées, d’accès de fièvre et 
de répits éphémères, c’est l’ombre 
(Tune industrie en déroute qui étend 
son grand, voile. La construction 
navale souffre (Ton mal inguérissa- 
ble autrement que per des menues 
chirurgicales: la non-compétitivité 
per rapport aux concurrents étran- 
gers. Le même cargo pétrolier 
coûtera à son constructeur 100 s’il 
est fait en Corée du Sud, 110 an 
Japon, aju sta 150 en France et en 
Suède. Et l'armateur, c’est-à-dire le 
cfient. lui, ne voudra pas lé payer en 
tout état de cause beaucoup plus de 
100. Qui doit combler la diffé- 
rence 7 L’Etat pour l’essentiel, et un 
peu le groupe industriel dans lequel 
est intégré le chantier. 

On comprend, à la lecture de 
cette équation, Tinquiériufo des 
o u v r ier s des chantiers, l’Etat ayant 
«imnnrf qu’il n’était phis ■ disposé, 
comme par le passé, à demander au 
contribuable do remplir le tr um eau 
des Dantidos de la navale. Dans le 
budget 1986, raide publique aux 
chantier s sera réduite de quelqtie 
50 % par rapport à 1985. 500 000 JF 
versés chaque année par les contri- 
buables à chaque ouvrier de ce sec- 
- têur, c’est un effort désormais 
imp o ss ible pour les finances publi- 
ques. 

11 tant donc.couper drastiquement 

date tas -capacités de production de 

diamn fies ring grands BtC& PUK- 

que, pour des raisons politiques (qm 


ment de M, Fabius a décidé de ne 
fenner aucun établisse men t. 

Depuis mars 1984. date à laquelle 
fut lancé le plan Lengagnc de réduc- 
tion des capacités de production des 
Chantieis,3 800 emplois ont déjà été 
supprimés par départs volontaires, 
retraites anticipées ou congés de 
conversion. Mau pendant l’été, sous 
la double impulsion du marasme 
mondai sur le marché dn transport 
m a r it ime (on se souvient de h. fail- 
lite du plus important armateur 
japonais. Sanlco) et des pressions de 
la Rue de Rivoli, le groupe privé 
Normed - qui est quasiment en 
commandite publique — a dû se rési- 
gner à accélérer son plan de repli : 
700 supp re ssi ons de postes supplé- 
mentaires à Dunkerque et 200 4 La 
Ciotat, par rapport aux objectifs ini- 
tiaux. Et l'antre grande entreprise, 
Alsthom, qui dépend de la firme 
nationalisée CGE, a pris une disposi- 
tion analogue pour Dubigeon à 
Nantes : quatre cents salariés sup- 
plémentaires à rayer des listes du 
chantier. . 

Trois chiffres expliquent que les 
responsables industriels soient 
conduits à prendre des décisions ri 
d n»y«iiiw n i « t Le carnet de com- 
mandes de l’industrie entre le 
1» janvier 1984 (563 000 tonneaux) 
et le 1" janvier de cette année 
(343 000) a subi une réduction de 
près de 40 %. analogue à celle de 
l’année, précédente. Et les com- 
mandes prises en 1984 ne portent 
que sur 165 000 tonneaux, un niveau 
bien inférieur à celui des livraisons. 
Sans doute a-4-on & l’esprit quelques 
Commandes prestigieuses enregis- 
trées ces derniers mois, tel le paque- 
bot géant qui sera construit à Saint- 
Nazaire . pour un armateur 
norvégien, mais ces contrats, qui 
n’ont pu être emportés que grâce à 
une intervention financière substan- 
tielle de l’Etat, ne remettent pas en 
cause tas objectifs de restructuration 
et de repli. 

Dans un monde où la concurrence 
va s’exacerbant et où tous les Etats 
subventionnent de manière plus ou 
moins occulte leurs chantiers, à tel 
point- que la Commission euro- 


ne reSSnent pas nécessairement la péenne les somme périodiquement 
logique industrielle), le .gouverne- ta vaine m e nt de s’expliquer. l'agita- 


tion sociale, bien que compréhensi- 
ble, ne peut qu’accélérer la spirale 
de la déconfiture. Un armateur qui a 
l’embarras dn choix entre plus de 
dix chantiers de qualité technique 
égale n’ira pas passer commande à 
celui qui, outre sa cherté, risque de 
lui livrer son navire avec retard, à 
moins qu’il ne ta garde en otage 
comme cela s’est vu pour un paque- 
bot dans un chantier du Midi. Sans 
doute est-îl difficile, voire provoca- 
teur, de parler de « confiance » com- 
merciale à des ouvriers dont l'emploi 
est menacé, mais ri la confiance 
n’est plus garantie, alors la navale 
coulera bel et bien, et vite. 

FRANÇOIS GROSR1CHARD. 

NOUVEAUX WCHÆNTS 
AUX CHANTIERS DUBIGEON 

(De notre correspondant.) 

Nantes. - Depuis ta 4 octobre, 
jour où ta ministère du redéploie- 
ment industriel, dirigé par 
M» Edith Cresson, a donné ta feu 
vert au groupe AJstbam-Atlantique 
pour réduire la capacité du chantier 
Dubigeon & 550 personnes, les 1 100 
travailleurs de la navale nantaise ne 
ce ss en t d’occuper le terrain pour 
dire non 4 cette décision. 

Manifestations devant la préfec- 
ture, saccage des bureaux de la 
direction, blocage des ponts de la 
Loire et des carrefours, les métallos 
nantais tiennent ta pavé depuis lundi 
dernier. ' Le 10 octobre encore, ils 
étaient dans les nies de Nantes 4 
l’appel de la CFDT, majoritaire 
dans l'e ntr ep rise et fer de lance de 
faction, «ireri que la CGT. • 

Toutes ces manifestations, large- 
ment soutenues par la population 
nantaise, sc heurtent aux forces de 
•Tordre. 

Les travailleurs de Dabigean ont 
le sentiment qu’un chantier de. 
550 personnes - alors que 1e dernier 
plan Lengagnc, qu’Os avaient finale- 
ment accepté, fixait à Dubigeon un 
objectif de 900 salariés et une spé- 
cialité dans les domaines militaire et 
des navires spéciaux n’est pas fiable. 

Depuis la réunion tripartite du 
4 octobre, tas syndicats estiment 
qu’ils ont été trompés. 

YVES ROCHCONGAR. 


(6,6 % 4 fin août, en recul de 25 % 
sur un an) et de ta R 9 (2£ %. en 
chute de 40%). Le pari de Renault 
de «tenir* 30 % du marché fran- 
çais snr Fensemble de 1985 risque 
d’être dur~ 4 honorer. Et le nouveau 
modèle, la R 19, n’est prévu que 
pour ta printemps 1986. 

Côté financier, Tamélioratioa sera 
& peine sensible en 1985. Les pertes 
du premier semestre se sont mainte- 
nues au même rythme qu’en 1984 
(1 milliar d par mois). Les actions 
entreprises sur les prix de revient, 
les B*mg de productivité ou la réduc- 
tion des stocks — passés de quelque 
100000 véhicules 4 la fin du pre- 
mier tri mestre 1985 au quart actuel- 
lement - devraient permettre 
d'infléchir légèrement la tendance à 
la fin de l’année pour réduire le défi- 
ât 4 une iIimîm de milliards en 

1985. Ce n’est vraiment qu’en 1986, 
oh la perte pourrait être réduite de 
moitié, que le plan de redressement 
engagé par M. Besse devrait porter 
ses fruits, notamment grâce aux 
réductions d'effectifs. 

C’est en effet sur le terrain de 
l’emploi que la direction de Renault 
enregistre des résultats tangibles. 
L’objectif de 86 000 personnes à 
fin 1985 (contre 98 100 & fin 1984) 
devrait être tenu sans trop de pente 
si fan considère les chiffres atteints 
i fin août, où 8 520 départs avaient 
été enregistrés (5 750 préretraites, 
I 4S0 départs volontaires, 
610 départs d’immigrés et 
710 départs naturels) . 


Quel impact? 


Dans ce contexte, quel peut-être 
l'impact d’une grève snr la situation 
de ta Régie? le manque 4 gagner 
que représente pour la Régie 
fabseoce de production des urines 
du Mans et de Billancourt n’est, 
pour l’heure, qu'un moindre mal. 
Billancourt produit essentiellement 
la R 4, pour laquelle ta fidélité de ta 
clientèle a jusqu'à maintenant été 
indéfectible quels que soient les ava- 
tars connus par la production. 

Pour Le Mans, un problème pour- 
rait se poser 4 partir du milieu de ta 
semaine prochaine, dans ta mesure 
où l'urine détient un monopole de 
fabrication (trains avant et arrière) 
par rapport aux autres rites de pro- 
duction. Mais ta direction a ta possi- 
bilité de jouer sur un certain nombre 
de jours de chômage technique pro- 
grammés ici et là en octobre, pour se 
donner quelque souplesse en les blo- 
quant sur les jouis de grève. La 
direction a même annulé 1e jour de 
chômage an Mans prévu ce 11 octo- 
bre... puisque T usine est en grève. 
Soit une économie de 70 % de 
salaires et un atout dans ta discus- 
sion pour la reprise du travail. 

Reste qu’une grève, comme tout 
incident social, a toujours un impact 
psychologique négatif sur l'opinion 
publique. 1 1 suffit de se rappeler 
- combien le conflit social de Poissy 
en 1983 a contribué 4 l’agonie de ta 
marque Talbot. An lendemain de 
l'opération commando de ta CGT 
cet été sur les Champs-Elysées, tas 
commandes de Renault avaient 
baissé de 3 %. Qu’en seret-fl après 
tas mouvements actuels ? A contra- 
rio, ta tactique de ta direction visant 
4 casser le mythe d'une CGT omni- 
présente chez Renault aura-t-elle un 
effet positif aux yeux de l'opinion 
publique et donc des clients poten- 
tiels de la Régie ? L'avenir proche le 
dira— 

CLAIRE BLANDIN. 
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ETRANGER 


L£SEL£CTIQWS AUX COMITÉS D'ÉTABUSSEMENT DE LA SNCF ConWHUlt l'AigêntitHl 


La CGT reste la première organisation 


De notre envoyé spécial 


Les résultats des élections aux comités d'établissement de le 
SNCF apportent peu de changements dans la répartition des. voix 
entre les différents syndicats. La CGT , avec 45.81 % des suffrages 
(contre 47.66 % an 1983), demeure, et de loin, ta première 
organisation, malgré une certaine baisse. EUe est suivie par la CFDT, 
avec 24.12 % (contre 24.92 %). FO, avec 9.26 % (contra 8,03 %). 
progresse un peu. C’est aussi la cas, dans une moindre mesure, de la 
FMC (Fédération syndicale des ingénieurs techniciens et age nts d e 
maîtrise, autonome), avec 9.09 % (contre 8,79 %) ; dâ la CFTC. 
6.64 % (contre 6.19 %) ; de ta FGAAC (Fédération autonome des 
agents de conduite). 3,05 % (contre 2,63 %) ; de la CGC, 1.10 % 
(contre 1.07 %) et des listas diverses, 0,95 % (contre 0.71 %). 
209 737 personnes sur 259 690 ont voté (80.76 %. contre 84,86 % 
en 1983). 

En revanche, il y aura une modification de la répartition des 
sièges au comité central d'entreprise, où. cette fois, tous les syndi- 
cats seront représentés. La CGT a obtenu 206 sièges dans les diffé- 
rents comités d'établissement et 19 eu CCË, la CFDT, 101 et 8 res- 
pectivement. FO. 23 et 3. la FMC, 68 et 3. ta CFTC. 9 et 2, la FGAAC. 
11 et 1. la CGC. un seul siège au comité et seulement un siège au 
comité centrai 


SéouL - M. Juan Vital Sour- 
rouîïle, ministre argentin de l'éco- 
nomie, n'a guère pris la parole kxs 
des réunions monétaires de SéouL 

Ce n’est pas <mH se désintéressait 
de l'enjeu. Lui aussi a besoin du 
concours des banques commer- 
ciales et du Fonds monétaire inter- 
national. Mais 3 l’a, non sans de 
grandes difficultés, déjà obtenu, au 
mois de juillet dernier, dans 
l’exacte mesure où cela lui était 
nécessaire pour lancer, dans des 
conditions socialement acceptables, 
la réforme monétaire et financière 


La SNCF est désonnais dotée des 
mêmes institutions sociales que 
l'ensemble des entreprises fran- 
çaises. Les élections du jeudi 
10 octobre, qui ont désigné les mem- 
bres des trente-cinq comités d'éta- 
blissement, et la prochaine élection 
par ceux-ci des trente-sept représen- 
tants et de leurs treize suppliants au 
comité central d'entreprise mettent 
un point final aux disputes qui ont 
opposé, depuis 1 983, le ministre des 
transports, la direction de la SNCF 
et les syndicats entre eux. L'enjeu 
était le contrôle d'une partie du bud- 
get social, soit 440 millions de 
francs. 


25 au niveau de chacune des régions 
de la SNCF et 10 auprès des direc- 
tions techniques, dont le SERNAM 
et l'armement naval. Un comité cen- 
trai d'entreprise de 37 membres 
verra le jour. Des comités d’hygiène, 
de sécurité et des conditions de tra- 
vail seront installés dans tous les éta- 
blissements ferroviaires de plus de 
300 agents. Enfin, environ 120 com- 
missions locales seront destinées à 
recueillir les informations sur la 
marche des établissements et pour- 
raient servir de lien entre les établis- 
sements ayant peu l'habitude de dia- 
loguer, du fait qu'ils n'appartiennent 
pas à La même hiérarchie verticale. 


L'article 23 de la loi d'orientation 
des transports intérieurs faisait obli- 
gation â la SNCF de créer des 
comités d'établissement et d’entre- 
prise de droit commun. La CGT, qui 
est très solidement implantée, avait 
intérêt à une multiplication de ces 
organes et en demandait 719, c’est- 
à-dire autant qu’il existe d'établisse- 
ments ferroviaires de base. Les 
«petits» syndicats, disposant de 
moins de militants, et la direction de 
la SNCF plaidaient, eux, pour la 
limitation du nombre des comités et 
jugeaient que les 25 régions ferro- 
viaires étaient la seule réalité 
sociale. M. Charles Fitennan, alors 
ministre des transports, coupait la 
poire en deux en 1983 en décidant 
que 327 comités d’établissements 
seraient constitués. 


A partir du 1" janvier 1986, les 
nouvelles institutions sociales auront 
à gérer environ 440 millions de 
francs, 160 centres de vacances pour 
enfants. 130 centres de loisirs, 
300 bibliothèques, 130 cantines, 
13 maisons familiales de vacances et 
quelque 4 700 emplois permanents. 
La CGT qui régnait en maître sur ce 
domaine va devoir partager plus 
qu'elle ne le prévoyait avec ses alliés 
(CFDT, FGAAC. FMC) et même 
avec ses adversaires (TC), CFTC, 
CGC et Syndicat national des 
cadres supérieurs) . 


pas, en trait cas, être imputé au 
FML Le plan économique et finan- 


par le ministre de l'économie, qui 
est un ancien professeur de 


est un ancien professeur de 
sciences économiques. Le visage 
e n co re juvénile, sous ses longs che- 
veux châtains, d'un intellectuel un 


ALAINFAUJAS. 


veux châtains, d'un intellectuel un 
peu rimiri»-, 3 nous confie : •Pen- 
dant dix ans, nous étions un petit 
gtoupe d’économistes à avoir, à 
Buenos-Aires, entrepris /renseigner 
à un petit nombre d’étudiants, une 
dizaine pour chaque professeur, en 
marge de l’université officielle, ce 
qu’il y a de mieux par te monde. 


Immédiatement, FO, la CGC et 
la CFTC attaquaient cette décision 
devant le Conseil d'Etat en faisant 
valoir que les 327 établissements 
retenus n’avaient pas d’existence 
propre. Le 15 décembre 1983, les 
élections donnaient A la CGT 
47,66 % des suffrages et 53,66 % des 
sièges. On ne retrouvait au comité 
central d’entreprise de la SNCF que 
14 CGT. 5 CFDT et 1 FGAAC 
(conducteurs autonomes) . 


-ENTREPRISES 

Renouveau aux Houillères de Lorraine 


Le 7 juin dernier, le Conseil 
d'Etat annulait la création des 
327 comités d'établissements. Selon 
elle, - la plupart des établissements 
auxquels était reconnue la qualité 
d’établissement distinct ne réunis- 
saient pas les conditions nécessaires 
pour que les principales missions ou 
le fonctionnement normal des 
comités d’établissement puissent 
être assurés à ce niveau ». 


Le centre de pyrolyse des Houillères du bassin de Lorraine 
installé à Marienau (Moselle) a été inauguré le 10 octobre en mime 
temps que le lavoir de Vemcjoul, au siège de la Houve. Ces deux 
installations, d'un coût global de 340 millions de francs, sont 
l'aboutissement des efforts accomplis pour moderniser et 
rationaliser I* exploitation au moment où les Houillères cherchent A 
développer la commercialisation de la production . ( 10,88 militons 
de tonnes en 1984). Unique en France, le centre de pyrolyse de 
Marienau est destiné A devenir le centre technique de l'industrie 
cokière nationale, dont la production annuelle est de l’ordre de 
10 millions de tonnes. Des études fondamentales sur les 
phénomènes physicochimiques de (a cokéfaction, des v érifi c ations, 
des analyses et des essais sur les caractères industriels des pâtes A 
coke y seront faits. La lavoir de Vemeïoul, pour sa part, d'une 
capacité de 13000 tonnes par jour, permettra not amm e nt 
d’analyser en permanence les teneurs en cendres des charbons afin 
de mieux répondre aux besoins des utiEsatours. - ICorrosp.) 


Le refus de M. Jean Auroux, 
secrétaire d'Etat chargé des trans- 
ports, d'imposer une solution, et 
l'obligation d'obtenir l'accord una- 
nime des six autres organisations 
syndicales, obligeaient la CGT A 
signer, le 19 jufllet, un accord très 
éloigné de ses projets initiaux. Cet 
accord prévoyait en effet la création 
de 35 comités d’établissement soit 


Atothom rachète 
certaines activités 
du groupe susse Spracher 


Fiat regarde du côté 
de General Motors 


Nouvel échec 
des mineurs britanniques 


LA FIN 

DU «PUITS ALAMOi 


Les mineurs de Cortonwood. dans 
le Yorfcshire. dont la grève avait 
déclenché le grand conflit national 
d'un an dans les mines britanniques. 


AJsthom, du groupe nationa- 
lisé CGE. va racheter les acti- 
vités hautes et moyennes ten- 
sions de la société suisse 
Sprecher et Schuh. Celles-ci 
seront séparées du reste 
(basses tendons conservées par 
Spracher. regroupées dans une 
société baptisée Sprecher Ener- 
gie), qui fera l'objet d'une OPA 
à la Bourse de Zurich. En 1984, 
cet ensemble représentait un 
chiffre d'affaires de 1,5 milliard 
de francs pour 2200 salariés. 
Chez AJsthom. cette branche 
emploie 5 600 personnes pour 
des ventes de 2.8 méfiante de 
francs. 


Fiat aurait entamé des dis- 
cussions avec General Motors 
selon le WaU Street Journal, qui 
cite des sources américaines, 
afin d'examiner les possibilités 
d'une fusion de leurs activités 
rai Europe. Hat et Ford, qui 
négociaient depuis un an un 
accord du même type, ont 
rompu leurs pourparlers le 
week-end dernier. A l'inverse de 
Ford, GM perd de l’argent en 
Europe avec une part du marché 
européen de 11 %, contre 13 % 
pour Ford. Fiat at GM ont 
démenti les informations du 
quotidien économique améri- 
cain. Toutefois, Hat a admis 
être en négociations e avan- 
cées» pour un rapprochement 
avec GM, mais dans un autre 
secteur que l’automobile. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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Ces cous pratiqués sur le marché interbancaire des devises noos sont indiqués 
fin de matiaée par noe grande banque de le place 


La hausse des prix approchait 
le rvîhme annuel de î 000 % 


le rythme annuel de î 000 % 

_ lorsque , au début de Vannée, 

Juan Vital Sourrouille fut appelé au chevet, 
d’une économie bien malade ... 

Il est en passe de réussir 


d'autorité, réduits, après le 15 juin, 
pour les çrwirrats passés avant in 

réforme, A respectivement 1 % et 
2 % par mois. 


Une stricte pofitkpie 
Ai crédit 


de grande envergure mise en 
vûmeur le 15 juin dernier. 


vigueur le 15 juin dernier. 

Par son caractère de guerre 
éclair contre l’inflation, la réforme 
en cours n'a rien A voir avec la 
méthode - gradualiste » préconisée 
par le FML Plusieurs de ses dispo- 
sitions les plus importantes, et 
jusqu'à l'hypothèse de base - il 
n'est pas nécessaire de passer par 
un chômage accru pour e x t i r p er 


. » Nous avons visité Cambridge, 
Oxford. Stanford et. bien sûr, 
beaucoup réfléchi par nous - . 
mêmes. » M. Sourrouille, qui a lu 
tous les . livres, et donc,- entre 
autres, là vingt-deux volumes des 
cuivres complètes de Keynes, pense 
que celui-ci reste le plus grand éco- 
nomiste du siècle. Il â aussi étudié 


mesure draconienne la suppres- 
sion dé toute» les indexations, y 


compris, dose, celle des taux 
d'intérêt. Comment concilier cette 


nomiste du siècle. Il â aussi étudié 
de très près les expériences 
d'hyper- inflation qu’eurent à subir 
l'Allemagne et d’autres pays après 
la première et la seconde guerre 
mondiale, et les mesures qui furent 
prises pour y mettre fin. . - 


abolition avec cette autre indica- 
tion. absolument fondamentale, sur. 
r économie de la réforme .que nous 
donne M. Sourrouille : « Nous esti- 
mions absolument - nécessaire 
d’empêcher que l'application du ■ 
programme ne se traduisit . par un. 
transfert de revenus des. salariés, 
vers les employeurs . et des débi- 
teurs vers les créanciers». Et 


: Si le loyer de l'argent est resté, 
1 malgré une baisse spectaculaire de 
nünatioa, A un niveau relative* 
meut très flevé, c’est •parce que 
l’hyperinfladon a pour résultat de 
faire tomber à presque rien la 
valeur du passif au bilan des 
entreprises » r par suite de la déva- 
lorisation des dettes. La multiplica- 
tion des signes monétaires aboutit 
paradoxalement A. la •démonétisa- 
tion. de l’économie •mais le 
. processus de remonétisation, expli- 
que' M- Sourrouille, est en mar- 


et cela condui t . à pratiquer 
Etions très stricte du crédit. 


une pofitiqus très stricte du crédit. 

. Quant an gel des prix et des 


d’expliquer comment cela , fut - salaires, ce n’est pas, seTon^ le 


l’inflation - sur laquelle repose le 
programme très élaboré qui a été 
adopté, pre nn ent le contre-pied des 
idées professées par les experts de 
cette institution. 

Quatre mais après sa mise en 
application, cette politique apparaît 
au jugement des pins hauts respon- 
sables comme ayant des changes 
sérieuses de réussir. Si cela devait 
être le cas, cela pourrait produire 
dans le paysage économique et 
financier, bien au-delà des fron- 
tières de l’Amérique latine, un 
véritable changement de perspec- 
tive. 

Le succès ou Pécfaec ne pourra 


« Mettre de Tordre » 

En Argentine, o& la haitése des 
prix a approché, au début de 1985, 
le rythme annuel de' 1 000 
l'inflation apparaît pareillement . 
incontrôlable quand M. Sourrouille 
accepte, en janvier, le poste minis- 
tériel que lui offre le président, 
sans toutefois, insiste-t-il, poser 
pour condition d'appliquer le plan 
qu'il a depuis , un certain tenus en 
tête. Ce qui fait la force de ce 
plan, dont H convaincra M. Alfon- 
sin, et qui sera soigneusement pré- 
paré par un très petit .groupe de 
responsables, est que chacune des 


rendu possible. 

Le «gel» des prix et des salaires 
a été réalisé en deux étapes. consé- 
cutives, d'abord les prix, le 15 juin, 
puia le 30 do. .meme mois, les: 
salaires. • Nous avons pu ainsi 
éviter la baisse des revenus r éels.» 
Le gouvernement a, par décret, 
frappé de nullité certaines disposi- 
tions des contrats financiers. Pen- 
dant la première quinzaine du mois 
de juin', les banques,: grâoe & 
l'indexation des taux d’intérêt sur: 


. ministre, la même chose qu’un 
- contrôle administratif. •Du reste. 


.nous- n’avons pas un seul inspec- 
teur pour le'fiüre respecter. Cette 
fonction revient à l’homme de la 
rue» 

Sortir un pays- de l'abîme de 
l'inflation galopante n'est pas chose 
aisée. La tâche s été entreprise par 
le premier gouvernement démocra- 
tiquement élu qn'aît connu 
TArgentme depuis près de dix ans 


indexation oes mxummL une kmgue période de 

^inflation du mas précédrat - ou. économique commencée 

^Spéro^^Elle Ta été avec 
par jour, -.offraient sur les dépôts ^ d6 ^ ûaatàaa ^ connais- 
sance du mal à traiter peu corn- 


un taux d’intérêt de 35 % par 
mois, tandis qu’elles accordaient 
des crédits au taux mensuel de' 


FML Le plan économique et finan- 
cier adopté par le président Alfon- 
sin a été conçu par des écono- 
mistes argentins, en premier lieu 


responsables, est que chacune des des crédits au taux mensuel de 
mraures techniques quU compote 40 %. Ces taux furent, par voie 
entraîne en engagement dont renet 

est de faire clairement ressortir sur ; *■■■ — — ■ ■ - — ■■ 


PAUL FABRÆ 


qui repose la responsabilité de 
l'inflation. 

L’action e ntr e pris e a comporté 
deux phases. La première fut 
l’ajustement préalable A la réforme 


AVIS FINANCIERS. DES SOCIÉTÉS 


propre m ent dite qui en constitue la 
seconde. »// fallait d’abord mettre 
de l’ordre dans nos affaires, budgér 
taires. Cela nous a combat à aug - 


TOTAL 


menter les tarifs des services 
publies dans le dessein de réduire 


GROUPE TOTAL 


publics dans le dessein de réduire 
le déficit du secteur public de 10 à 
% du produit intérieur brut. 
L’effort a été ainsi , réparti : 
2 J points obtenus au moyen d’une 
augmentation des recettes et 1 
S points au moyen d’une diminu- 
tion des dépenses. 

» Nous devions aussi poser un 
verrou à nos comptes extérieurs 
mais on - U fit dans un esprit très 
différent de celui du Fonds moné- 
taire. » Cehû-ci, explique le minis- 
tre, partait de l’idée que, puisque 
l’Argentine devait verser 5 -mil- 
liards de dollars à ses créanciers 
étrangers, c’est un excédent de cet 
ordre qu’D fallait viser pour la 
balance -des paiements, ce qui, 
d’après les experts de M. de Laro- 
sière, pouvait être obtenu en expor- 
tant pour 8 A 9 milliards de dol- 
lars, tout en ramenant les 
importations A 3 milliards. 

« Nous avons, au contraire, 
commencé par déterminer le 
volume minimum d’importation 
compatible avec le maintien de 
remploi, ce qui nous a amené à un 
chiffre de 4l5 milliards pour , les 
achats à l’étranger. Ne restait plus 
à attendre qu’un excédent de 
l’ordre de 3.5 milliards. Cela nous 
a conduit à fixer à lfi milliard le 
montant du financement extérieur 
à obtenir — ce qui. ne fut pas 
facile - des banques étrangère s . » 


TOTAL COMPAG NIE FRANÇAIS E DE& PÉTROLES 

COMPTES ÀÙ 30 JUIN 1985 (SOC IÉ T É MÈR E) (EM MF) 
ad d 'adminis tration de Total, été constituées au titre dos secteurs 


Le conseil d' adminis tration de Total 
compagnie française dm pétroles, dans 
sa séance du 9 octobre 1985, a examiné 
les comptes de la société mère au 
30 juin 1985. 

. Le bénéfice net s’éttbfit à 1 037 MF, 
A comparer A 502 MF’ pour Té. premier 
semestre 1984 et A 1081 MF pour 
rensemble de Tannée 1984; 

Sur ks 2260 MF e n v iro n de .dm-'. 
dendcs.A recevoir en 1985, 1221 MF ont' 
été encaissés an cours dn premier semes- 
tre. An 30 juin 1984,. les. dividendes 
perçus avaient atteint 784 MF; sur ' nu 
total a nnu e l de 1966 MF. Les divi- 
dendes provie nn ent ess ent ielle m e n t des 
filiales tie production. La fan» hausse 
du dollar survenue en 1984 a contribué 
à amâkxcr les résultats en raremaiai 
locales de ces filiales, et par conséquent 
ks dividendes rasés A la maison miré. ' 

Les provisions et amàrtisKDMiitf • 
a ttei g n e nt 666 MF. La majeare partie 


et raiXmage-distributian. Enfin, la miyî- 
siflri pour risques sectoriels à été sus- 


se rapporte aux travaux 
pétrolière. Des dotations 


Des dotatianaont également 


mon pour coques , sectoriels a été aug- 
montée d'un montant de 100 MF. 

Çes _ résultats, oui., confirment le 
r e di cffl teiu cnt'enregntré en .1984, sont 
fortement influencée par la croissance 
des di vi dendes reçus des filiales de pro- 
duction et' par une, stabilité relative do 
marché dn pétrole brut au cours dn pre- 
mier semestre .1 985. 

Toutefois, révolution monétaire et les 

inccrritnrii-c qui cnnti'fnu'-nt 

sur ks marchés pétroliers mtematio* 

le» réalisations dn secraf^samntre 
1985. Le réritaltat de ramée 1985 ne 
sabrait donc être extrapolé A partir de 
celui da'prenner semestre. 

Enfin, ks résuhâts de la maison mère 
aa- 30 'juin 1985 ne prennent pas en 
compte ks pertes subies par là CFR, 
dont naddenoe se fera sentir sor tes 
comptes co n solidés dnGincpe. • 


Une réforme radicale 


Combien d’autres gouvernements 
ont de la sorte commencé par amé- 
liorer le terrain sans pouvoir pour 
autant éviter, par la suite, ks déra- 
pages vers encore nn peu pins 
d’inflation ? C’est ici qu’apparaît le 
caractère propreme n t radical de la 
réforme annoncée par le président 
Alfonsin, le 14. juin : Q prenait 



L'AMtlKUflDE&A. 


+■ 20 % au prttninr nommtra 


rengagement de ne plus autoriser 
l’institut d’émission a financer la 


moindre dépense publique. Du 
cous, l’Etat comme les entreprises 
publique, se trouvaient obligés de 
limiter leurs débours aux res- 
sources disponibles. 


La réforme, qui comportait 
l^ntroductian d’une nouvelle mon- 
naie » 1 austral échangé contre 
1000 anciens pesos, — a encore 
été accompagnée d’une antre 


k pt*»ûer semestre de Tannée IJWS^ks résnftats de L’Air li- 
quide SA, après provisions d’usage, avants impôts et participation des sab- 
riés aux fruits de l'expansion, sont en progressât de 20.4 % et s’élèvent i 
490 mflücB» de francs. ’ ' 

2517 millio ns de bancs contre 2 506 milEons-dc francs pour la mâ m*" n£- 
riode de 1984, 

** ? g** et dmo^ qm craatitoent ressetitid du chj33te 
d’affaires oui progressé de 10 % et fâêveaLâ. 2 307- méfions de francs 
contre 2 106 mUfions de francs en 1984, tandis que le chiffre d’affaires des 
biens <T équipement, qui peut varier de manière Impo rtant a cn fonction des 
dates de fsctnration des apparent rendus, est en retrait pu rapport an se- 
mestre correspondant de l’année 1984. - . - 


L’activité et tes résul t a t s industriels des premiers mois da recoud se- , 
mettre co nfirme nt la tendance favorable de la premi ère moitié de Fexer^ 
càoe. An nt des éléments actuels, ks résultats coasaSd&:da- groupe de* 
vraîem être; cette année encore; en nette progression. 


Dubois 




L'Assemblé© Générale Ordinaire des ■ 
Actionnaires, qui s'est tenue le 26 
septembre, a approuvé les comptes de 
l'exercice dos le 30 Juin et a décidé de' 
verser un dividende net de 8 francs par 
action assorti d'un avoir fiscal de 



4 franc& enprogressib&d&8.7% par 
rapport à l'exeidCe .pPôûédœit . • 

Au 30 septembre 1985, soft pour Ies-9 ' 
première mois de ïannée, îè Groupe . ' 
GA STQRAM A, filiale du holding DUBOIS 
INVESTISSEMENTS, a. réalisé UU chiffre . 
riVTffrTirfts r nnsol j HA r te g itnTKrmi s . 

900 influons de francs TIC- en progres- 
sion de l&2%pariaggxxt àîatniSïne 
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MARCHÉS FIN ANCIERS [bourse DE PARIS Comptant 


PAR lé 

11 octobre 


NEW-YORK 


' A tjm pris stoppé Jeudi, la promue 

** cours a repris rue VMei me à 

la veille du week-end. Dé belles valeurs 
ont contribué à entretenir le mouve- 
ment commencer par Midi, sur les 
bons résultats annoncés. Lofant* 
Schneider. Total. Sic. Leroy-Sam*-, 
puis, .dans des proportions plus 
modestes, par Peugeot. Moit, Elf 
rrmtemps^ Moulinex, aussi, a encan 
msogne du terrain. Bnf, bien qu’assez 
fluctuant, l in dicateu r instantané s'ins- 
crivait en clôture à près de 0,0 % au- 
dessus deson niveau précédent. 

Les informations, qui avaient circulé 
«H® la matinée sur l'indice des prix 
fd^jeptendne ont, avec le facteur 
secmaque, aidé le marché à se raffer- 
mir., JLx agirait d'un tris ban indice 
Pm^Ptrsa hausse se situerait entre 0% 
rfÉU %. « Ce sera Oj * disait un 
soucieux de se réserver une 
meilleure surprise encore. ■ 

- nouvelle, donnée pour à peu 

pn» certalnç a eu un heureux effet sur 
le marché obligataire où la demande a 
au Smenté.M portant principalement 
uT *5* f obligations renouvela- 

Trésor ). D’wtejaçon générale, 
la tendance s’y est raffermie, la clien- 
tèle se bornant à bouder encore les 
Obligations âtaux variable. 

.Sur le parquet, comme au premier 
étage où les valeurs à revenus fixes se 
traitent, les opérateurs semblent antici- 
per une baisse des taux de base ban- 

caires (on parle d’un quart de point }, , 
en liaison avec la désinflation. Autre 
facteur réconfortant: l’excédent de la 
ba la n ce des paiements courants ' en' 
août. ...... 

- La devise-titre s’est un peu raffer- 
mie. pour se traiter entre 8,16 F et 
8 JO F. contre 8,12 F/8.18 F. 

L’or a été soutenu, à Londres, avec 
l once de métal précieux à 325,80 dol- 
lars l once (+ 0,30 dollar), à Paris, 
avec le lingot à 85 150F (+ 150 F/: Le 
napoléon s’est, lui aussi, raffermi: 
536F (+ 5F). 


rn „ ~ -7 «oKMiun, tes 

Mgfawnent nwotf, j«dl. i W*U 

Street Mais, comme an court des deux pré- 
««nta journée». Teflort de redressement 
«donné U» mètre résultat A la clôture, 
imoico des industriel!» enrçrâcrait un tri* 
gain de 1,34 oint, i 1 328.06, et k 
IRu jénénl ne. refluait pu même cette 
«néliomooa. Sur 1964 valeurs tnùtêc», 
64* ont baisé, SOI ont progressé et 815 
n om pas varié. • 

~Cdx"nssatibk tat 4 de riodoteoce. 
Tout. & est passé comme, ai Je marché je 
li g nait dans Fanemisme, La faîhk activité 
ambiante en témoigne ■ avec seulement 
90*91 imffinm de titrea échangés, e c n t m 
99,14 m3Kau la veille. 

Selon un analyste, les.- opérateurs me 
savent trop à quel saint se vouer eu' 
Pabeenoc de nouvelles firamniniqneg. suscep- 
tible* de les éclairer sur b conduite i adop- 

: ter. Beaucoup attendaient, h- publication - 
dee itehuta d’IBM pour le troisième tri- 
mestie, mais aussi. la publication des der- 
niers chiffres sur Tétai de là masse moné- 
taire. Après la-séance; Fou ap pre nait qse 
ladite masse s'était, accroc (+ 53 jndEaxds 
de doUar?) mus que prévu (+ 45 mil- 
lünls). Fautil csamdre que k Fed ne sai- 
sisse Foocarion pour r esserrer les condition» 
du. crédit ? Anlour du « BlgBoard », beau- 
coup nVadnaiont pu-çettehypothèse. Mais 

les MiTuiH,. fî i u a g i* : » « ' il wil-i rt ^n 'i iM «»JL» 

décision sait prise, qui contrarierait use 
croissance dfi& bien hésitante. 
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EJ)/. 14,5X8082 
□l Franc» 3 
OBBemjm.82. 
CW raflas 
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Mira Pnom .... 12980 t 12660 

L&f.isicnu... 3610 36» 

Anrap 3170 3060 
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Appfc-H |M ... 34660 36SUd 

Mal 6310 «660 

Are* 11» 1165 
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BAL : 276 Z 75 
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au 
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MJx 515 
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AlgcmriraBank ... 7350 

ANadCkp. 354 
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Ara. Pft ra fi M 410 

Ariad 237 

AttrianraMna .. 120 

BcoPspBpanl ... MI0 
BanquaCtranana .. 856 

B-RéoLtnanat ... 27200 

Br.LanteT 30760 

CaoadaDftcec... M» 
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Dut-andhaft .... 281 

DaBaanMU — - 40» 

DovCharaicri 281 


VALEURS 


m Hra ra asase .. 

418 HdandBaokRc 

■ M g — 

OSiM 

ranno ncwnfl 
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.... SXf.AlaWatag 

SpanyRaod ... 

118 SMCyrfCan. 
9410 Stifontain .... 
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27100 Tana» 

313 ThonSI 

M40 IbysanelOW 
706 TraarMaLkc 
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MomOn... 
2» WaatlMnd .... 
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AG/HUL 2240 2210 

BAFF 6» 640 

□fiant» 287 28960 

□pSanariSogid .. 1041 1010 

CEerâ-BraL .... 266 268 

CLOcdd. Foranflra . 1Z7 128 

Dria 227 230 

DaMk0.TA .... 1600 1»1 

Dmu * r 5» fiOl 

Oaafla 715 719 

EfccL S. Dassault .. 661 8» 

RSpsed» 600 6» 

GurDegrarma 876 678 

Mafia boafaiar .. 386 386 

lUMaS-Mnan.. 242 244 

MJkLB 283 29430 

NwiMMnts .... 413 10 415 

0ra.GeK.RL .... 326 330 

PmBmo 3» 317 


PBdMt U00 15» 

taon 2» Z75 

StOabaaEofaAage -770 7» 

SlLGPJH. 233 223 

s r p 8» 833 

......... 225 228 

Soaac 835 849 

Hors-cote 

Bofa ns .... 

Coda* 51 » 51 50 

Copant 470 459 
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RmMHX. 126 128 
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ThanaatIMbouss .6» 385 e 

Ufinut 340 60 347 20 
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AUTOUR DE LA CORBEILLE 


SAINT-GOBAIN VA INTRODUIRE 
UNE DEUXIÈME FILIALE AU 
SECOND MARCHÉ. — Le groupe natio- 
nalisé Saint-Gobain e annoncé, le 10 octo- 
bre, qu’il allait introduire, i la mi- 
remembre, sur le second marché de la 
Bourse de Paria, 15% du capital de sa 
Gtiak SEPR, spécwBsée Mas u produits 
réfractaires. Saint-Gobain, qui a dÇÏJùxo- 
dnit, eu juin denier, 15 % des actions de sa 
fin«ig Saint-Gobsin Bmiitibwi au. second - 
marché, va offrir ait public environ ■ 
200000 actions de Ja Société emopéeune 
de produits réftaâairea. "Cette ppàatioa, 
confiée aux Tiùt^iw ü Lazard, ' 

devrait rapporter ISO à 160 mUfiaos de- 
franc s, ajoute-t-on chez SoinirGobaLinl La 
SEPR, jusqu’kâ fifiate & 100 % de Saint- 

INOICES QUOTKHENS 

(D6EE, km »•: 28 Me. 19*4» 

9oot ■ lDoct 

ValtsB fttaiw ....... 119 llf 

Vahrai bnmiba....,..- 91P 91*1 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Ban N8 : 31 die. 081) 

9«L lOocL 


Gobain, produit des matériaux utilisés 
notamment pour kg foun de verrerie. Elle a 
e nre gistré, en 1984, un bénéfice de prés de 
54 miffiara de franc s, sur des ventes de 
853 milfiot». La SEPR pomède dkrofene 
deux GEaks i' part entière. Rdrarfige (en 
. Itafie)-et, demi 1985, la société Quartz et 
Sfiîccs (produits 'fiabarés pour râectrani- 
que et Undustrieroatiak). L'ensemble des 
trais sociétés (SEPR, Rcfradixe et Quartz 
' et SOkes)', déficitaire, ea 1983, a réalisé. 
Tan dernier; un bénéfice consolidé de/ 
77 MflirMa-.ila.ftMM' m m» -cbiffM - 
if «ffairea global de IJ nriDianL Pour 19&5 j; 
cet ensemble, qui emploie deux, nriDe six 
oeattpeasoaDes, devrait réaliser nu bénéfice 
oonsafidé de. 130 miDîons.de francs sur un 
c hiffr e d'affaires de 1,4 miDIanL 
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CUiasi-stabilite 
des prix en septembre 


La hausse des prix de détail en 
septembre a été très faible, de 0,1 % 
on 0.2 %. Une totale stabilité était 
même possible. Il faut remonter à 
1972-1973 pour trouver des résultats 
aussi favorables. 

Vendredi, en fin de matinée, le 
ministère de l’économie et des 
finances n’avait pas publié (te résuî- 

• Prix des matières importées : 
•baisse de 19 % en un an. — Les prix 
des matières premières importées 
par la France ont- très légèrement 
augmenté en septembre par rapport 
à août : + 0,7 % (prix exprimés en 
francs). Les matières premières ali* 
mentaires sont en hausse de 1,8 %, 
les matières premières industrielles 
de 0,2 %. Mais sur un an (septem- 
bre 198S comparé à septembre 
1984), les baisses sont très fortes: 

- 19 % pour P ensemble des impor- 
tations de matières premières, 

— 213 % et - 18 % pour, respecti- 
vement, les matières premières ali- 
mentaires et industrielles. 


NL JACQUES DELORS 

invité du « Grand Jury 
RTL-fo Monde » 

M. Jacques Delors, piésHcot de 
la Gonmhstoa des Goamuntés 
«■re p éene s, sera ITnritÉ, «■ <Bwct 
de Toofouac, de Pfindssloa bebdo- 
aiedshe «lis grand jnrj RTL-Je 
Monde», <Wm».^iin 13 octobre, de 
18b 15A19h3Q. 


r t ' 


Mamuy, membre do connut uilt- 
imndate an Parti n o deHH» et 
sntenr fn on nage, Ot sortir ou 
pas, répondra au qaesHou 
d’André Passera et de Jeaii- 
Marie Odombeol, dn Monde, et de 
fid Iscguta TwBat et de Gffles 
Ledesc, de RTL, le débat étant 
dbigé pnr Ale xandr e BeHnnd . 


Sur 

CFM 

de 19 heures à 19 h 30 

à Paris [89 MHz) 
à Lyon (100.3 MHz) 
à Bordeaux (101.2 MHz) 
à Saint-Nazaire-La Baule (94,8) 
à Limoges (102,1 MHz) 

VENDREDI 11 OCTOBRE 
FRANÇOISE GIROUD 
sera face au «Monde» 
avec CHRISTIAN COLOMBAN 
et CH RISTIAN V H1AM 

LUND1 14 OCTOBRE 

Allô, cle Monde» 

préparé par FRANÇOIS KOCH 
720-52-97 
Les nouveaux programmes 
des collèges 

avec FRÉDÉRIC GAUSSEN 


TISSUS 
COUTURE” 


■^originalité et 
'esprit de la mode 


taL Mais il est à peu près certain 

que les prévisions qui avaient été 

faites il y a quelques mois poux sep- 
tembre, **t qui partaient sur une 
hausse de 03 %, étaient excessives, 
compte tenu, notamment, de la 
frakar du dollar en août (8,52 contre 
8,88 F en juillet), qui a entraîné une 
diminution -du prix de l'essence en 
septembre. 

Dans l'ensemble, les prix des 
matières premières importées sont 
en forte baisse depuis des mois : - 
19% en un an. Les prix alimentaires; 
sont remarquablement stables et les 
des prix industriels et des. 
services se ralentissent de façon, 
continue. 

En septembre, les prix allemands 
ont augmenté de 0,2 %. Four 
l’ensemble de l’année, la hausse des* 
en France pourrait être voisine 


a -■ ) \ 4 -4 'itl a T \ i \ T 


baisse du prix dn gaz domestique 
qui vient- d’dtze annoncée par les- 
pou votre publics, novembre et 
décembre devant également être 
bons (03 et 0,1%). 


Au deuxième trimestre 


LIMACE DU COUT 
DE LA CONSTRUCTION 
A PROGRESSÉ DE 2^6% . 
EN UN AN 

L’indice du coût de la construc- 
tion s'est établi à 834 an deuxième 
trimestre 1985, contre 810 au 
deuxième trimestre 1984, soit une' 
p rogression de 236 % en un an 
( Journal officiel du 11 octobre 
1985). Cet indice sert en particulier' 
à calculer le montant de la révision 
annuelle des loyers ou du nouveau- 
loyer lors d’un renouvellement de 
bail Am» tous les contrais de loca- 
tion qui prennent pour base de réfé- 
rence l’indice du deuxième trimes- 
tre. 



COURANTS : PLUS 1,6 MIL- 
LIARD DE FRANCS BU AOUT 

La balance des paiements cou- 
rants de la France (marchandises et 
services) a été excédentaire de 
13 milliard de francs en août Après 
correction des variations saison- 
nières, l’excédent est de 1,6 milliard 
de bancs. Juillet, les chiffres corres- 
pondants — révisés — avaient été de 
pins 1,1 milliard de bancs et de 
moins 1 milliard de francs. 

L’excédent d’août a été obtenu, 
malgré un déficit de 13 milliard dn 
commerce extérieur (en données 
bancaires et nos douanières), grâce 
à un excédent des services. 

Four les huit premiers maïs de 
Tannée, la balance des paiements 
courants est déficitaire de 63 mil- 
liards de francs en données brutes et 
de 2 milliards en données corrigées. 
En 1984, le déficit pour la même 
période s'élevait à 10 milliards de 
francs en brut et & 6,4 milliards en 
données corrigées. Le déficit de la 
balance des paiements courants 
avait été de 6,6 milliards pour 
l' en s embl e de l’année dernière. Les 
prévisions pour 1985 tablent sur 
l’équilibre ou même sur un léger 
excédent 


LE VOYAGE DU CHEF DE L'ÉTAT LIBYEN A MOSCOU 

«Compréhension mutueHe» 
entre M. Gorbatchev et le colonel Kadhafi 

L’agence Test annonce qnr le colonel Kadhafi s’est entretenu le 
jendi 16 octobre an Kremfln avec M. Gorbatchev dan» une «atmosphère 
tPaaritié et de wwyfliwmîM nstadfe». L’agence précise que la couver- 
«artna ■ MhiMBrt porté sur lea pahttraa MM HBrranfam^ le Proche- 
Orient, T Afrique et la guerre dn Golfe. 


Sur le vif - 

A la fourrière ! 
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De notre correspondant ' 

Moscou. - Le colonel Kadhafi 
- est, en effet, arrivé le jeudi' 10 octo- 
bre à Moscou en « visite .officielle 
d’amitié », deux jouis seulement 
après que celle-ci eut été annoncée, 
.ce qui constitue un délai anormale- 
ment court. Le dirigeant libyen sou- 
haite probablement obtenir que- 
lques assurances, et sûrement de 
nouveaux armements, après une 
-opération au coure de laquelle les 
appareils de l’Etat hébreu sont 
passés an large des côtes de sou pays 
avant de frapper un peu plus à 
l'ouest le QG de l’OLP a Tuais. Un 
resserrement des tiens entre Moscou, 
et Tripot, un peu distendus ces der- 
niers temps, est donc prévisible. 

L’URSS est le premier fournis- 
seur d’armes de la Libye. Le seul 
commerce ervü entre les deux pays a 
atteint 515,8 TniiKnn» de roubles 
(53 mflKar d» de francs) au cours 
du premier semestre de cette année. 
La Libye reste «h» fat premier par- 
tenaire commercial de l’URSS au 
sein du monde arabe, mais les 
échanges sont stationnaires, 
puisqu’ils n’ont augmenté que de 
2 % par rapport an premia 1 semestre 
de 1984 et ae 14 % depuis 1980. 

Moscou soutient Tripoli, ou se tait 
pudiquement tara des initiatives les. 
plus fantaisistes du bouillant colo- 
nel , ma» les contacts au sommet 
sont plutôt espacés. La dernière 
visite du dirigeant libyen dans far 
capitale soviétique remonte à 
avril 1981. Cdm-a avait alors «igné 
un protocole de coopération écono- 
mique et technique qui concernait 
prin c i p alement l'énergie. L’URSS 
se déclarait prête à construire une 


LE PRIX NOBEL DE LA PAIX 
AUDE ORGANISATION 
ANTINUCLÉAIRE 
DEMÊ)ECINS 

Oslo ( AFP-UPI ). - Le prix No- 
bel de la paix 1985 a été attribué, ce 
vendredi 11 octobre, à l'organisation 
IPPNW (Internationale des méde- 
cins pour la prévention delà guerre 
nucléaire). Cette organisation a été 
fondée, en 1980, conjointement par 
un Américain, le docteur Bernard 
Lown, et un Soviétique, le docteur 
Evgueni Chazov, qui en partagent la 
prétidence. Son siège est situé à Bos- 
ton (Massachusetts), aux Etats- 
Unis. Elle compte plus de cent 
quarante-cinq mille médecins adhé- 
rents, répartis dans quarante et un 
-pays. Le comité Nobel justifie son 
choix en indiquant que cette organi- 
sation a effectué • un travail très 
important pour diffuser des infor- 
mations et élever la conscience de 
l’humanité sur les risques et censé- 
quences de la guerre nucléaire ». 

C’est la douzième fois, depuis la 
création dn prix Nobel de la paix en 
1981, que celui-ci est attribué & une 
organisation. En 198 1. le Haut Com- 
missariat des Nations unies pour les 
réfugiés avait été distingué par les 
jurés d'Oslo. 
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Pantalons 

DOUBLÉS, POUR HOMME, 

ën flanelle : 
189 francs ! 

Une très bals vaste an Hanis Tweed, 798 F, 
un costume en tissu Dormeuf à partir da 
Mû F. etc Pouquoi cas prix incroyables ? 
Parce que las créations mascuRnes Guy. 
(fAmbart sort désormais venons, même' 
Iss gnmte tota jusqu'au 6Z. en tfrect. par 
iss Entrepôts du Marais. M° St-Sêbastlen- 
Fflèsart, 3, r. du Fontaut-Choux-S 1 , du 
mardi au samedi de lûh à I9lt 


centrale nucléaire de 800 000 kilo- 
watts, à côté d’autres projets concer- 
nant le pétrole et le gaz. Lecolond 
if fwiiiflfi relanccra-t-fl r rttr îd*r-_ au 
risque d’attirer dir ec te ment sur son 
pays, comme naguère l'Irak, les four 
dres de l'aviation israélienne? ■ 

Le numéro deux libyen, le com- 
mandant Jafioud, s’est rendu à plu- 
sieurs reprises, à' Moscou 
depuis 1981. fi a, disque fois, été 
question de la signature d’un « traité 
d’amitié et de coopération » en 
bonne et due forme, comme l’URSS 
aime h en cabdûre avec les pays qui 
luisant politiquement proches, mais 
les libyens traînent vaâbkmcat les 
pieds devast-ce projet. 

* Les Soviétiques ne manqueront 
pas,- en outre, de HrmantUn- au colo- 
nel Kadhafi «Fuser die son influence 
pour aider & la.. libération de leurs 
trois ressortissants pris en otage 1 
Beyrouth. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


Voua savez qu*Bs sont en train 
de devenir fous, les eonductsura 
de bagnole h Paria. Non, non, je. 
ne plaisante pas. Ça ne va pas du 
tout. D'abord pendant trois jours 
as oint été cornplèt a ment bloqués 
par te servies de sécurité dâmen- 
bel mb en place pour Gorbat- 
chev. Ils ae sont s ent i» coincée, 
coffrés, sé questrés, Sa n'avaient 
que te mot de goulag à la bou- 
cha. Et maintenant que ça route à 
peu près, R» ne peuvent même 
plus brûler un Cm rouge sans être 
obligés de caaquer un maximum. 
Et de casquer pour de vrai, fl ne 
s'agît plus de rigoler. Ou vous 
allongez 2 500 baltes ou on vous 
retire te carte grisa. C'est un 
monde ça I, Parce que, enfin, 
brûler un tau rouge; ça s* est tou- 
jours fait. Ken que fan dernier, 3 
y an a 300 000 qui sa sont fait 
piquer. Sara parler, des autres ! 

Et encore SU n'y avait que la . 
feu rouge ! Voilà qu’en phw on 
tes obfiga à freiner à l'orange ! 
N'importa quoi I il fellait les 
entendra hier à rémission'. 
«TOkabbach. Hs appelaient en 
postfllonnant de rage. Ns se pre- 
naient tes mots dans le fil du 
téMptane. Et ces salauds de ptâ-, 
tons qui profitent de l'orange jus- ' 
tement pour descendre du trot- 
toir si poser un pied ingtast sur te 


chaussée, pourquoi on leur fou- 
trait pas des PV à eux aussi ? On 
fe fart, on te fera, vous énervez 


Bon, mate c’est pas tout ça 1 B 
y a autre chose. Si on n'a même 
plus te droit de stationner en tri- 
ple ou même en double file, où 
va-t-on ? A ta fourrière ! Non, 
c'est pas des blagues. La préfec- 
ture ds pofloè, qui était obligée 
de kxwr des places dans les par- 
kings pour y déposer les voitures 
en contravention, vient de s’en 
offrir quatre ou dnq, des four- 
rières, toutes belles, toutes 
neuves. Alors, ça y val Les 
ba gn ol e s, ori tes embarque à tour 
de bras. Les camions ne savent 
ptes où dqnner de la grue. 

Du coup, la fureur des Pari- 
stens souffle sur une rumeur style 
Orléans qui enfle de jour en jour. 
On ne parle ptes que de ça par- 
tout. Comment, vous n'âtes pas 
su courant vous, taie journa- 
liste 7 me cëstût hier encore mon 
chauffeur de taxL Enfin I Les 
sociétés d'enlèvement, c'est des 
sociétés privées. Et à qui elles 
appartiennent, hem ? Ata famille 
h Mitterrand. Parfaitement, 
madame. Tout ça Cest la faute â 
Roger Hante. 

CLAUDE SARRAUTE. 


LA VISITE DU PRÉSIDENT VON WEIZSAECKER EN ISRAËL 

Un « bon Allemand » 


De notre correspondant 

Jérusalem. — « Un ami dlsraSl ». 
Peu d’hommés poli tiques ouest- 
aDexn&nds ont eu droit à cette appel- 
lation depuis la jpierre. L’ancien 


Accueillant mardi le premier pré- 
sident allemand à venir eu Israël le 
chef de l’Etat NL HaimNenrçg, est 
revenu sur ce •courageux discours 
du S mai, rwt des textes les plus 


Irait à cette appel- importants de notre époque ». 
jpierre. L’ancien « Vous êtes, a-t-il dit, un véritable 
Brandt et. le diri- and de notre - peuple.» * Chaque 


chancelier Wïlljr Brandt et. le diri- 
geant bavarois RanzJdsef Strauss 
sont dn nombre. Cest aussi le cas 
désormais dn président de la Répu- 
blique fédérale, M. Richard tou 
Weizsâcker qui effectue jusqu’au 
Il octo br e une visite officielle en 

IsraéL 

Les dirigeants de Jérusalem et la 
presse M ont réservé un accueil très 
favorable. Cela n’allait pas de soi a 
priori. ‘Le président ae la RFA 
n’appartieat pas, ou effet, aux géné- 
rations de u • nouvelle Allema- 

r », dont se réclame par exemple 
chancelier Helmut KoU, trop 
jeunes pour avoir connu Hitler. Il a 
servi dans la Wchnn a cfat et son père 
était un dignitaire du régime nazL 
Mais il s’est réhabilité aux yeux des 
Israffiens en assumant de langue 
date ta. responsabilité historique de 
rAHemagne envers le peuple juif,- 
seule atti tu de jugée ici honorable. 

M, von Weizsàcker est dépl venu 
en Israël a Fépoqneoü fi était bourg- 
mestre de Berlin-Ouest. Le <fiscours 
qu’il prononça le 8 mai dernier ■ 
devant le Bundestag, fans des céré- 
monies marquant le .quarantième 
anniversaire de la défaite du 
nazisme, avait fait «à une très forte 
impression au moment même où 
Tépisode germano-américain du 
cimetière de Ktfauig suscitait rindi- 

gnatv m de* It nifliHw 

« Chaque Allemand, avaitril 
déclaré, fut témoin des souffrances 
Infligées aux juifs. Il suffisait 
a ouvrir les veux. Trop de ^gens, 
notamment de ma génération, ont 
voulu ignorer ce qui se passait. La 
réconciliation entre juifs et Alle- 
mands exclut l’oubiL » 


Le numéro du « Monde » 
daté 11 octobre 1985 
a été tiré à 477670 exemplaires 
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and de notre- peuple.» •Chaque 
Allemand, a répandu M. van Weiz- 
sâcker, porte en lui l’héritage histo- 
rique de son pays, et doit affronter, 
les vérités du passé avant â atvisa- . 
eer l'avenir. Nous emmenons par- 
faitement les demandes d'Israël 
concernant sa sécurité. » A propas 
du récent raid israéüexr sur le quar- 
tier général do rOLP en Tunisie, fi il 
ajouté : .« Ni la violence, ni la 
condamnation de- cette violence 
n’ apporteront la paix.» 


Lavantes «farines 
iRyad 

L’ambiance amicale qui entoure 
ta visite de M. von Weizsâcker n’a 
pourtant pas dissipé le principal 
motif de conflit entre Bonn et Jéru- 
salem, lequel est Eé, une nouvelle 
fois, aux ventes d’armes allemandes 
à un pays arabe. Enjanvier 1984, le 
projet de fivriûson, finalement abain 
damé, de chars allemands «Léo- 
pard» à I* Arabie Saoudite, avait 
empoisonné le voyage de M. KohL H 
s’agit aujourd'hui & contrat d'équi- 
pement qu’un groupe, de sociétés 
allemandes — dont tafirme ThyBscn 
- envisage de conclure avec le gou- 
vernement de RyatL' Evalué à 
33 milliards de dollars, ce contrat 
porterait sur la fabrication d’usines 
d’armes et de mumtions. : . 


morales particulières envers ses 
autres partenaires occidentaux. 
D’où ramertume inquiète que sus- 
cite en Israël tout projet allemand 
de vente d’armes a des pays en 
Çrene avec l’Etat hébreu. M. Shi- 
mon Pérès, premier ministre israé- 
lien, a donc exprimé, mardi, sa 
«préoccupation » à ce sujet ù 
M. von Weizsâcker. 

'' C’est aussi à cause dn passé que 
■’ M. von . Weizsâcker n’a pas été fait, 
comme ç’est l'usage, docteur 
honoris causa de l’oniveisité hébraï- 
que de Jérusalem. Le conseil 
o’adxninistratiott del’umvêmté, saisi 
de raffaire au pire moment — quel- 
ques jours après Bübuig — " avait 
reflué de lui décerner cette distinc- 
tion. Le président recevra en contre- 
partie un titre similaire à l’institut 
- aaeatifiquc-Weïznunm, près de Tel- 
Aviv. . 

Dans un fagrer de retraités de 
Haïfa, M. Weizsâcker ira rendre 
■visite h une vieille dame de quatre- 
vingt-dix. ans. Nelly Schmnacher- 
MarctnkDwskL Elle est ta seule sur- 
. vivante en Israél de la secte 
allemande des Tanplicra qui créa 
• sept colonies * en Palestine au 
début du siècle^ Le grand-père du 
prérident allemand, alors premier 
mimstre du Land de WBrtembcrg, 
•fut un ardent partisan de rmstafla- 
tion des Tempbera en Terre sainte». 

J.-P. L 


ACCORDEUR PIANO 

BERNHARD STOPPER 


Au nom du passé, Jérusalem s’est 
toujours montré plus érigeant avec 
l’Allemagne ft qui incombent, 
estime-t-on ici, des obligations 
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L E 36 e Salon photo- 
vidéo-cinéma se tient du 
12 au 20 octobre parte de 
Versailles, à Paris. Traditionnelle- 
ment consacré à la présentation 
des produits photo, cinéma et 
optique depuis son origine, en 
1923, le Salon s’est progressive- 
ment ouvert à la vidéo après 1 970. 
Cette année, il apparaît aussi 
comme le premier Salon de la 
vidéo 8 mm. En effet, depuis le 
lancement en France, par Sony, 
au mois de mai dernier, du pre- 
mier camescope 8 mm (caméra à 
magnétoscope incorporé), aucun 
Salon n’avait encore été consacré 
au nouveau standard vidéo. 

Les grands constructeurs, qui 
cherchent à occuper une partie du 
marché du cinéma super 8. avec 
les camescopes 8 mm, présente- 
ront leurs récents modèles au - 
Salon. Sony tout d'abord, qui 
apparaît aujourd'hui comme le 
premier producteur mondial en 
vidéo 8 ram. La célèbre firme 
japonaise a déjà créé trois came- 
scopes, des magnétoscopes de 
salon et des appareils de mon- 
tage 8 mm, et elle fabrique en 
outre de tels appareils pour des 


firmes concurrentes comme Fuji 
etPimeer. 

Début septembre, elle à com- 
mercialisé au Japon le premier 
camescope 8 mm de poche, 
pesant à peine 1 kilo. 11 sera dis- 
ponible en France dès novembre 
et les visiteurs pourront le voir au 
Salon. En même temps, Sony pré- 
sente son dernier-né, le CCD- 
V8ÀF. camescope 8 mm à mise 
au point automatique par infra- 
rouge. Cet appareil d’environ 
2 kilos offre par ailleurs des 
caractéristiques voisines du Sony 
Vidéo 8 disponible en France 
depuis mai, et qu’il remplace 
d’ailleurs dès ce mois-ci. 

Canon, un antre japonais spé- 
cialisé dans la fabrication -d’appa- 
reils -photographiques et de 
caméras, entre sur le marchéde la 
vidéo 8 mm' et lancé la Canovi- 
sxm, système complet de came- 
scope et de magnétoscopes 8 mm 
Le public du Salon pourra voir ie 
premier camescope de la gamme, 
le Canoyision VM-EI (disponible 
dès décembre en France) à mise 
au point automatique; équipé d’un 
zoom 1,2/8,5-51 mm de type 
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macro (assurant la -prise de vue à 
4 millimètres Idc lentille frontale). 

- Fuji, le plus grand fabricant 
japonais.de surfaces- sensibles, a 
également annoncé un came- 
scope 8mm, le Fuji* 8-M6, mais il 
ne sera pas commercialisé en 
Europe dans l’immédiat. 

Tous ces appareils donnent une 
image au moins aussi bonne que 
celle que procure un magnéto- 
scope VHS ou Beta, C’est dire les 
progrès remarquables qui ont été 
accomplis en micro-électronique 
vidéo et dans la fabrication' des 
bandes magnétiques. 

Caméra sophistiquée 

' Si la vidéo 8 min entré raptde- 
ment sur le marché amateur 
(Sony, an Japon, est littéralement 
dépassé par les commandes), le 
cinéma super 8 garde ses parti- 
sans, quoique le marché soit en 
recul (20 % de baisse sur les 
ventes de films des six premiers 
mois de 1985 par rapport à la 
même période de 1984). La firme 
française Beaulieu Industriel pro- 
pose des caméras et projecteurs 
nouveaux. La caméra la plus 
sophistiquée, la 7008 S, de classe 
professionnelle; "procure une 
image. bien pins fine et nuancée 
qu’en vidéo, et un enregistrement 
sonore aux sonnes haute fidélité. 
Les objectifs sont interchangea- 
bles, la caméra pouvant recevoir 
les optiques 16 mm et le réglage 
de l'exposition est automatique ou 
semi-automatique. .. 

Dans le domaine' de la photo- 
graphie, les nouveautés se trou- 
vent essentiellement parmi les 
appareils 24x36, à visée reflex ou 
du type compact. • ’ 

: Pour les. reflex, il faut noter 
deux tendances. Tout d’abord, 
Minolta, qui avait lancé an début 
de l'année le premier appareil 
informatisé, le Minolta 7000 (1). 
n’a pas été rejoint par ses concur- 
rents. La firme d’Osaka reste 
seule, pour l'instant. à présenter 
un tel matériel, avec un second ; 
modèle, le Minolta 9000. Celui-ci, 
comme le 7000, possède deux 

micro-ordinateurs (l’un pour la 

mise au. point l’antre, pour l’expo- 
sition dtrfîbn)'.' ' 

Le boîtier reçoit la gamme des 
objectifs à mémoire morte incor- 


porée, mémoire qui stocke les 
paramètres invariables propres à 
chaque optique : focale, ouverture 
maximale du diaphragme, lon- 
gueur du trajet des lentilles pour 
chaquc dis tance de mise au point 
ou pour chaque variation de 
focale d’un zoom, etc. Ainsi les 
deux micro-ordinateurs reçoivent- 
ils les données nécessaires aux 
réglages automatiques de mise au 
point et d’exposition, quel que soit 
l’objectif monté sur le boîtier (de 
ce point de vue, notons que 
Minolta lance an Salon le premier 
téléobjectif de 600 mm autorisant 
ces automatismes) . . 

Cette, informatisation de 
l'appareil reflex représente l'ave- 
nir de la photo, et les autres 
grands constructeurs y viendront 
Car seules les possibilités d’un 
micro-ordinateur permettront à 
l’appareil photo d’assurer le 
réglage automatique des trois 
paramètres en jeu (vitesse, dia- 
phragme et distance) pour 
n’importe quel sujet en fonction 
de l’image souhaitée (2) . 

Pour l’instant, et c’est la 
seconde tendance en matière de 
reflex, les fabricants- se contentent 
d’offrir, des appareils à multipro- 
granunes. Le plus souvent, ce sont 
deux ou trois programmes qui 
sont ainsi proposés à l’utilisateur 
(programme courant, programme 
favorisant les vitesses rapides, 
programme favorisant les petits 
diaphragmes;...). Mais le choix 
entre ces programmes appartient 
au photographe, qui' doit donc 
■avoir un minimum de connais- 
sances techniques pour le faire. 
Ces systèmes à programme sont 
aujourd'hui réalisés avec une 
bonne fiabilité. C’est, en particu- 
lier, le cas du Nikon 301, de 
l’OJympus OM40 Program ou du 

(1) Voir le Monde du 9 mars. 

- (2) Le sujet doit en effet êue traité 
différemment en fonction de la lumière 
qui l’éclaire, de son éloignement de 
l'objectif et de la focale de cet objectif. 
L’image souhaitée, par ailleurs, c’est ce 
que recherche le photographe, par 
exemple : portrait sur fond net ou sur 
fond flou, image d’un bolide de course 
net saisi an millième de s e co n de, ou flou 
pour créer l'effet de mouvement, alors 
saisi aô quart de seconde. Ce sont ces' 
dounéec'nombreuses et subtiles qu’un 
micro-ordinateur peut prendre en 
compte gr&ce à a puissance de traite- 
ment. - . . . 


Yashica FX 103 P, derniers-nés 
des fabricants japonais. 

Cette fiabilité, les construc- 
teurs la recherchent aussi pour 
leurs compacts 24 x 36, ces petits 
appareils de quelques centaines 
de grammes, à un seul objectif, 
que chacun peut emporter dans sa 
poche. Tous sont maintenant 
entièrement automatiques : expo- 
sition, mise au point, flash, affi- 
chage de la sensibilité du film, 
entraînement de là pellicule. Tous 
ont ainsi Jes mêmes possibilités, et 
les circuits électroniques utilisés 
assurent efficacement les réglages 
(encore que, sur certains boîtiers, 
cette efficacité ne semble pas 
devoir durer de longues années à 
cause de dispositifs d’apparence 
bien fragile). 

Ce nivellement, qui ne permet 
plus de mettre en avant un quel- 
conque avantage pour tel ou tel 
appareil, n’est pas sans inconvé- 
nient sur le plan commercial. 
Aussi, pour arriver à offrir des 
24 x 36 compacts différents, les 
constructeurs ont-ils commencé à 
modifier le système optique. Tan- 
tôt ils ont incorporé une lentille 
complémentaire qui, par rotation 


ou par pivotement, donne deux 
focales ou deux plages de distance 
de mise au point (dont une pour 
la photo rapprochée) ; tantôt, 
comme dans un zoom, un groupe 
de lentilles se déplace sur l’axe 
optique pour donner deux focales 
utilisables. 

Parmi ces appareils figurent le 
Minolta AF-T et le Konica MR- 
70 (focales de 38 et 70 mm). 
L’Olympus QFAFL.5 (focales 
de 38 et 50 mm) , le Fuji Télé W3 
(focales de 23 et 69 mm, cet 
appareil donnant par ailleurs un 
format d’image 17 x 24 mm et 
non 24 x 36 mm) , l’Olympus 
XA-4 Macro (qui permet de pho- 
tographier à 49 et à 69 cm), le 
Canon AF 35 J (prises de vues à 
30 et 50 cm). Un constructeur. 
Nikon, lance deux compacts, les 
Nikon L 35 AF 2 et L 35 AD 2 
dont l’objectif 2,8/35 mm utilise 
un nouveau type de verre qui a 
permis d’améliorer la couverture 
de l’image, c’esL-à-dire l’homogé- 
néité de la netteté et de la lumino- 
sité du centre au quatre angles. 

ROGER BELLONE. 

(Lire la suite page IV.) 
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Le look labrador 

En ville, un gros « toutou » des champs. 


A première vue, c'est un 
«bon gros chien» tran- 
quille ; impression qui ne 
se dément pas au fur et à mesure 
qu’on le connaît mieux. Sans 
doute cela n’est pas pour rien dans 
le formidable courant de mode 
dont il est à la fois bénéficiaire et 
victime. 

Bien sûr, la France a surtout 
découvert le labrador en 1974, 
avec l'arrivée à l’Elysée de Valéry 
Giscard d’Estaïng ; mais d'autres 
labradors les avaient précédés, 
doit les médias avaient moins 
parlé à l’époque : ceux du prési- 
dent Pompidou, grand chasseur, 
conquis de longue date par les 
qualités de ce chien... Leqnel 
poursuit une carrière politique de 
tout premier plan avec MM. Mit- 
terrand et Chirac. Le plus logi- 
quement du monde, le labrador 
accompagne aussi l'un des plus fi- 
dèles supporters du monde politi- 
que : l’imitateur Thierry Le Lu- 
ron. 

Avec une telle promotion, on 
s’en doute, le cours du labrador 
affiche une santé éclatante... 
Mais d’où peut bien venir cet en- 
gouement ? 

Le chien lui-même n’est certes 
pas un modèle d’élégance, avec 
ses formes plutôt lourdes et mas- 
sives. Il dégage une impression de 
solidité, de rusticité même, que 
vient encore renforcer l’aspect 
lisse et dur de son poil imperméa- 
ble. 

C’est que cette race a été éle- 
vée £ la dure ! Originaire, comme 
son nom l’indique, du nord-est du 
Canada, elle a été importée et sé- 
lectionnée en Grande-Bretagne au 
début du siècle dernier, par le 
comte de Malesbury, séduit par 
l'extraordinaire endurance de ce 
chien an caractère égal, aussi à 
l'aise dans l’eau (grâce à ses 
pattes palmées) que sur la terre 
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Solide, rustique, 
te labrador 
■dore tes «riants, 
te rie de linïlte 
et ne nord pas. 


ferme. Au cours du dix-neuvième 
siècle, les Britanniques ont éla- 
boré la race définitive, entre au- 
tres en le croisant avec des poin- 
ters, ce qui a allégé sa ligne et 
raccourci son pofl. Mais il n’a rien 
perdu de ses qualités physiques et 
demeure un excellent nageur— 

Son véritable nom, labrador- 
retriever, nous rappelle qu’il ap- 
partient à une grande famille de 
chiens qui compte six races : qua- 


RECmCATF 

Une boussole quelque peu dé- 
boussolée nous a fait écrire dans 
le Monde Loisirs du 5 octobre 
que F Algarve se trouvait au nord 
du Portugal ! Même si un golfeur 
craint davantage de perdre la face 
que le nord, et même à la tempé- 
rature des eaux locales fait davan- 
tage songer & Deauville on au 
Touquet (beaux golfs au d emeu- , 
rant), le lecteur, golfeur ou pas, j 
aura rectifié de lui-même et rendu- j 
au sud du Portugal ce très beau.; 
paradis golfique. 


tre d'origine britannique ; une ca- 
nadienne et une américaine. Sans 
être rares, ces races ne sont nulle 
part vraiment populaires et sem- 
blent surtout intéresser un 
« happy few »— Un comble pour 
des chiens dont la rusticité consti- 
tue la qualité initiale. 

Hors pw à la chasse 

Outre le labrador, les races an- 
glaises comprennent le flat- 
eoated-retriever. noir ou marron ; 
le golden-retriever à poils longs, 
paille ou crème et le curly- 
coa ted-retriever, à poil bouclé 
marron ou noir. L’américain s’ap- 
pelle Chesapeake-bay-retrieyer. à 
robe feu ou paille et le canadien 
bénéficie de l’appellation la plus 
longue : nova^scotia-duck-tolling- 
retriever. XI est pratiquement 
inexistant en France. Le Cfaesa- 
peake est assez rare (une nais- 
sance enregistrée en 1984 en 
France contre 4500 aux Etats- 
Unis). En France également, en 
1984, on a enregistré 139 nais- 
sances de golden et 1 969 nais- 
sances de labradors. Par compa- 
raison, à la même époque, on a 
enregistré 71 235 naissances de 
labradors aux Etats-Unis, sur un 


cheptel total de 1 071 299 chiens 
de race. Le labrador y occupe la 
quarante et unième place (le pre- 
mier étant le cocker), alors qaH 
est « monté » à peu près à la quin- 
zième en France» 

FOur Olivier Bauche, président 
du Retriever Club de France, sa 
vogue actuelle est due en partie 
aux hommes politiques, mais sur- 
tout à son excellent caractère. Ce 
chien bénéficie d’un sang-froid 
extraordinaire. De plus, il adore 
les enfants, la vie de famille et ne 
mord pas... Toutes qualités qui se 
retournent contre loi : * Ce chien 
de nature et d'eau devient un 
chien de compagnie, ce qui est un 
peu dommage, doublions pas 
que ses qualités premières sont la 
chasse et le rapport. Aussi, nous 
déconseillons aux gens qui vivent 
en appartement d'en avoir. » 

Les responsables de la Fédéra- 
tion canine confirment ce point de 
vue, partagé par tous les spécia- 
listes de ce chien de nature, qui a 
impérativement besoin de courir 
sous peine de s'empâter très vite, 
car son appétit est à la mesure de 
sa puissance. 

D’autre part, la vie urbaine ris- 
que de tuer une autre de ses qua- 
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Vous cherchez le pays des vacances idéal? 

Venez au Luxembourg. C’est tout près, on y parle français. 

Le Luxembourg c’est des forêts, des châteaux et 216 petits 
bourgs acceuiilants. C'est aussi un logement 
confortable et une cuisine du pays à des prix raisonnables. 
C’est enfm du tennis, des concerts, des musées. 

LE LUXEMBOURG 

UN PETIT RffS OU ON EST BIEN 

INFO: Office National du Tourisme -Tél.: (U 742 9056 ou Minitel 


MALAISIE, AUSTRALIE, 
EXTREME-ORIENT. 


Vol direct pour Kuala Lumpur en Boeing 747 tous les 
dimanches soir, au départ de Roissy-Charles de Gaulle. Nombreuses 
correspondances pour l’Australie et l’Extrème-OrienL 

En route vers l'Asie, profitez de l'offre spéciale “Étapes 
en Mâlaisïer 



Etés : un odorat supérieurement 
développé. D possède en effet 
dans sa truffe presque deux fois 
plus de cellules olfactives que le 
berger allemand. Ce qui en fait 
non seulement un' pis tard hors 
pair à la chasse, mais aussi un 
auxiliaire de police et de douane 
particulièrement doué pour la re- 
cherche des stupéfiants. II. a sup- 
planté dans ce domaine tous les 
autres chiens. En particulier, son 
arrivée a permis de mettre fin à 
une pénible expérience menée aux 
Etats-Unis, où Ton droguait des 
chiens pour les faire travailler en 
état de manque. Les pauvres 
bêtes ne vivaient pas plus de trois 
ou quatre ans. Le labrador, lui, vit 
normalement et remplit tout aussi 
bien sa misskra, sinon mieux. - 

. Problème d'élevage 

Son autre qualité, de rappor- 
teur, permet à qui ne chasse pas 
muré dispose d’un minimum d’es- 
pace de vivre en parfaite harmo- 
nie avec un labrador heureux. D 
suffit de lui lancer une balle ou un 
morceau de bois.- Le lanceur se 
fatigue généralement avant le 
rapporteur ! Ce chien qui pourrait 
passer pour mou, voire apathique, 
ne se réveille vraiment qu’au 
contact de Feau ou quand il a 
quelque chose (gibier ou objet) à 
aller chercher. Mais alors, 3 se 
métamorphose en une étonnante 
boule d'énergie aux ressources in- 
soupçonnables. 

Jean-Marie Mantaron, vétéri- 
naire, qui est l’un des plus grands 
spécialistes (entre antres) de ce 
chien, insiste sur la nécessité de 
l'espace qu’on doit lui offrir.- 
*i Solide, rustique et puissant. Il 


est bâti pour les efforts. En vie 
sédentaire. U faut se méfier de 
l'embonpoint. Il lui faut de 
l’exercice avant tout ; ensuite, ne 
pas trop le nourrir. Son poil très 
particulier nécessite un apport 
d’acides gras (lard de porc, huile 
de maïs) ; un apport de calcium 
est nécessaire pendant la crois- 
sance; et en permanence un peu 
de levure de bière lui donnera la 
vitamine B indispensable » 

Sur le fait qu’on Félève de plus 
en plus en ville, le docteur Manta- 
ron se montre plus discret, mais 
remarque sans commentaire que 
les deux chiens les plus répandus 
en France (eu ville comme à la 
campagne) sont le berger alle- 
mand et le briard, qui le suit im- 
médiatement, tous les deux en- 
core plus gros que le labrador. 

Plus grave semble être Pune 
des conséquences du courant de 
mode. L'accroissement de la de- 
mande a, si l’on peut dire, amené 
certains éleveurs à « surpro- 
duire » et on voit parfois apparaî- 
tre certains jeunes dysplasiques 
(anomalie des hanches). Une tare 
héréditaire qui se voit peu sur un 
chiot de deux mois. C'est plus un 
problème, d’élevage qu’un pro- 
blème de race, le labrador ayant 
prouvé ses nombreuses qualités 
depuis longtemps. Qualités qui, 
jointes à son calme étoanant, en 
font aujourd'hui de phis en plus 
souvent le chien d'aveugle idéal. 
Ce qui fait dire à certaines mau- 
vaises langues qu’il ne faut pas 
chercher ailleurs le secret de sa 
vogue auprès des hommes politi- 
ques. 

M1CHB. DROULHK3LE. 


« Retriever Club » 


- Notre bon gros chien- au ca- 
ractère placide n’a aucun pro- 
blème particulier, de cohabita-, 
lion, puisque, selon . certaines 
sources, les labradors dé 
MM. Chirac et Mitterrand se- 
rment cousins-. En revanche, 9 
semble que les critères de .race 
soient particulièrement sévères, 
car, parmi la. descendance, dés. 
actuels labradors en -poste è 
F Elysée, deux jeûnes se seraient 
vu récemment réfuter te confir-' 
mation... Conséquence de là ver- 
gue de ce chien* les critères se 
durcissent pour éviter une t di- 
lution » de là race, et lès consé- 
quences de le mode se retour- 
nent parfois contra ceux qui 



VUage de racancesJKMNM. 
fevsurteooqpl - 

Do t mgN ww a ip p« wn«pa hfc btan 
Awb des ma région mate— da h 
FarttNdreatsancôoilatmi. 

RatwinM, bar à jTbtal me chomjnfa, 
bowfefl. ÿwji p urin » coovarta nac jmfin. - 
■ara, aoUrianv c o u rt da -taonis^ uÉéyult 
Jan pour «fana, ping-pong, .équitation 
(ponnyï pour srfanttl*, an hher: Vû dt tond 
at Ai alpin aux wwir o a» : vida, p l a nc h a è 
vrik pécha, court d» umb ouuwn. 
Ptixfcrté n d H K r - • - 

D-7B25 LBC0XH 1 -TA. 1S49-7BE3£21. 
Soddi h Fait Noire. 


CZZczut rru- ; 


-Font (même' invatorrtaîrefnent) 
lancée. 

* Retriever' Club de France : 
9, rue du Fa f toi, Jagny- 
sotrs-Bcris; 95850 Mareil- 
en-France, tél. (3) 471-T2-57, . 

Société centrale canine : ' 
;2T5. nie- Saint-Denis. 75093 
Paris Cedex 02, téL (U 50»- 
53-16. Le société regroupe 
aussi bien les associations de 
races que. tes- socié té s carmes 
régionateà. 

Banque d'information (pour 
-les éventuels acquéreurs de- 
chiots dé toutes races), tél. (1) 
233-47-01. (Un labrador coûte 
entra 2 500 F et 5 000 FJ 


HOCHSCHWARZWALD 





... où Jem heureux pens ant 
leurs vacance». ' . 

L' hâtai des gourmet». tout an joyte 
luMfe^w,' atmoaphirâ paWhla. confort, 
firéidà pbeina couvrai, wn, «otofant, 
ba-Mfepcowt'datannk. 


pekant: an hhar : pats da rid alpin at 
éartitisJondl •. 

Chaafara at pâlit (U)aunarpar paranoïa I 
partir da DM 63,50 par jour. 

TfrtfàwTwlifirnal P-*mm 

AmSd>0nantMg6.D-7a2BlBiZXnc>H 
Tfi. 190-7653-821. 


Peur pus d flfarmaujns. csntxtez votre agent de voyages 
ai MAS. 25l barienrd Perere. 7S0f7 Pans Têt.: (I) 574.IL8Q 


— — ■ 11 (PubÜcUà) ■■ mi J l 

La SNCF communiqué ' J 

Le dimancbe2» octobre 1985, de 4h 30 à 10 h 45, par suite 
des travaux d’intercommunication entre les lignes B et € du RER 
è la station PONT-S AJNT-MICHEL, la cSrculation. ferroviaire 
sera totale ment int errom pue dans les deux sens entre les- gares dé 
PARIS-AUSTERLITZ et des INVALIDES, . ' 

Un service d’àùtobus desservant QÜAI-D’ORSAY et 
PONT-SAINT-MICHEL sers mis en. place entre ces deux gwras . 

D est toutefois conseillé: - 

• aux voyageurs à destination de PARIS d’utüîser de préférence 
les servic es RAT P (autobus et métro) à leur arrivée à 
PARIS-AUSTERLITZ ou INVALIDES; ; 

• aux voyageurs au départ des gaies- paririemics de la li gne C 
d’utiliser ces mêmes services pour rejoindre directement les 
gares: 

- de PARIS-AUSTERLI TZ s’ils se -dirigent vers la banlieue 
Sud-Ouest ; 

— dTNVALIDES, s’ils se dirigent vers la banlieue Ouest. 

La SNCF prie sa clientèle de bien vouloir l'excuser pour les 
dérangements occasionnés par ces travaux. 
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Felm câlin 

Sur la .moquette, on « matou » des bois norvégiens. 


L E retour du naturel pour- 
£Jt définir rExpostoi 
laine internationale m 

î ^ PWe MaiHot. Le 
oat est à la mode et se porte 
tigre» rustique, mais revendique 

5f ï *“* hame lignée 
fc n e ffet, certaines instances 
parmi les plus autorisées («Cat 
Oub*) ont décidé de recruter 
une nouvelle et vigoureuse aristo- 
waüe en anoblissant une partie 
des chats... de gouttière. ... 

Certes, depuis déjà quelques 
«“«es, vétérinaires et marchands 
spécialisés avaient remplacé ce 
terme trop ordinaire par celui de 
-chat européen*, ce qui, (Ta3- 
wurs, ne dérangeait nullement le 
sym pathique animal, toujours 
prêt à coopérer du moment qu’on 
lui laisse ses dix-huit & vingt 
heures de sommeil quotidiennes. 

Nos néo-européens ne se forma- 
Usèrent pas et continuèrent à 
meDcr une existence marginale 
dans tes rues, les appartements, 
ou sur les toits. . Individ ualistes 
mais jamais bien loin de l’homme, 
grand animal dispensateur de 
nourriture qu’ils ont colonisé de 
longue date. Certains hommes, 
justement, se sont récemment 
rendu compte que, dans cette 
république des chats, certains 
étaient « plus égaux qne 
d'autres ». Le standard « euro- 
péen » était né, sur des caractéris- 
tiques fort précises (trente-six 
couleurs admises, par exempte). 

Ainsi, si vous possédez un très 
beau chat de gouttière, rien ne 
vous empêche de 1e présenter, 
d'abord en classe « novice ». 
Deux juges internationaux vont 
l'examiner, puis le rejeter ou le 
qualifier d’excellent, ce qui 
amène son inscription au livre 
expérimcntaL. Ensuite, U suit la 
même filière qu’un vulgaire sia- 
mois « blue-point », persan 
ccai Uc-de-lortue, abyssin, char- 
treux ou antre bête de concours». 



Le «skaagatt» gronde, nage et joue à l’acrobate. 


II doit concourir -trois fois en 
classe ouverte pour devenir cham- 
pion et trois fois en classe interna- 
tionale pour le titre (te champion 

interna tionale 

Reste maintenant à atteindre 
quelques générations pour vérifier 
si, à force de sélection et de 
consanguinité, cet européen au 
départ rustique ne va pas perdre 
en robustesse ce qu’3 gagnera en 
prestige. Ce qui n’a d’ailleurs que 
peu d'importance car, pour ‘une 
certaine xfientèle, te fait de possé- 
der un animal nécessitant des 
soins attentifs et constants consti- 
tue un argument de choix plus ou 
moins inconscient, mais décisif. 

■ Püur l'instant, tout va bien pour 
notre européen, alors qu’un 


concurrent au moins aussi rnsti- 
■ que et vigoureux pointe ses mous- 
taches & la même exposition. Un 
«chat des bois norvégien», ou 
«skaugatt », aux caractéristiques 
.tellement étonnantes qu’il nous 
force à effectuer un retour en 
arrière pour vérifier le bien-fondé 
de certaines Idées reçues sur les 
chats. 

Dans les arbres 
comme l'écureuil 

Notre européen, par exemple, 
est, aux yeux des zoologues, 
l’ancêtre pas si éloigné de toutes 
les races, prestigieuses ou non, qui 
mènent une existence d’animaux 
de compagnie: Le seul problème, 
c’est qu'a n’est-pas 1e moins du 


monde européen, mais au 
contraire originaire d’Afri- 
que (2). Le vrai chat européen, 
dit « chat sauvage », indigène 
dans toute l’Europe occidentale, 
est rigoureusement inapprivoisa- 
ble: A ce titre, d’ailleurs, il est en 
voie de disparition un peu par- 
tout : ne pouvant l'asservir, 
l’homme a entrepris avec succès 
de te détruire. 

Ce chat sauvage est un peu plus 
gros que notre européen ; sa tête 
est plus volumineuse, proportion- 
nellement plus large ; son pelage 
uniformément rayé de gris ou de 
roux, y compris la queue, dont 
l’extrémité est ronde et non poin- 
tue. Territorial, il vit nettement à 
l'écart de l'homme, mais il peut 
s’accoupler avec un européen 


redevenu sauvage (chat 
«haret») et donner des petits 
eux-mêmes fertiles. Ce n’est donc 
pas une véritable espèce, mais une 

simple variété, même si les com- 
portements diffèrent énormé- 
ment. Leur seul point commun, 
c'est d'être tous deux de bons 
grimpeurs (aux arbres) et d’exé- 
crables descendeors. Les chats, en 
effet, descendent laborieusement, 
tête en haut, en se retournant fré- 
quemment et en terminant par un 
grand bond, dès que c’est possi- 
ble... 

Le skaugatt remet tout en ques- 
tion, car 3 procède des deux, avec 
quelque chose en plus. Comme le 
chat sauvage, 3 est territorial, 
mais autour de son maître. En cas 
d'intrusion (non, 3 n’aboie pas) , U 
prévient en grondant. Mais, intel- 
ligent comme tous les chats, si te 
danger se précise il bat en 
retraite. Parfaitement adapté à 
l’homme, son caractère est d’ail- 
leurs très doux. Sa silhouette élan- 
cée aux muscles longs 1e prédis- 
pose à là natation. Comme notre 
chat sauvage (qui se nourrit entre 
autres d’écrevisses), il n'hésite 
pas à aller dans l’eau. Il ne se 
contente pas d’y marcher; 3 y 
nage, apparemment avec grand 
plaisir... Mais son domaine de pré- 
dilection, ce sont les arbres, où il 
grimpe avec une grande facilité. 
La surprise vient de la plupart des 
témoignages qui affirment qu’il 
descend aussi aisément ; la tête en 
bas comme un écureuil ou une 
martre. 

Très bien adapté aux intempé- 
ries et aux conditions de froidure 
extrêmes, il porte sous un pelage 
long imperméable un sous-poil 
particulièrement dense, iso- 
therme. Sa physionomie ne rap- 
pelle en rien le chat sauvage, 
mais, au contraire, un européen 
en robe longue, au museau encore 
plus pointu, avec de grands poils 
dans les oreilles et sur les pattes. 


et une très longue queue touffu * 
de grimpeur. 

Actuellement, ce chat et . 
encore assez rare en France, où 
pourtant un éleveur s’y intéresse 
déjà (3). On pourra le découvrir 
au Palais des Congrès, en regret- 
tant que celui-ci ne soit pas planté 
d’arbres... A ce sujet, d’ailleurs, 
on pourrait se demander s'il n’est 
pas un peu dommage d'enfermer 
ce magnifique petit prédateur, 
parfaitement adapté à une vie rus- 
tique au grand air, dam un appar- 
tement, avec dans 1e meilleur des 
cas de la moquette au mur.- 

U en va un peu de même pour 
notre nouvel aristocrate européen, 
fruit d'une sélection naturelle 
entre les toits, tes rues et les jar- 
dins, que sa promotion force à 
quitter tout cela... La pâtée ou la 
liberté : c’est une bien vieille his- 
toire, et pas près de se terminer si 
l’on songe que, à l’inverse des 
chats, bien des hommes n’ont 
aujourd’hui ni l'une ni l’autre. 

Pour conclure sur une note plus 
gaie, on peut remarquer que, 
entre la raréfaction des chats 
errants et la sélection des plus 
jolis d’entre eux, on va peut-être 
devoir un de ces jours créer un 
standard pour les vrais bâtards, 
les vrais chats clochards, bariolés, 
multicolores dont les couleurs de 
la descendance restent toujours 
aléatoires... Le gouttière ■ Gout- 
tière » en quelque sorte, comme 
dans une publicité de supermar- 
ché. 

M.D. 

(1) Exposition féline internationale. 
Palais des Congrès ; Paris, porte Mail- 
lot. 12 et 13 octobre 1985, de 10 heures 
A 18 heures. Samedi, entrée 30 F; 
dimanche, 40 F (pour les enfants : 
demi-tarif). 700 à 800 chats seront pré- 
sentes, aussi bien par des éleveurs que 
par des particuliers. 

(2) La Faune de ta France, par 
Rémy Perricr, voL X, p. 191 (De la grave 
1924-1975). 

(3) M™ Bride ; Moulin de Launay ; 
Le Tranger 36700 ChAiÜkuKsur-lndre. 
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L es persans depuis 2 500 ans sont connus pour leurs tapis, qui demeurent 
aujourd'hui enc ûrfii.par leur variété et leur qualité, les plus prisés de l'amateur éclairé. 

^ De tribus comme les Kaschgai-Kaschkouiî ou Kurdes-Kolahi ou de villages 

comme le Véramine Mina-Khani. le Mortchekhort-Djangali _ une importante collection 
de Tapis Persans, "les Étemels - , vous est aujourd'hui proposée Au Bon Marché. 

■ • Expertise, entretien, garde, restauration, présentation à domicile», vous 
comprendrez alors, que plus qu’un spécialiste, le Bon Marché est ün passionné de tapis. 


JUSQU'AU 30 NOVEMBRE-CRÉDIT PERSONNALISÉ 


AU BON 
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artir 


Jardins d’automne 


18 heures (18 km à l'ouest de 
Fofitsinebteauï. 


Les couleurs d'automne dans 
h» parcs anglais attirent parfois 
plus de vnitem qu'au prin- 
temps. Sans aller jusqu'en 

Angleterre, on peut en. France, 
visiter des parcs merveilleux, où 
les teintes d'automne se mêlent 
au bleu de plus en plue léger 
des derniers hortensias et au 
rose de plus en plus pâle des 
roses twtfives. 


- Parc de Balaine, 
03480 Vülenauve-sur-Allier. à 
15 kilomètres au nord de Mou- 
lins. Route D 433, vers Toury et 
Nonay. Visites jusqu'au 
3 1 octobre, tous les jours, sauf 
mardi et vendredi, de 14 heures 
àlSheures. 


A cette période, érables du 
Japon, cyprès chauves de Loui- 
siane, merisiers, cerisiers et 
autres arbustres . rares, 
déploient leur surprenant et 
somptueux feuillage. Le parc de 
Cou rances et son jardin japo- 
nais, près de Fleury-en-Biàvre, 
celui tle Balaine à Villeneuve- 
su r- AJ fier près de Moufirts et 
celui de Moutiens, à Varenge- 
vîlle, perché sur les falaises de 
Dieppe, avec la mm 1 pour hori- 
zon, sont trois Deux de prome- 
nades idéales : 


- Parc des Moutïers, 
76119 Varengeville-sur-Mar, à 
5 kilomètres à l'ouest de 
Dieppe. Visites de Pâques i la 
Toussaint, tous les jours de 
10 heures â 12 heures et de 
14 heures au coucher du soleil. 


En Côte-d’Ivoire 


Dix jours de golf en Côte- 
d'Ivoire: sept à Abidjan et deux 
â Yamoussoukro. En compagnie 
de David Wakeford, professeur 
à La Baule et au Club de l'Etoile, 
à Paris. Du 1» au 1 1 novembre : 
10420 F par personne. 


-- Parc de Courances, 
91490 MMÎy-iô- Forêt. Visites 
jusqu'au 11 novembre, samedi 
et timanche de 14 heures à 


m BMI/MULTITOUR, 
tour Gamma D, 193, rue de 
Bercy, 75012 PARIS. TéL : (1) 
347-47-33. 


PHILATELIE o-m? 


« La France à ses morts 

. titre de timbre 

LA 1 ren,lant hommage 

' SKp >1 au* disparus de la 
| deuxième guerre 
srt gBrlsl mondiale. Vu le su- 
lOfüjKgv” i jet symbolique sa 
1 réalisation a été 
|V 2] confiée A maître Ai- 
. & iftjft bert Deçà ris bien 


Calendrier des manifestations 


O 75015 Paris (s. cuir) 7-W/IX • 

O 75017 Paris (Limas) 12-13/TX *. 

O 97300 Cayeme (Ariane) I3-14/K *, 
0 15000 Aurffiac (fort*) 23/DC *. 

0 04000 Digue (ex. pML) 23-24/DC *. 
0 75001 Paris (cartopti.) 27-28/ IX *. 


0 75015 Paris (pr. à p.) 28/DC-2/X *. 
0 SP 69057 (30*) BPM 510 4-5/X *. 


Itn'îK- connu pour sa va- 
** ^ leur artistique d’iu- 


0 51340 Pargny-s/Sautx 5-6/X *. 
O 83100 Toulon (foire) 4-14/X ». 
0 83170 Briguâtes (art) 5/X •. 

0 31130 (raL aér.)5/X •- 
087000 Limoges (gare) S-6/X *. 
O 26000 Valence (sport) 5-6 /X •. 
0 57350 Stiriag Wendd 6/X *- 
0 13130 Berre-TEtaug 5-6 /X • 


terprétatkm. Vente générale le 4 no- 
vembre. (53*/85). 

1,80 F, range violacé, marna 
clair, noir. 

Format 22 x 36 mm. F. 50. Des- 
sin et gravure A. Decaris. Tirage : 
12 000 000. T .-douce, Périgueux. 

Mise eu vente anticipée les : 

— 2 et 3 novembre, de 9 fa à 18 lu, 
au bureau de poste temporaire ou- 
vert aux Invalides, aile Robert de 
Cotte, salle du cadre sportif (entrée 
place Vauban), Paris-7*. Oblitéra- 
tion « P J. ». 

— 2 novembre, de 8 h à 12 h., à la 
RJP-, 52, rue du kxivre, Paris-Ï" et 
an bureau de Paris 41, S, avenue de 
Saxe, Paris-7*; de 10 b A 17 h., an 
musée de la Poste, 34, bd de Vaugi- 
rard. Paris- 15*. Boîtes aux lettres 
spéciales pour « PJ. ». 

• RETRAITS des timbres, type 
«Liberté», 1,70 F vert, 2,10 F 
rouge et 3 F bleu, le 16 nov em bre. 


O 31110 Bagnètes-de-Lachoo 10/X. 
0 37000 Toure (pompera) 10-11/X. 
0 SP 69410 BPM 507 (fr. aU.) 11/X. 
0 31000 Taoïsme (PS) 11-13/X. 


0 62114 Sains-Gobeik (ph.) 12/X. 
0 95690 Ncsteo-b-ValMe 12-13/X. 
0 18000 Bourges (CGT) 14-18/X. 
0 95300 Pontoise (tir) 18-20 /X. 


0 94240 L’Hay-tes-Roara 16-17/XL 
0 33160 St-Médard-eu-J. 23/XL 
0 33160 St-Médmnl-«n-J. 24/XL 
• Voir •Bureaux temporaires*. 1e 
Monde, du 9 mars *f du 6jtdUeL 


• NIGER : une série de trois tim- 
bres est dédiée aux « Espèces d’arbres 


■ VIENT DE PARAITRE la qua- 
trième édition du catalogue fédéral 
« Marianne • 1986. Bien que simplifié 
(cette année), il conserve son origina- 
lité. Les cotes reflètent les prix réels de 
vente sur le marché. En vente chez les 
négociants ou pur le distributeur, les 
éditions Image et Document, 9, me 
J.-F.Gerbükci, 75006 Paris. Prix : 45 F. 



protégés an Niger », 1 10 fr., te baobab 
(adansama digitata). 210 fr„ te gao 
(acacia a/bida). 390 fr., .le baobab 
(adansonia digitata). Impression qua- 


• BAPTÊME D’UN TGV, le 
26 octobre, à Sens. Cet événement sera 
souligné par des souve n i r s oblitérés avec 


an cachet illustré des PTT. Enveloppes : 
10 F on 15 F (TGV) ; cartes : 10 F ou 



10 F on 15 F (TGV) ; cartes : 10 F ou 
15 F (TGV) et un entier repiqué, 9 F, 
pins port. Les cinq souvenirs à 63 F 
franco. Cheminots Philatélistes, 39, me 
Tabulent, Laroche, 89400 Migennes. 


dricbrome offset, par d'après cli- 
chés photos J. Gaffe. 


AD ALBERT VITALYOS. 


3ÏÏon3e DES 

PHILATÉLISTES 


Tous les mois, toutes les nouvelles 
émissions, les expositions, les 
ventes et les cours. Tout ce qu’il 
faut savoir pour mieux gérer 
votre patrimoine philatélique. 


SALUT LES ARTISTES: 
THÉÂTRE ET CINÉMA • LES 
ÉCHECS ET LES TIMBRES 


En vente chez votre marchand de journaux 


SALONS 


Manger vite et bien 


Fast-food » : la contre-révolution a commencé. 


C OMMENT vite abattre le 
dernier carré des douches 
egrotantes, des matelas 
anémiés et des cuisines antédilu- 
viennes qui provoquent la décep- 
tion de ses h6tes, clients ne 
demandant pas la lune mais on 
juste confort? La réponse, les pro- 
fessionnels du gîte et du couvert 
la trouverait au Salai internatio- 
nal Equip*Hôtel, qui ouvre ses 
potes dimanche 13 octobre et 
pour neuf jours à la porte de Ver- 
sailles (1). 


Ce vaste supermarché (cent 
mill e visiteurs en 1984) de l’équi- 
pement hôtelier et de la restaura- 
tkm rapide témoigne de la bruta- 
lité de la tornade qui balaie 
aujourd’hui lès offices et les 
réceptions. De la cuisinière de 
grand-mère au four à micro- 
ondes, de la bonne vieille pomme 
de terre pelée & la main à la 
pomme dauphine prête à être 
cuite et du passe-partout A la clé 
magnétique, les fourneaux et les 
chambres de l’an 2000 s'avancent. 
Adieu Lucnlus ! 





Laboratoire » de 


sflr, de posséder Peau courante et 
un peu de sens pratique. 


Parmi les nouveautés, on 
remarque un four à air pulsé : cuit 
en une demi-heure quatre-vingts 
baguettes dorées et croustillantes 
à souhait Ou bien cinq cents 
pâtisseries. Le gant de toilette en 
tissu éponge est désormais placé 
dans un petit sac fermé. On le 
jette après usage. Et tant pis si un 
étourdi oublie d’éteindre le lam- 
padaire ou la lampe de la cham- 
bre : un. dispositif automatique 
s’en chargera. Enfin, il suffit de 
quelques heures pour installer une 
on deux salles de bains grâce au 
kit sam taire. A condition, bien 


La salle de bains s’achète en 
pièces détachées et se briede en 
deux coups de dé à molette. Côté 
cuisine du restaurant de demain, 
plus besoin d’avoir de gros bras 
pour faire des pâtes fraîches. .La 
machine pétrit et découpe selon 
les règles de l’art transalpin. 
Trente modèles sont programmés. 
Les gourmets du futur trouveront 
dans leur assiette du foie, gras 
caché dans des brioches ou des 
profiteroles. L’escargot perd sa 
coquille, et les beignets de poulet, 
de boeuf et de_ camembert appa- 
raissent sur les tables. Enfin, la 
mayonnaise a le goût de mayon- 
naise, mais elle est une mayon- 
naise maigre. Pauvre Vatdï 


gelé et .de l'informatique, pour 
faire face à la demande. Le sec- 
teur - cafés-hôtels-restaurants 
représente, par exemple, 31 % de* 
recettes en devises du tourisme. 
Avec plus de 46000 établisse- 
ments et 800000 chambres, le 
parc hôtelier français se situe au 
premier rang européen et au 
deuxième rang mondial. Mais la 
fréquentation des. hôtels a ten- 
dance à diminuer au profit des 
antres formes' d’hébergement 
moins onéreuses. Les chaînes 
« une étale » peuvent apporter, 
selon les responsables du Salon, 
une réponse & cette situation 
• puisqu’elles proposent des 
chambres à bon marché et adap- 
tées à la demande dé la clien- 
tèle ». 


biissemënts en 1985, contre 
98095 en 1981) contraint les 
patrons à diversifier leurs ser- 
vices. La restauration rapide 
constitue alors une solution 
d’appoint appréciable pour les 
cafetiers désireux d’élargir leur 
clientèle. Dans tout bistrot som- 
meille, en effet, use brasserie. H 
faut faire vite. Le fast-food, la 
cafétéria, la pizzeria et le grill 
menacent ; 13,3 millions de 
consommateurs fréquentent ces 
établissements, contre -11 millions 
les dentiers caboulots, selon une 
enquête effectuée récemment par 
la SOFRES et diffusée à l’occa- 
sion d’Equip’HôteL 
Manger vite et simple. Surpris 
par ce nouveau et récent compor- 
tement, les cafetiers ont réagi tar- 
divement et laissé le champ libre 
à - la restauration -rapide venue 
d’outre- Atlantique, fis possèdent 
cependant de solides atouts pour 
remonter la pente. A condition 
d’éviter le clinquant « moderne » 
et de servir des produits de qua- 
lité simples. Qui abandonnerait 
alors le comptoir sur lequel le 
petit brait de rouf dur cassé est 
terrible^ selon Prévert? 


JEANPERfUN. 


fl) Equip'HOéd. palais Sud, porte 
de Venantes. Da 13 an 21 octobre 
indus, de 9 h 30 â 19 heures. Entrée : 
25 F. 


La profession connaît donc de 
profonds changements et tente de 
s'adapter à la révolution du sur- 


Le monde des cafés et des res- 
taurants est, lui, en pleine évolu- 
tion. Le dédia du secteur des 
débits de baissai* (86124 éta- 


Interhome : 
logements 
àlacarie 


L’informatique pour impressionner 


(Suite de la première page.) 


D'une façon générale, les opti- 
ciens ont aussi affiné les objectifs 
pour appareils reflex, réduisant 
leur volume sans perte de qualité. 
Les zooms sont toujours très ap- 
préciés (près de 50 % des produc- 
tions japonaises d'objectifs), mais 
les amateurs semblent au- 
jourd’hui revenir vers les focales 
fixes, moins coûteuses à qualité 
supérieure, et qui offrent souvent 
des possibilités inégalées par leur 
compacité, leur luminosité et 
leurs spécificités (photo rappro- 
chée, décentrement pour la photo 
d’architecture, grands angulaires, 
etc.). 

Regain d'intérêt aussi dans un 
autre domaine, la projection de 


diapositives. Plusieurs construc- 
teurs (Braun, Leitz, Prestïnox, 
Roliei, Zeiss) présentent de nou- 
veaux modèles. Leurs possibilités 
n’ont pas tellement changé, les 
projecteurs ayant déjà acquis Tau; 
tomatisme du défilement des vues 
et de la mise au pont, le synchro- 
nisme avec un enregistrement so- 
nore, la puissance lumineuse avec . 
1 m lampes de 24 V-250 W. Mais 
le recours à la microélectronique 
a permis de réduire l’encombre- 
ment, de grouper les commandes 
et, finalement, d'améliorer le 
fonctionnel et l’esthétique. 


- considérables avaient été réalisés 
ces dernières années (3) èt que 
les grands fabricants comme Ko- 
dak, Agfa ou- Fuji viénnent à 
peine d’achever la mise en placé 
de leurs nouveaux produits. Seule 
la société Dford n’avait encore 
rien fait: c’est donc à ce 36 e Salon 
qu’elle lance une gamine conoK 
plète de films nouveaux,, les Ufo- 
color (négatifs pour tirage pa- 
pier) et les Ilfochrome 
(inversibles pour diapositives).. 
Leurs sensibilités vont de lOO.à 
1 000 ISO pour les fifocoïor et de " 
50 à 1 000 pour les Ilfochrome. ' - ’ 


Avec un Iran: de 17 000 logé- i 
monts, dont ' 7 000 en France, : 
c Interhome » *» situe parmi les i 
tout pr emie rs spédafistes de la i 
c location vacances ». Les noo- i 
veaux catalogues de le société I 
présentent toute une gamme da 
studios, d'appartements et de 
vidas disponibles en .toute sai- 
son, en Europe. 

' Pour cet hiver, on peut skier 
dans la Jura (Métabief) pour un 
prix, par semaine, -variant de 
647 F A 2 .193 F, ou en Savoie- 
Dauphiné (lignes, les Menwres, 
VaUhorens, Megève et Saint- 
Gervais) pour un prix allant de 
886 FA 1 689 F. A F étranger, là 
neige est au rendez-vous en Ita- 
fie, en Susse et en Autriche. 

Enfin, Interhome propose des' 
villas en- Autriche, Suisse, Espa- 
gne et France. Une semaine à 
Marbella, per exemple, pour 
6 844F. 


Le domaine qui senible le 
moins avoir évolué est celui des 
films. Il est vrai que des progrès 


ROCHER BBLLONE... 


(3) Voir te Mande des Z2 et 28 jan- 
vier 1984. 


• Interhome, 15, avenue 
Jean-Akard 75011 Péris, m : 
(1) 355-44-25. Catalogue égale- 
ment chez toutes les agences de 
voyages, 


DEM A I N D A N S 


S l P P I. E M E \ T 


M O \ D E 



Les socialistes se cherchent un 
avenir. Peut-être aussi un héri- 
tier. 

A Toulouse, deux ténors se font 
face : Lionel Jospin et Michel 
Rocard. Le Monde raconte les 
hommes, leurs équipes, leurs 
réseaux d'influence. 

Pour mieux comprendre les 
enjeux de ce congrès, le Monda 
analyse également les rapports 
nouveaux entre François Mit- 
terrand et le PS. Il rappelle 1 
quelles batailles ont marqué 
les congrès passés. 
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Egalement au sommaire : 

l n entretien inédit avec 
F raneois Mau riae. 


Les grande." enquête' 
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TELEVISION 


« Les 



H est 7 h Ü 

O N va bientôt tes voir, avec leurs 
Bros yeux cernés, leur ti gnasse 
Ébouriffée, avachis dans des 

KFfi nda ? k ^ entier. Le 
m«u 14 octobre, les Frustrés de Biéte- 
cber vont faire leur apparition sur 

7 n 29... Nombre d’épisodes prévus : unie 
centaine. C est Christophe Izard qui à eu 
l’idée d’adapter les Zèbres BD dV^ 
vef Observateur pour la télévision, et c’est 
Alaui Dr.veme (le créateur des « Bébêtes 
Show »), qui a fabriqué tes huit marion- 
nettes, grandeur nature, qui seront anî- 
mccs par trois personnes chacune. . - • 

En neuf mois d'existence, c’est la seule 

innovation de TÉtëmatin. C’est curieux, 
a Pÿ un démarrage rapide (fulgurant 
meme au regard de la télévision 
qui a progressé lentement mnk sûr©- 
nwm), Télématin est monté d’un coup, 
eu deux mois, mais depuis elle sta tionne 
Deux millions de téléspectateurs, un ta«» 
desatisfaction énorme (92 %), pourquoi 
I émission du matin n’arrive-t-eDe pas à 
franchir une deuxième vitesse, à passer 
ce plafond ? Elle ne fait pas beaucoup 
d’effort pour se faire connaître. Deman- 
der autour de vous, 3 y a encore des gens 
qui ne savent pas qu’elle existe ! Il y en a 
beaucoup qui savent, mais, d»n« la course 
que mènent les Français entre la «fl* de 
bains, la chambre et la cuisine, ils n’ont 
pas le temps, disent-ils, ils n’y pensent 
pas, ils n’ont pas comme les Américains 
deux ou trois postes dans la mareon non 
plus. Bref, la télévision du matin- n’est pas 
entrée dans nos moeurs. 

Elle a ses habitués pourtant. Et elle est 
plutôt bien faite. Télématin est à l’image 
de William Leymergie, familière» très 
tartines beurré es confiture- Lcymergie a 
ce côté grand frère, toujours souriant, un 
peu flegmatique, qui rassure. Sa gentil- 
lesse totale défait nos angoisses. U est 
simple. On pent l’écouter ea enfilant ses. 
chaussettes. Exactement cequevoutât 
Pierre Wiehn, directeur de la program- 
mation, qui a multiplié études et son- 
dages avant de lancer sa formule du 
matin. H a demandé & un organisme 
consultatif de déterminer le -ton idéal. 
Gentillesse sans mollesse. Dynamiser 
sans agressivité. Leymergie ressemblait 
au profil. H avait l’autre avantage d’fitre 
polyvalent (il était producteur et anima- 
teur d’émissions pour enfants, journaliste 
et créateur). • Ici je ne suis pas tut jour- 
naliste. nous dit-il, je suis animateur 
d’une tranche de programme de deux 


, sur A 2 

la petite famille de Leymergie s’agrandit. 



(Me Brétecber et Wlffîam Leymergie en compagnie des. Frustrés. 


heures, avec un boulot de journaliste. 
Mon rôle est de faire en sorte que les 
gens soient reçus avec courtoisie et préci- 
sion. Que tous ceux qui défilent dans le 
studio disent ce qûVs ont à dire. • 

C’est vrai Leymergie est à la fois le 
trait d’union très simple, l’hôte charmant 
qui sait parier àvêc tout le monde (à Oli- 
vier Stirn : * Voua présenterez mes ami- 
tiés à votre chatte Suzanne •), 3- est la 
maîtresse de maison qui a un mot pour 
chacun, qui veille %‘tout. Pair de rien. B 
donne la «couleur», un rythme & tous les 
rythmes qui se bousculent en deux 
heures : jingles, titres, infbs, conseils, 
chansons, météo, sports, femlietoiis, un 
extra ordin aire bric-à-brac de rubriques 
quotidiennes, bi-bebdomadaires ou heb- 
domadaires. Une « machinerie très 
lourde * en réalité, dit Daniel Patte, le 
respons a ble de la production et de la 
coordination de rémission du matin. 

Leymergie est la « gare de triage » où 
se croisent à toute vitesse sans se cogner 
tes moustaches broussailleuses de Michel 
Lis (on ne manquerait sous aucun pré- 
texte ses conseils pour bouturer, tailler, 
couper, planter, ses dictais qui vous rat- 
tachent à là terre), la rubrique «santé» 
de Martine Allam-Regnanlt (chaleu- 
reuse), le nœud papSDon de Vincent 
Gcr hards , la météo-pimpante (Brigitte 
Sxmonctta), tes conseils d’Eve Mêlais 


(utiles mais un peu techniques dans te 
vocabulaire), le dessin anim é (toujours 
génial), tes chansons (qui le sont moins), 
les trois journaux -7 h, 7 b 30, .8 h- très 
clas si ques dans leur forme, tourisme, 
mode, animaux, etc. 

Levé tous les jours à 2 heures du 
matin, Leymergie assiste à 5 h 15 à la 
première conférence de la rédaction 
(pour savoir ce qui se passe, être au cou- 
rant) ; à 6 h, 3 jette un dernier coup d’œÜ 
sur ses fiches jaunes, roses, vertes (des 
notes, « pas de texte », 3 tient à improvi- 
ser) ; à 6 h 40, 0 est assis dans le studio, 3 
bavarde, il est prêt. Derrière le naturel, se 
cache un énorme travail. Sous ht facilité 
apparente, la rigueur et la précirion, tout 
est prévu à Pavance, à la seconde près. 
William Leymergie a Fesprit d’équipe et 
cela se sent La petite famille —.une 
soixantaine de personnes - est soudée 
par le sentiment de participer à une aven- 
ture. Les Frustrés, qui vont un -peu 
l'agrandir, vont amener un ton nouveau, 
une surprise. Est-ce assez pour fidéliser 
de nouveaux téléspectateurs ? Peut-être 
faudrait-il réviser aussi, moderniser 
d’autres rubriques, les chansons, par 
exemple— ou le Feuilleton, toujours et 
désespérément médiocre. 

CATHERINE HUMBLOT. 

• TÉLÉMATIN, chaque jour, de 6 h 45 i 
S h 45 aor A 2 (/te Frustrés, à 7 h 27). 


Les films de la semaine. Le palmarès de Jacques SicKer. 


■ AVOIR 
GRAND FILM 


DIMANCHE 13 OCTOBRE 

Le Coup du parapluie ■ 

film français de Gérard Oury (1980), avac 
P. Richard, V. Maires*®. 

TF 1. 20 h 36.(95 mn.) 

Un comédien ringard récotte, par 
hasard, un* contrat» pour faim te tueur— 
MO un paraphée. H croit tourner dm* 
Mm. Des gags soigneusement préparés, 
efficaces; comme ****** chez Oury. 

Arènes sanglantes ■ 

Füm américain da Rouben MamouSan 
(1941). avec T. Powar, R. Ha y worth (va 
sous-titrée). 

FR 3. 22 h 3a (120 mn.) 

Un ardent pauvre devient on grand 
matador dont r ascension est gacbee par- 
ta rencontre avec une femme MtNe-Du 
rumen de Btasco tonne*, défi ***** f 
fécran, en 1923. avec Vala nono, Je nfaff- 
terme Rouben Mamouüan. artiste de ta 
couteie, a fait un spectacle somptueux, 
chatoyant, sur r Espagne des corridas. 
Quant i rhjotoire L~ 

LUND1 14 OCTOBRE 

La Cuisine des apges ■ 

film américain deM. Curta U9GSL avec 

H. Bogart, P. Usdnov. 

Tpi, 15 WŒL (tlOiwfc) 

Caverne 1695. Ttoâfe^év****' 
un aerpantminat» jouent ê w » 
anass gardiens d’une fam&a da ooamer- 
çZZs en détresse. 

waacbsnne réussie de b comédmtrAMjen 
ktoam 

V^mmhcdMir m 

film français d'Edouard Mofinan» (W73L 

avec L. VanturiL J. BraL 

7F 1, 20 h 38. (90 nm.) 

: Rescapé do aurdda gr ées i 
de chambre d'hôtel, un représentam da 
commerce s’attacha teBament i son aao~ 

veueguélaginadanasanvmonda ww 

êmose. Gkm nouveaux et rythme one- 

nSmgrepMQù* f*** 

pièce de Francis Vaber. Humour et poy- 


chotogia dans iss 
Ventura et BreL 


rotations tSnguas de 


Le Nfiffiardaire ■ 

Füm a mérica i n de George Cukor (1960). 
avecM. Monree, Y. Montent! 

FR 3. W b 05. (105 mn.) 

A New-York, un mSSardaâv d'origine 
frança i se sa fait passer pour un acteur 
débutant auprès d’une danseuse dont 3 
est épris. CométMe musicale an partie 
ratée oùMarèyn Monroe, fragda. brûle de 
mes damiers faux. ' 

La Marraine de Chariey 

F2m français de PSerra Chevalier (1959). 
avec F. Raynaud, A Auberson (NJ. 

FR3, 20 ta 35.(85 mn.) 

Un étudiant aux bsmat-mts s'habSe an 
fatrvna m pterri ridentité de sa riche mar- 
raine pour obtenir uriè location destinée à 
ses amis. Vaudeville a ffé geà nt. Femancf 
Raynaud travesti fait à peine rira. 

MARD1 15 OCTOBRE 

Et Dieu créa la femme ■ 

Füm français de Roger Vacfim (1956). 
avec EL Bardot, J--L. Trintignant. 

A2. 20 h 35. (90 mn.) 

A Saint-Tropez, une adolescent» amo- 
rale, vivant salon ses instincts, épouse le 
frira de rhomme qu'aBe aime, afin de se 
rapprocher de cehâ-cL Catikn à scandale 
fit de Brigitte Bardot là symbole sexuel 
d'une époque où les mœurs étaient an 
voie de mutation. Le style dère moderne» 
de Vadbn ne tient pas le cot tp. Reste la 
voleursodoiogiQUB du mythe deB-B. 

ta Vallée de la poudré ■ 

'film américain de George .Marshall 
(1358). avec G. Font S. MacLrina. 

FR3. 20 h 40. (BS mnJ 

Un avenooier qui possède un troupeau 

de moutons refuse de subir ht loi d'un He- 

wur. Facéties d’acteurs dans un western 
humoristique. ■■ 


Les Quatre Cavaliers 
de l’apocalypse ■ ■ 

film américain de Vincente Minnelli 
(1961), avec G. Ford, L Thufin (va soue- 
tiuée). 

FR3.23h.(147mn.) 

. Les membres d'une famille tf origine 
sud-américaine - ayant une branche en 
France et une en AMemagne sa pouvant 
ballottés, opposés, au cours de la 
deuxième guerre mondiale. Nouvelle ver- 
sion d’un roman de Biasco tbanez. tourné 
en 1921 avec Valentino (c'est la 
semaine-., voir Arènes sanglâmes). Une 
fresque historique drama tiq ue, où l'utilisa- 
tion de la couleur s’accorde au violant 
choc de deux mondes, aux passions 
décharnées, A Tapocalypse provoquée par 
les nazis. 

JEUD1 17 OCTOBRE 

Les Fantômes du chapelier ■ ■ 

FBm français de Claude Chabrol (1982), 
avecM. Serraolt, C. Aznavour. ' 

A2.20H 35. (120 mn.) 

Un humble taOkur arménien est i la 
fols terrorisé et fasciné par son voisin d’en 
face, le chapelier, quH soupçonne d'être 
r* étrangleur » sévissant dans le vitte. Du 
suspense psychologique créé par Simenon 
dons son roman, Chabrol a fait un jeu 
d'orgueil, d'audace et de cynisme, un 
éloge tki la fol le ccsttre la médiocrité bour- 
geoise. Serravft est génial dans le défi. 
Aznavour pathétique. 

VENDREDI 18 OCTOBRE 

L’Amour à la chaîne ■ 

F3m français de Claude de (Svray (1964), 
avec V. Cfangottôii, J. Yanoe (NJ. 

A2, 22 h 55. (85 ma.) 

Un» jeune Elle qui n'arrive pas A gagner 
sa vie se prostitue par révolta. EEa décou- 
vre T horreur du milieu. Etude de mœurs 
légèrement romanesque nais sans com- 
plaisance. Claude de Givray {qui eut des 
ennuis avec la censure) s’est attaqué è 
r esclavage da la prostitution et i la puis- 
sance des proxénètes. C était, i l’époque, 
un Ebn socialement utile. 



edi 


12 octobre 


8.00 Bonjour la France 

9.00 Partez gagnant. 

A propos des rumeurs sur les chômeurs. Et d’antres lubriques. 
9A6 5 jours en Bourse. 

10.00 Reprise : Performances (dÜT. le 9 octobre). 

10.30 Reprise : Les trois premières minutes (difT. le 9 octobre). 

11.00 Hauts de gammes. Diffusé ea tiirmlmnÆ sur France-Musique : 
Spécial Victoria de Los Angeles. 

12.02 Tourniez... manège. 
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13.00 Journal. 

13U35 Le séquence du spectateur. 

14.05 Le rendez-vous des champions. . 

1A20 Série : Pour l'amour du risque. 

15.15 Le merveiHeux voyage de NSs Holgersson. 

15A5 Casa que» et bottes de cuir. 

Magazine du cheval, tiercé en direct «TAuteuiL 

16.20 Temps X. Magazine de la sdencefictknL 

17.10 Série : Les hommes de Rose. 

18.05 30 mffions d'anus. 

18J30 La route bleue. La route en chanson et le petit théâtre de la 
route. 

18.35 Magazine auto-moto. 

19.05 D'accord, pas d'accord (MC). 

19.10 Jeu : Anagram. 

19.40 Cocorloocoboy. 

20.00 JoumaL 

20.35 Tirage du Loto. 

2 Q 40 Téléfdm : les Fanas du cmé- 

D’aprés 1e roman de ramine Lemerder, adaptation P. Tribeât, réa- 
lisation J. Sagols. Avec B. Ogier. P. Vaneck, S. Caffard™ - 
Trois enfants pauvres avec leur mire dans un quatrième 
sans ascenseur. Ce n’est pas un feuilleton populiste, c’est 
gai, les petits adorent le cinéma (surtout les navets!) et 
c’est Bulle Ogier qui Joue le rôle de la mère. Tendresse, le 
climat d'avant-guerre, de l’adolescence effervescente dans la 
France de 1937. 

22.10 Droit de réponse : C'est extralucide 7 
Emission de Michel Polac. 

Avec JB. Broch. biophysicien, les professeurs F. Afarcoux, 
J.-P. Escande. J. Bessuges. psychiatre. J. Pradel. J. Alia et 
F. Femey, journalistes. G. Majax. illusionniste. Nathamel 
etM.de Sabato. voyants. M. Delclos, médium et S. Audran, 
comédienne. 

0.00 Journal. 

0.15 Ouvert la nuit. Série : Les Incorruptibles ( redif ). 


8.55 Journal des sourds et des malentendants, 
fi. 15 Gym tonie. 

9.50 Reprise : Apostrophes (Cohabitation ou collabora don ? Dif. le 
lt octobre). 

11.00 Le journal d'un siècle, de L. BérioL 

1922 : la découverte de la tombe de Toutankhamon : Mus- 
solini prend le pouvoir en Italie. 

12.00 A nous deux. 

12.45 JoumaL 

13.25 Série : Camion. 

14.15 Superplatine. Scotch. Serge Guïrao. Jlmmy Cliff. Christo- 
phe.- 

14.45 Les jeux du stade. 

Gymnastique rythmique et sportive ; Football : champion- 
nats de France : cyclisme : Tour de Lombardie. 

17.00 Les carnets de l'aventure. 

La peur contre la gloire ; Envol au pays des Djenoun. 

18.0Q Récré A2. Simbad le marin ; les mondes engloutis. 

18.50 Jeu: Des chiffres et des lettres. 

19.10 D'accord, pas d’accord (INC). 

19.15 Informa ti ons régionales. 

19.40 Jeu : La trappe. 

20.00 JournaL 

20.35 Variétés : Demain c’est dimanche 

Emission de G. Loti vin, réalisateur G. Barri er et G. Job. 

Autour de Patrick Sébastien, invité vedette : Bruno Giraldi. 
Amodia, Patrick Brus! et d'autres.- 

21.55 Les histoires d’Onc" Willy. 

- tvanhoê -.présenté par William Leymergie. (Redif.) 

22.26 Les enfants du rock 
Magazine de Patrice Blanc-Francard. 

Rock n’ Roll Graffiti. Un spécial Bruce Springsteen. 

23.30 JoumaL 

23.55 Bonsoir les cfips. 


12.15 ComexhmB : le magasinage. 

De F Agence nationale pour TemploL 

12JJ0 Energiquement vôtre :la campagne. 

De r Agence française pour la maîtrise de l’énergie. 

12-45 Voyage en bnrr^^noîogie (I" partie). 

14*00 La Grand Prix de tennis de Toulouse 

Demi-fïnales en direct du Palais des sports â Toulouse. 

16.15 Liberté 3. Magazine des associations. 

17.35 Emissions régionales. 

Programme autonome des douze régions, sauf à 18 h 55 où 
l’on verra sur tout Je réseau HeUo, Moineau. 

20.04 Disney Charmai 

Cockta il de dessins animés et divers progra mm es de Wah Disney 
ChanneL 

La grande soirée familiale : les aventures de Wliane Tour- 
son, Mlckey. Zorro. Donald, et, trésors de la soirée, les 
DTV, les vidéo-clips, montages inédits de dessins animés 
sur les plus grands • tubes • des vingt dernières années. 
21.50 JoumaL 

22.15 Feuilleton : Dynastie. 

Krystle s’interroge sur les circonstances de ta mort de 
Mark. Nouvelles aventures pour la famille Forsythe.. 

23.00 Musidub. 

Musique entre nous : Trio opus 11 en si bémol majeur de 
Beethoven et « Danses roumaines » de Bartok, par 
M. Lethiec. clarinette. N. Frisardi, piano. H. Litschauer. 
violoncelle, et L Brakeslee. violon. 


• RTL, 20 h. Série : Les deux font la paire; 21 b, A vous de choisir : 
Douze plus un, füm de N. Qcssner, ou Drôle de frimousse, film de 
S. Donen ; 22 h 50. Série : Espiou modik. 

• TMC, 20 h. Série : Knight Rider; 21 h. Téléfilm : les Dessous 
d’Hollywood (l"et 2°) ; 22 h SS, Monte-Carlo zoom. 

• STB, 20 h,.Le Jardin extraordinaire; 20 h 35, le Cavalier électrique. 
füm de S. PôO&ck ; 22 h 30, Entretien avec Raymond Gérôme. 

• TSR, 20 h 5, Série : Maguy ; 20 h 40, Les enquêtes du commissaire 
Maigret ; 22 h 10, Journal ; 22 h 30, Sports ; 23 h 30. ia Dernière 
Corvée, füm de Hal Ashby. 
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8.00 Bonjour la Franco. 

9.00 Emission islamique. 

9.15 La source de vie. 

10.00 Présence protestant». 

1030 La Jour du Soigneur. 

11.00 Mes» à St-André de Bobigqy (ÎJJîpiédijaiewikPïreJorTOS, 

12.00 Téfé-fbot 1. 

13.00 Journal. 

1335 Starsky et Hutch. 

14.20 Las habits du dimanche. 

Jeu de B. Otarie, présentation de L. Zitrûcc. 

15.00 Dessin animé : Alice au pays des merveaes. 

15.30 Sport dimanche. 

Gymnastique rythmique et sportive (championnats du monde) : 
tiercé à Loogchamp. 

16.45 Scoop A la une. 

Nouvelle émission-jeu sur la presse. 

17.30 Las animaux du monde. 

Bestiaire et mégatopok. 

18.00 Feuilleton : Dallas. 

Encan des remous au sein de la famille Ewing. 

19.00 Sept sur sept. 

Magazine de la semaine de J. Lanzi et Aime Sinclair, présenté 
cette semaine par Arme Sinclair. 

Invité ; Jacques Attali, membre du Conseil d'Etat, conseil- 
ler spécial auprès du président de la République— 

20.00 Journal, 

2035 Cinéma : le Coup du parapluie. 

Film de Gérard Oury. 

22.10 Sports dimanche soir. 

Actualité du week-end. 

23.10 Journal. __ 

2336 C’est A ira. / T* 

J 00 te 


ANTIOPE 1. 

La Une chez voua. 

ChaHenges 85: A propos de l’Image. 

Les jours heureux. 

Avec Marcel Amont 

Tournez... manège. 

Journal. 

Série : Chepeau melon et bottes de cuir. 

Las choses du HmdL 

Porcelaine de Bayeux et faXon» A images. 

Cinéma : la Cuisine des anges. 

FDm de Michael Cnrtia. 

La maison de TF 1. 

Empoter un géranium, tricoter un pull— 

La chance aux cha n so n*. 

Safut les petits loups. 

MnHournal pour les jeunea. 

Feuilleton : Santa-Barbara 

Un nouveau « soap-opera ». un de ces feuilletons en quatre- 
vingts épisodes où quatre familles américaines s ’aiment, se 
détestent, s'assassinent dans un décor paradisiaque typique- 
ment californien {l w épisode). 

Jeu : Anagram. 

Cocoricocoboy. 

joumai- 

Cinéma : l'Emmerdeur. 

Film d'Edouard Mofinaro. 

Etoiles et toiles. 

Magazine de Martine Jomndo et Frédéric Mitterrand. 

Le cinéma yougoslave. La génération des cinéastes d’après- 
guerre. A propos d'Ernir Kusturica et de sonJUm Papa est 
en voyage d'affaires. Palme d’or à Cannes. 

Journal. 

C’est à fire. 

Vidéo-roque 

Championnat du mande d’échecs en direct de Montpellier. 


10.25 ANTIOPE 1. 

10.55 Le chemin derdeoBers. Etrrissian do CNDP. 

Une nouvelle série d'émissions tout particulièrement desti- 
nées aux Instituteurs et à leurs Sèves. Deux fois par 
semaine. Us six-neuf ans (Je mardi ) et les neuf-douze ans 
(le vendredi) pourront se familiariser avec l histoire, les 
sciences naturelles, la lecture ; et apprendre les règles de la 
vie en société 
11.18 La Un» chez vous. 

1130 Las Jours heureux. 

12.02 Tournez», manège. 

13.00 JournaL • 

13.50 Séria: Chapeau melon et bottes «te cuir. 

14.46 Tranacont&nmtaL Un voyage jusqu 'en Asie. 

1 5.66 Reprisa : L'enjeu (diff. le 10 octobre) . 

17.10 La maison de TF T. Dépannage d*imc machine A laver, oi aj ne— 
1730 La chance aux chansons. 

18.00 Salut las petits loups. 

1830 MGnHoumal pour las Jaunes. 

18.46 Feufflaton : Senta-Barbara. 

19/1 5 Jeu : Anagram. 

19.40 Cocoricocoboy. ...... 

20.00 Journal. 

20.30 D’acmord pas d'accord (INC). 

2036 Les grands écrans de TF 1 : Co mmis s a ire Moulin. 

Scénario, adaptation P. Andrcota. Réalisation. F. Dupont-Mïdy. 
Avec Y. Renier. V. JannocG. Mcmagné-. (Redif.) 

Meurtre dans un couloir, de métro; un témoin identifie le 
commissaire. 

22.00 Vérités intertfites. 

Série d’Anne Hoang : Le refus. 

Le 29 mai 1983. Geneviève meurt à la suite d’une cœliosco- 
pie, examen gynécologique à hauts risques— Le réalisateur 
PauI Seban a choisi, pour ce troisième numéro, la forme de 
longs entretiens émouvants. On peut regretter que la posi- 
tion des médecins accusés de dissimuler les raisons de leurs 
échecs ne soit pas davantage fouillée— - 

23.00 JournaL 

23.15 C'est A Bre. 

2330 Vidéo roque. Championnats du monde d'échec*. 

23-50 Tify. Co mp re n dre 1 Informatique. 


r s 
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9.30 Informations et météo. 

9.35 Les chevaux du tiercé. 

10.00 Récré A3 

10.30 Série : Marianne, une étoile pour Napoléon. 

1 1 .30 Entrez les artistes. 

12.45 JournaL 

1330 Tout le monde le sait. 

14.30 Série : Les enquêtes de Remi n gton Steele. 

15.20 L’école «tes fans. 

16.1 5 Kiosque à musique. 

17.00 Les cinq dernières minutes. 

« Le retour des coulons », de C. L ou rsak, réaL E. Le Hong. 

Le commissaire Cabrai enquête et tâtonne dans une petite 
ville du Nord. 

18.30 Feuilleton : Maguy. 

19.00 Stade 2. 

20.00 JournaL 

20.35 Emmenaz-moi au théâtre : Comment devenir une mère 
juive en dix leçons. 

Comédie de P. Fuies, d'après D. Grecnburg. mise en seine T. Mae* 
son. Avec M. Vilfadonga, A. Valardy, A. Ca ri e ra -. 

Où l'essentiel est de bien maîtriser quelques techniques de 
base qui feront de votre fils (ou de votre fille) un être iota-, 
lement dépendant, accablé de reconnaissance pour les sacri- 
fices que vous lui avez consentis, l'amour que vous lui por- 
tez. Humour juif. Un succès populaire. 

22.15 Document : Danseur étoile. 

Série de quatre émissions de D. Baüey. « Pas de deux » avec 
Peter Shaufuss. 

Numéro 2 d’une série sur le travail du danseur. Ici le cou- 
ple Si au XIX? siècle la tradition du ballet romantique 
réduisait le danseur au simple rôle de support de la balle- 
rine, aujourd’hui les choses ont changé 

23.05 JournaL 
2330 Bonsoir les cGps. 


Télém ati n. 

RFE : Encore une question. 

Antiopa. 

Les rendez-vous d* Antenne 2. 

Itinéraires, de Sophie Richard. 

A. Graulhet. une petite ville du Tarn, quatre mille des tax- , 
huit mille habitants pratiquent la religion musulmane. Un 
film de Bernard Godari. 

Journal et météo. 

Jeu ; L’académie des neuf. 

Journal. 

Feuilleton : Histoires A suivre. 

Aujourd'hui la vie. Les militantes. Qui sont-elles ? 

Série : le Testament. 

C'est encore mieux raprèa-mkfi. 

Récré A 2. Chapi Chapo, Image Imagine, Super doc— 

C'est la via. 

Jeu : Des chiffras et des lettres. 

D'accord pas d'accord (INC).. 

Emissions régionales. 

Jeu : La trappe. 

JournaL 
Loto sportif. 

Série : L'Auberge de la Jamaïque. 

D’après D. du Mauricr, réaL L. Gordon Clark. Avec J. Seymour, 
P. McGoban, T. Eve, J. McEncry, B. Whilelaw-. (1* partie). 

Une belle et pure Jeune fille. Mary, se retrouve après la 
mon de ses parents dans une sinistre auberge tenue par le 
terrible oncle Joss. Il s'y trame des choses bien bizarres— 
Naufrages, contrebande dans la Cornouaille du début du 
dix-neuvième siècle Le démarrage est un peu lent, le dou- 
blage catastrophique, même la superbe Joan Seymour sem- 
ble quelque peu empruntée. Première partie d’un téléfilm 
anglais tiré de Daphné du M ourler dont la dernière adapta 
lion filmée fut réalisée par Hltchock en 1 939. 

Les couEsses du sport : le sport et F argent. RéaL D. Chcga- 
ray. 

Les coulisses du sport, les co uliss es dorées, là où circule le 
nerf de la guerre, l'argent. En dix ans. le paysage a changé. 
Les lingots de la publicité irriguent le sport, apport démulti- 
plié par la télévision. Le râle du sponsor et ses répercus- 
sions. ses stratégies. Benoît Heimermarm a interviewé beau- 
coup de monde. 

Journal. 

Bonsoir les clips. 


6.45 Téléfliatin. 

1130 Les rendes- vous d* Anténne 2. 

1135 Los carneta d& r aventure. 

Expédition pôle nord. 

*12.00 Journal et météo. 

12.10 Jeu : L'académie des nauf. 

12.46 JournaL 

1330 Feuilleton : Histoires A suivre. 

14.00 Aujourd'hui la via. ' 

Mtx up ou méli-mélo: le 18 novembre 1936. deux jeunes 
femmes accouchent en mime temps à la maternité de Not- 
tingham en Angleterre. • Les deux bébés sont intervertis, on 
s’apercevra bien plus tard de Terreur. Claire Manou et 
Françoise Romand ont retrouvé les deux familles— deve- 
nues amies. 

15.00 Séria: le Testament. 

15.56 C'est encore mieux l'après-midi 1 
1735 Récré A 2. 

Ploom, Image Imaginé, Super doc, Xt était une fais te cir- 
que— " ' ■ 

1835 Darfay. 

1830 C'est la vie. 

78.50 Jeu : Des chiffras et des lettres. 

19.15 Emissions régionales. . 

18.40 Jeu : La trappe. 

2030 JournaL 
2030 Loto sportif. 

20.35 Cinéma : Et Dieu créa la femme. 

Film de Roger Vadim. 

22.10 Magazine : Cinéma-cinémas. - 
de A. Andrea, M.Boujut et C. Ventura. 

Le rendez-vous toujours attendu Le magasine du anima change 
de jour et sera désormais diffusé le troisième mardi de chaque 
mois. On y verra un document inédit sur Marion Brando réalisé en 
1965 A New-York par Jes frères Maysles (l'acteur magnétique) ; 
un pèlerinage au Jacumba Bétel où en 1928 Louise Brook tourna 
* les Mendiants de la vie» (Souvenirs.»), tout Interview du met- 
teur en scène Michael Cintino et une autre d" Anthony Delon, Jeune 
comédien. 

23j 06 JournaL 

23.30 Bonsoir Isa cfips. 
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Debout les enfants. 

Mosaïque. Pages étrangères ; an spécial • rire ». 

Espace 3. Village- V acances- Familles— 

Le Grand Prix de tennis de Toulouse. Finale. 

Dessin animé : H était une fois l'homme. 

Décibels. Avec Dogs . Waming, Egon Kragel— 

Culture Clap. Avec André Bmrcoff. Enquête sur l’Agence 
pour le développement régional du cinéma : la phonotèque 
de la Bibliothèque nationale— 

Jeu : Documents secrets. Avec Pierre Bellemare. 

Emissions pour les jeunes. 

RFO hebdo. 

Série : Benny HJ1L 

Téléfilm : Résister ou les captivas d' Aigues-Mortes. 
Scénario D.-A. Lang, réalisation B. Kun. Avec E. Riva._ 

A l’occasion du tricentenaire de la révocation de l'édit de 
Nantes, FR3 Alsace propose une émission qui éclaire cette 
cassure dans l'histoire de France : le protestantisme. 
Jusqu'ici toléré, se trouve interdit par ordre du roi. Deux 
cent cinquante mille Français durent s’exiler. Ceux qui 
choisirent de rester - et de lutter - le payèrent cher. Dont 
Marie Durand, fille d’un greffier consulaire, enfermée 
trente-huit ans, avec trente autres femmes. ■ C’est leur his- 
toire qui est ici racontée. 

Aspects du court métrage français. 

• Esiher », de J. Gozland ; - la Fenêtre ». de J. Datnour. 
Journal. 

Cinéma de minuit : Arènes san- 
glantes. Fila de Patrick Brian (hommage au technicolor). 
Prélude A la nuit. 

» Guerre et paix », de Serge Prakûfiev, par les Douze Vio- 
lons de France. 


• RTL, 20 h. l’Annie sainte. film de Jean Girault (avec J. Gabin, 
D. Damoix) : 21 h 45, Journal; 21 h 55, Grand écran. 

• TMC, 20 h. Série ; L'homme au katana ; 21 b. Téléfilm : les Dessous 
d'Hollywood (3« et ; 22 h SS, Fbntm RMC 

• STB, 20 fa. Soirée spéciale « élections -, 

• TSR, 20 h. Série : L'espace d’nne vie; 20 h 50. Dis-moi ce que tu 
André Chavanne ; 21 fa 45, Ecran sportif ; 22 b 35, Journal ; 22 fa 50, 
Gymnastique rythmique. 


Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 16hü7, où Vcm 
pourra voir sur tout le réseau le film le Milliardaire, de Georges 
Cukor. à 18 h 55, HdJo, moineau ! ; à 19 h 35. Un journaliste ut 
peu trop voyeur. 

Dassin animé : las Entrechats. 

Les jeux. 

Cinéma : la Marraine de Chartey. 

Film de Pierre Chevallier. 

JournaL 

Urba. 

Magazine de la ville de Dominique Baillaud. 

Avec pour invité Jean Auroux. Reportages sur les entre-, 
prises qui fabriquent du matériel urbain pour • une ville 
propre -, sur une cité HLM qui a décidé de peindre les 
murs, construire des bancs. 

Séria : Coup de cœur. 

Un amoureux des fromages nous révèle ses excès de raffinements. 
Prélude A la nuit. 

- Prélude et scherzo ». opta II de Chostakovitch, par The 
Academy of Saim-Martin-in-the-Fields. 



1 RTL, 20b, Dynastie; ta SS, Jeu ; le cgCfre-fort; 21 b. Série noire : la 
Urne d Omaha, de J. Marixeuf ; 22 h 45, Jeûnai; 22 fa 55, MûlMninaiL 

> TMC, 20 b, Dynastie; 20 fa 55, Jea; 21 h, l'Aventure du Poséidon, fünj 
de Ronald Neame. 

> RTB, 20 b 20 , 2001 ; l’odyssée de l’espace, film de S. Kubrick. 

i RTB-TÊLÉ 2, 20 h 20, Le temps retrouvé ; 20 h 50, Théâtre wallon : le 

Médecin malgré lui. 

TSR. 20 h 15 Spécial cinéma ; 22 b JS. Journal ,* 23 h 10. Uasum est 
A vous ; 23 fa 30, le Rail, film de J.-M. Henry. 


I Télévision régionale. 

Programme* autonomes des douze régions. Sauf à 17 heures, où 
Ion wjo.-sur tout le réseau, la Révolte des HaXdouks \à 17 h 15 
Dynastie, a 18 h 55, HeQo, moineau l;è 19 kdO. Ue journaliste ou 
peu trop voyant. 

Dessin animé : les Entrechats. 

Les Jeux. 

D'accord, pas d'accord (INC): - 
La dernière séance : Soirée Glerai Ford. 

EmissHU d’Eddy Mitchell et Gérard JounfhuL 
rictu^ft* de l'époque ; Eddy MUchell annonce le film ; à 
22 h Réclames, Tom et Jerry, Tex Avery. Attractions, pré- 
sentation du deuxième film. 

Premier film : la Vaflée de la poudre. 

de Georges MarahalL 
JournaL 

Qu * trji 

Coup de cœur. 

Message d’un adolescent aux • parents geôliers ». 



» RTL, 20 h. Gûémania : le Gendarme et les Gendarmettes, film de Jean 
Gnnlt et TAboyantz j21 h 55, Journal ; 22 h, Casanova , m adolescent 
a V, emse, mm de Luigi CamencinL . 

' 20 21 ^ 

' *T®’ 2G. h 5 > BiBet de faveur : ont à6 pour deux; 22 h 10, D était une 
roula tue. , , 

W*T£L£ 2 , 20 h, Rox-Bn; 21 fa, .Gtn&dnb yHeùnat. (n»2), fîlm 

îSVriÜ: h I0 > wWi 4 Michel Soutier ; 

SiîlSTt-Si 23 fa 5.aoctey.snr glace ; 23 h 20, 

CWt métrage : la Règle (fAltittait .* - 
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9.30 

10.00 

10.15 

11.30 
12.02 

13.00 

16.00 

17.00 
17 .30 

18.00 

18.30 
18.45 

19.16 
19.33 
19.40 
19J53 
20.00 
20J30 
2040 


Mercredi 

W octobre 


ANTIOPE 1. 

UUfMGhtevoui. 

lSwS hïÜiî. 405 Devins anïmÉs, feaHbta n s,i I rfas_ 

Tournas^. man Age. 

Journal. 

Série : Grand-pAra Viking. 

J-** troi » première» minutes. 

La chance aux chansons. 

Salut les petits loups* 

Mân^ournal pour Icw jeunes. 

Feuilleton î Santa Barbara. 

s Anagram. 

Loto sportif. 

Cocoricocoboy. 

Tirage du Tso-o-Tac. 

Journal. 

Tirage du Loto. 

Feunieton :l Le regard dans le miroir, 

Qut est Dora Stem ? Une célèbre photographe à qui la 
chance a toujours souri? une rescapé des camps de concen- 
tration ? ou an simple imposteur? Une photo découverte 
par hasard cAez un antiquaire contraint la Jeune femme à 
partir à la recherche de sa propre identité. Un savant jeude 
miroir où »je » est un autre. Un suspense façon Hitchcock, 

avec des victunes. mais où le chat et la souris, le chasseur et 

laproie. ncfora qu ‘ une seule et mime personne. 
vérités mtrçffft 

Série d'Anne Hoang. La mort de Jacques Mearine. 

Quelques-uns des grands faits divers de ces dernières 
années, sortis de l'ombre et revus par quatre réalisateurs. 
* c *’ ™ or J de Jacques Mesrine, /'« ennemi public 
numéro J * des années 70. Le réalisateur, Yves Laümet, pan 
clairemeru d’un a priori : les policiers avaient reçu l’ordre de 
tuer. Tous /es témoignages retenus concourent à étayer cette 
thèse. Une démonstration qui n’est pas tout à fait satisfai- 
sante. 

Performances. . 

Magazine <T actualités culturelles de M. Caîdore. 

Au Pays basque, les enfants apprennent leur langue par 
ordinateur; les Blacks à Paris; musique, pub, mode... 
JoumaL 
C'est à lire. 

Vidéo roque. Championnats du mmtdtt d'échecs. 


Télématin. 

Récré A 2. 

Caméra off; Tchaou; L’empire des cinq; Johan et. Pirloidt; 
les Shadoks... 

Journal et météo. 

Jeu : L’académie des neuf. 

JoumaL 

Feuilleton t Histoires à suivre. 

Téléfilm : Les rescapés da Téhéran. 

Récré A 2. ... 

Les Schtroumpfs, les Poopies. Latuht et Ureti, Clémen- 
tine... 

Magazine: Terre des Mtes. 

Londres :ùn paradis pour oiseaux. 

Série : les Brigades du Tigre. 

Le Derby. 

C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

D’accord pas d'accord (INC). 

Emission s régionale». 

Jeu : La trappe. 

JoumaL 

L’heuredevérfté : Jean-Marie Le Pan. 

Magazine de FrH. de Virien. 

Le président du Front national sera limité de la 37 e édition 
de rémission politique d‘ Antenne Z II répondra aux ques- 
tions de François-Henri de Virieu. Alain . Duhamel, Albert 
du Roy et Jean-Louis Lescène, qui présentera celles posées 
par les téléspectateurs. 

Le dossier d'Alain Decaux : l'énigme du courrier de Lyon. 
Réal. J.-C. Dudmmet, enquête de J. Knuth et F. Renaudot 


Jeudi 

17 octobre 


Vendredi 

18 octobre 


contenant 7 millions destinés à l’armée d’Italie, elles seront 
détournées avant Melun. Une des plus célèbres « affaires * 
criminelles. Lesurques, innocent ou coupable? 

JournaL 

Bonsoir las cHps. 


10.45 ANTIOPE 1. 

11.15 La Une chez vous. 

11 30 Les jours heureux. 

1202 Tournez manège. 

13.00 JoumaL 

13.50 Série : Chapeau melon et bottes de cuir. 

1446 Documentaire : Lee animaux du monde. 

Un lion sans crinière. 

1520 Quarté en direct d'Enghion. 

1 5J30 A cœur ou è raison. 

Les Compagnons de la chanson. 

17.10 La maison de TF 1. 

Planter des oignons blancs, bricolage. 

17.30 La chance aux chansons. 

18.00 Salut les petits loups. 

. 18.30 MnHournal pour les jeunes. 

1845 Série : Santa-Barbara. 

19.15 Jeu: Anagram. 

19.40 Cocoricocoboy. 

20.00 Journal. 

20.35 Feuilleton : Les oiseaux se cachent pour mourir. 

De D. Duke. D’après b ro man de C. McCullough, adapL C. 
Cul ver. Avec R. Chamberlain. R. Ward.B. Brown... 

Sixième épisode Dont, qui a été ordonné prêtre, annonce 
son intention de retourner comme curé de paroisse à Dro- 
gheda. Le malheur frappe. Tentant de venir en aide à deux 
nageurs, il se noie Le chagrin de Meggie est Insoutenable 
Saga familiale dans le décor des grands domaines austra- 
liens. 

22.00 Les jeuefis de l'information : Infovision. 

Magazine d’A. Denveis, P. Pic, M. Albert, J. Decornoy et 
B. Laine. 

- Les enjeux du Pacifique (enjeux stratégiques et économi- 
ques ; la présence française ; pourquoi la France dérange les 
autres). Phnom-Penh (la paix vietnamienne). 

23.30 Journal. 

2345 C'est à lira. 

0.05 Vidéo roque. 

Championnats du monde d’échecs en direct de Montpellier. 


645 Télématïn. 

10.30 ANTIOPE. 

11.30 Les rendaz-vous d* Antenne 2. 

11.35 La télévision des téléspectateurs. 

12.00 Journal et météo. 

■12.10 Jeu : L'académie des neuf. 

1245 JournaL 

13.35 Feuilleton : Histoires à suivre. 

14.00 Aujourd'hui la vie. 

Chicane et zizanie: médecins ou moralistes ? 

1 5.00 Série : Des agents très spéciaux. 

15.50 C'est encore mieux l'après-midi. 

17 JO Récré A 2. 

Ploom; Image imagine; super doc; mes mains oru la 
parole ; Latufu ; les mondes engloutis 

18 JO C'est la vie. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.15 Emissions régionales. 

1940 Jeu : La trappe. 

20.00 Journal. 

20.30 D'accord, pas d'accord (INC). 

20.35 Cinéma : les Fantômes 
du chapelier. 

FBm de Claude ChabroL 

22.35 Magazine : Résistances. 

Magazine mensuel des droits de l’homme de B. Langlois. 

Dossier : La France du bout du monde (les clandestins 
j'jjj de l’Alliance révolutionnaire caraïbe en Guadeloupe); 
Ethiopie : l’exode dans la boue ; Musique espérance. 

23.50 JoumaL 

0.15 Bonsoir les cGps. 


ANTIOPE 1. 

i Le Chemin des écoliers. 

Emission da CNDP. 

. La Une chez vous. 

Les jours heureux. 

Tournez», manège. 

JoumaL 

Série : Chapeau melon et bottes de cuir. 

Temps Bbres... au Salon neige et montagne (et à 16 h 30). 
Série : Au nom de la loL 
La maison de TF 1. 

Les soins du visage pour les hommes, etc. 

La chance aux chansons. 

Salut les petits loups. 

Mini-journal pour les jeunes. 

Feuilleton : Santa Barbara. 

Jeu : Anagram. 

Cocoricocoboy. 

JournaL 

Le jeu da la vérité : Jean-Peul Belmondo. 

Emission de Patrick Sabatier. 

Téléfilm : l’Epi d’or. 

Scénario de J.-J. Bendx et O. Mergauh. Réal . F. Cazeneuve, man- 
que de M. Portai. Avec J.-N. Brouté, C Murillo... 

Quoi de plus traditionnel qu’un voyage de noces à Venise ? 
Sauf si des Jeunes provinciaux, bloqués à Paris, échouent 
dans l’arrière-boutique d’une boulangerie. Le beau rêve se 
dégrade. Les jeunes gens se retrouvent face à leur solitude. 
A partir d’une trame assez ténue, Fabrice Cazeneuve, qui a 
hérité d’un scénario qui aurait dû constituer le premier film 
de Jean-Jacques Beneix, l’auteur de Diva, a su crier une 
atmosphère. Subtilité, sensibilité, finesse. Sophie Caffarel 
et Jean-Noël Broute sont remarquables, dans leur mala- 
dresse, leur naïveté. 

Journal 

Tapage nocturne. 

Emission de G. Foucaud. 

Reportages sur le Festival de Montreux ; les fantasmes 
sexuels ; les questionnaires de police ; Clips et chansons 
avec Stevie Wonder, Eurythmies... 


TMematm. 

ANTIOPE-vidéo. 

Les rendez-vous d' Antenne 2. 

Reprise : Terre des bêtes. 

Journal et météo. 

Jeu : L'académie des neuf. 

JoumaL 

Feuilleton : Histoires b suivre. 

Aujourd'hui la vie. 

Série : Des agents très spéciaux. 

C'est encore mieux l'après-midi. 

Récré A 2. 

C'est la via. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales. 

Jeu : La trappe. 

Journal. 

Loto sportif. 

Feuilleton : Jeu, set et match. 

R£aL M. Wrn Avec B. Rouan. H. Guybet, M. Baquet (premier 
épisode) _ 

Arnaud, dix ans. fils d’un modeste restaurateur qui n’aime 
que le foot. est soudain pris de passion pour le tennis. A 
force de persévérance, il participera au championnat de 
France benjamin. Après avoir rendu le tennis populaire, la 
télévision s’attèle à faire du tennisman un héros de feuille- 
ton. Le parcours d’un jeune champion, l’entrainement, les 
sacrifices mais aussi l’aspiration à » autre chose » pour par- 
venir enfin à la vie — mythique et réelle — de palace en 
palace. 

Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème : Les grandes familles. 

Sont invités : Arnaud Chaffanjon (« T Année princière dans 
le monde»), Serge Lent: («Vladimir Roubaiev »), Anne 
Pons («la Villa irlandaise»), Isaure de Saint-Pierre 
(« Monsieur le marquis »), Jacques Serguine (« Je suis de 
la nation du loup»). 

Journal 

Ciné-club : L'amour à la chaîne. 

Füm de Claude de Givray (cycle année 60). 
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Questions au gouvernement A T Assamblée nationale. 
Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douer régions sauf à 17 h, où rat 
verra surtout le réseau la Révolte des Haidouks ; à 17 h 30. Frag - 
gb rock \àl8h 55. HcQo, stomesa l;à 19 h 40. Un journaliste un 
peu trop voyant _ 

Dessin animé : les Entrec ha t*. 

Les jeux. . . 

Au nom de l'amour : Ce soir je ne serai plus chfimeur. 
L’émission de Pierre Belleman, diffusée jusque-là^ le 
dimanche, devient mensuelle et se consacre dorénavant à un 
grand sujet. Partant de la lettre d’un chàmeur qui ne voulait 
%ts - renoncer -, Pierre BeÜemare a lancé un appel sur 
I onienne, des milliers de lettres sont arrivées, prouvant 
qu ’ il fallait — qu’on pourrait - hâter. Suite à 22 h 50. 
TIllIllH M fpwhm de h mg da(L FnMiitL 
Virez le FesnetL 
JournaL 

Série néo-polar ; Un père anonyme. 

Scénario de M. Villard. réalisateur D. Moosman. Avec F-Pagny- 
Deuxième film de cette série qui renouvelle récriture du 
. polar-. Tris réussi. Convoqué pour - reconnaître - le 
conu d’un père qu'U n’a Jamais vu. Jean lortie apprend en 
même temps qui ! avait un pire, que celui-ci était clochard 


. dcals - en tout genre, de la drogue. 

0.00 Coupdecmur. Elle p^t comme ÆeftaTsmour 
0 15 Prélude * la nuit. Quatuor opus 76 m 4 en nd bémol 
majeur, de Haydn par le Quatuor Rosamonde. 

«or» «wk Série : Fatoon Crest; 20 h -SS. Jeu: Le coffre-fort; 21 h. 
xStïLfilmSï John Gtnlkttdfl i 23 b 15. JoumaL 

film ; 22 h 10, Cargo de mut. 

ims. Fbrthànfïï b 3S. Court métra*: : D&oW* 


Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf i 17 heures, où 
l’on verra sur tout le réseau la Révolte des Haîdouks ; à 17 h 30 
Edgar, b détective cambrioleur ; à 18 h 55 HeQo, moineau ! ; à 
19 h 35 Un journaliste un peu trop voyant. 

Dessin animé : les Entrechats. 

Les jeux. 

Histoire d'un jour : 21 juin 1943, 
qui a petir de Klaus Barbie ? 

Emission deP. Alfonsf et M. Dugowson. 

Qui a peur de cet ancien capitaine des SS 7 Qui a peur 
de ce criminel nazi accusé d’avoir tué ou fait tuer plu- 
sieurs milliers de personnes ? Son procès peut-il faire 
éclater des vérités qu’il vaudrait mieux ne pas enten- 
dre ? L’équipe tf Histoire d'un jour va tenter de répon- 
dre à ces interrogations et à d'autres (Jean Moulin a-t-il 
été trahi ? Qui avait intérêt à se débarrasser de lui 7). 
Des témoignages nombreux et signifiants (dont un iné- 
dit). 

JournaL 

Millésime. 

Série de Jïnnny JanquanL 

Une série pour nous donner le goût du vin. Comment le gar- 
der (si l’on n’a pas de cave) ? Que boire avec le foie gras ? 
Série : Coup de cœur. Physicien amoureux d’une photo. 
Prélude è ta nuit. Allegro de concert, d’ Emique Granodos, 
par Têrésa Llacuna. au piano. 


• RTL, 20 h. Dallas ; 20 b 55, Le coffre-fort ; 21 h. Trahisons conjugales. 
film de David Jones ; 22 h 45, JournaL 

• TMC, 20 b, Série : Un espion modèle ; 20 b 55, Jeu ; 21 h, la Canonnière 
du Yang-Tsé, Eisa de Robert Wisc (avec S. Mac Queco...). 

m KTB, 20 h, Autant savoir; 20 h 25, F Ami de Vincent, füm de 
P. Gi aafer -Pefcrrc ; 21 h 55, Le monde du cinéma ; 23 h 10, Emission 

pnlitiq m» 

• RTB-TELE 2, 20 h. Histoire : La guerre secrète ; 20 b 50, Concert. 

m TSR, 20 b 10, Temps présent ; 21 h 20, Dynastie; 22 b 15, Journal ; 
22 h 3Û. Signal 7. fîhn de Rob NDsson. 


Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 17 h où Ton 
verra sur tout le réseau la Révolte des Haldouks ; à 17 h 30. les 
Aventures de Thomas Gordon ; à 17 h 50, la Panthère rose ; à 
18 h 55. Heüo, m oi n eau ! ; à 19 h 40. Un journaliste un peu trop 
voyant. 

Dessin animé : Les entrechats. 

Les Jeux. 

D'accord, pas d’accord (INC). 

Série : La paria. 

RéaL D. de la Pateliière et A. Kantof. Avec Ch. Aanavour, O. Pic- 
cola, J. Winter— 

Deuxième épisode . Le retour de Julien Mauriès. le jour du 
mariage de sa nièce, n’a visiblement pas fait plaisir à tout le 
monde. Disparu depuis vingt ans à la suite d’un krach 
immobilier, ce fils paria d’une des plus grandes familles de 
Camargue resurgit à 24 heures du délai de prescription. Un 
feuilleton à la Dallas mais mode in France. Mêmes ingré- 
dients - amour, argent, coups bas.- - efficacité assurée. 
Vendredi : Face à la 3. 

Magazine d’information d’André Campana et Igor Ban-ère. 

Débat en direct avec François Doubin. président du MRG 
(Mouvement des radicaux de gauche) depuis Janvier 1985. 

Journal. - - 

Espace francophone 

Magazine du monde d’expression française de D. Galbt. 

Du 22 au 77 Juillet 1985 se sont tenus en Côte-d’Ivoire les 
premiers Jeux sportifs de ta francophonie 
Série : Coup de coaur. 

Seul survivant d’une famille juive exterminée. 

Prélude è la nuh. • Divertunento en fa» de Mozart. 


RTL, S) h. Série Falcon Crest; 20 h 55, Jeu : Le coffre-fort ; 21 h, 
Série : F Appel de la gloire; 22 h, Journal ; 22 h 5, le Balade sauvage, 
film de Terence Malicfc. 

TMC, 20 h. Série : Falcon Crest; 20 h 55. Jeu; 21 h. Téléfilm : 
Réveillez-vous quand la guerre sera finie; 22 fa 35, Eve, film de 
J.-L. Mankicwicz (avec B. Davis, A. Baxter, M. Monroe). 

STB, 20 h. Finale du concours de b Franco-fEte 2 Liège ; 21 h 20, 
Grand écran : Classe tous risquer, füm de Claude Sauta. 

RTB-TELE 2. 20 h. Nuances (magazine consacré aux sciences 
humaines) ; 21 h 30, Ans magazine ; 22 b. Théâtre club ; Je voulais dire 
encore quelque chose, mais quoi ? 

TSR, 20 h 10, Tell qnel ; 20 h 45, la Mégère apprivoisée, film de 
Franco ZefTirdli; 22 b 45, Les visitons du star; 23 b 15. Journal 
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Sainte Russie 


Des chants... ces voix graves 
des hommes qiâ semblent être 
une mer profonde et houleuse 
descendent et descendent en- 
core pour monter ensuite dans 
un mouvement infini à ressaut 
du ciel, à l'assaut de Dieu. Puis 
les voix aiguës des femmes 
s'élèvent au- dessus des bulbes 
dorées et des paysages de 
neige. Chants subfimes qui don- 
nent presque Je vertige, qui ha- 
bitent, envahissent ce reportage 
étonnant sur la réalité de la pra- 
tique religieuse orthodoxe au- 
jourd'hui en Russie. 

Une équipe de la télévision 
attemande a parcouru plus de 
5 000 kilomètres dans la cam- 
pagne russe, filmant les 
grandes fêtes religieuses (Noël. 
Pâques...), des mariages, des 
cérémonies de la mort, la béné- 
diction de l'eau, la vie dans les 
monastères. On s'étonnera 
peut-être de découvrir la vitalité 


d'une religion que la dernière 
grande vague de répression - 
celle fies années 60 — n'a pas 
réussi à étouffer. Au contraire. 
Alain Woodrow, qui a écrit le 
commentaire de ce document 
aux images somptueuses et ré- 
pétitives - ces visages de 
vieilles femmes, les flammes 
des bougies, les rituels immua- 
bles, l'or, l’encens. - parle de 
la Russie comme du a plus 
grand volcan de la chrétienté ». 
Des images d'un autre siècle en 
même temps, un faste, une_ len- 
teur. Le commentaire, extrême- 
ment informatif sur le nombre 
de pratiquants, les relations en- 
tre le pouvoir et l'Eglise, sait 
s'effacer parfois pour ouvrir 
P œil et écouter. 


• Documentaire : Dieu en 
Russie, le 12 i 16 h 45, nuit du 
16/17 à 1 h 30 (58 minutes). 


Sélection 


téUf&ms, FEUILLETONS 

Le code Rebecca (une mini-série américaine en deux épisodes, 
réalisée par David Hemmmgs : 1942 en Afrique du Nord.- Un 
espion â la solde des nazis affronte un officier américain du contre- 
espionnage britannique. Une lutte entre bons et méchants, dans -la 
plus mauvaise tradition américaine), le 12 à 20 b 30, le 14 à 14 h, le 
i6 à 16 h, le 18 à 10 h 15. 

Pavillons lointains (mini-série britannique en six épisodes, des 
amours contrariées entre un fringant officier britannique et une 
ravissante princesse indienne), le 13 à 17 h, le 15 à 10 h 50, nuit du 
15/16 à 1 h 55, le 16 à 15 h 5. 

VARIÉTÉS 

Colucbe (k génial épouvantable) , tous les jours à 20 h 15. 

ENFANTS 

Les Naufragés de nie perdue (une nouvelle mini-série alle- 
mande en huit épisodes. Au cours de la dernière guerre mondiale, 
des centaines de petits Anglais sont évacués sur les Etats-Unis. 


Parmi eux, Stanley et Tommy se retrouvent après un naufrage sur 
une île déserte), à l'intérieur de « Cabou Cadin », 1e 12 vers 14 b 30, 
k 15 vers 17 h 15. 


Les films 


CARNAGE ■ - Fïhn améri- 
cain de Robert Kaykxr (1980). 
Le 12 à 23 h 10. le 14/15 à 
1 h 10, le 18/19 â 3 h 55. 

Fascination de la fête foraine 
où une fille vient semer le trou- 
ble entre deux amis. Emeute et 
mort. Curieux. 

LA HYÈNE INTRÉPIDE. - 
Hlm chinois de Jackie Chan 
(1984), avec J. Chan. Le 13 â 
18 h. le 16 à 9 h 40, le 17 à 
22 h 30. Réalisateur, interprète, 
héros du kung-fu. Jackie Chan 
est le nouveau Bruce Lee du ci- 
néma de Hong kong. 

L'ADDITION ■. - Film 
français de Denis Amar (1983), 
avec R. Berry, R. Bohringer. Le 
13 à 21 h, le 16 à 22 h 40, le 
18/19 à 1 h30. 

Affrontement violent, angois- 
sant, entre un maton pervers et 
un comédien emprisonné. 

LE GARDE DU CORPS ■- 
— film français de François Lan- 
terner (1983). Le 15 à 20 h 35, 
le 17 à 8 h 50. Au Maroc, Ju- 
gnot (relativement drôle) veille 
sur Jane Birkin (charme pi- 
quant). craignant que son mari 
ne l'assassine. Comédie touris- 
tique. 

CLASS 1984. - film améri- 
cain de Mark Lester (1981). Le 
16 à 21 h. 

Révolte cf un prof: violence 
et horreurs dans un collège où 
les punks font la loi. 

LOCAL HERO ■ - film an- 
glais de Bût Forsyth (1983), 
avec B, Lancaster, P. Riegert 
La 17 à 20 h 35. 

Des hommes d'affaires amé- 
ricains convertis aux charmes 
de la nature écossaise. Humour, 
poésie, écologie, euphorie. 

GILDA ■ - FHm américain 
de Kir» Vidor (1946). Le 18 à 
21 h. 

Sur un sénario rocamboies- 
que. un film étrange et trou- 


blant avec homosexualité mas- 
culine et Rîta Hayworth en 
super-femme frustrée, parée de 
costumes érotiques. 


REPRISES 

Pour les films suivants, lire 
nos commentaires parus dans 
les suppléments précédents- 
OCTAGON {la Fureur du 
juste h — Film américain (1981) 
d'E. Karson. - Le 12 à 8 h 55, 
le 13 à Oh 10,1e 18 A 22 h 66. 

L'AMOUR A MORT ■■ - 
Film français (1984) d'Alain 
Resnais. Le 12 A 10 h 25, 1e 14 
à 9 h, le 17 A 15 h 26. 

GORGE PROFONDE. - film 
américain (1976) de Gérard Da- 
mîano. - Le 12/13 à 2 h. le 17 
A Oh. 

REVANCHE A BALTIMORE 

■ — Film américain (1980) de 
R.E. Miller. - U 12/13 A 3 h. 
le 15 à 14 h. 

LA REINE DE BROADWAY 

■ — Film américain (1947) de 
Charles Vidor. - Le 12/13 à 
4 h 25. le 1 5 A 9 h. 

T'INQUIÈTE PAS. ÇA SE 
SOIGNE. — Film français 
(1980) d*Eddy Ma ta Ion. - Le 
13 A 8 h 15. le 14 â 10 h 25. 
JAMAIS PLUS JAMAIS ■ 

- Film américain (1983) d*lrvin 
Kerehner. - Le 13 à 9 h 45. le 
15 A 22 h 10.1e 18 à 14 h. 

LE DÉMON DANS LTLE. - 
FHm français (1983) de F. Leroi. 

- Le 13 à 22 h 35. le 15 à 
0 h20. le 17 à 10h20. 

UE BON PLAISIR ■ - Film 
français (1984) de Francis Gi- 
rod. - Le 14 A 16 h. 

LES SOUS-DOUÉS. - film 
français (1980) de Claude Zkü. 

- Le 14 à 20 h 35. le 17 à 
14h.le18à8h 50. 

LES FOUS DU STADE ■ - 
film français de Claude ZkK. — 
Le 15 A 15 h 20. le 16 A Oh 5. 


Les soirées du prochain week-end 


SAMED1 19 OCTOBRE 
TF1. — 20 h 40, Julien Fon- 

tanes, magistrat ; 22 h 10, 
Droit de réponse : Revue de 
presse (Cohiche et la presse) ; 

0 h. Journal ; 0 h 15. Ouvert la 
nuit : « Les incorruptibles i. 

A2. - 20 h 35, Variétés : 
Demain, c'est dimanche ; 

21 h 55, Les histoires d*0nc' 
Wîfly .* « fvanhoé » ; 22 h 25. 
Les enfants du rock ; 23 h 30, 
Journal ; 23 h 55. Bonsoir les 
clips. 

FR3. - 20 h 05, Disney 
Charnel; 21 h 50i Journal; 

22 h 15, feuéteton : Dynastie ; 

23 h, Musiduto. 


DIMANCHE 20 OCTOBRE 
TF1. - 20 h 35, Cinéma : le 
Grand Pardon, film d'Alexandre 
Arcady; 22 h 50, Sparts di- 
manche soir ; 23 h 50, Journal ; 
0 h 05, C'est A lire. 

A2. - 20 h 35, Le grand 
échiquier, avec Semard-Henri 
Lévy ; 22 h 40, Danseur étoile ; 
23 h 40, Journal ; 0 h. Bonsoir 
les clips. 

FR3. - 20 h, Bermy H»f : 
20 h 35, « Look », enquête de 
Pascal ina Cuvefier; 21 h 30, 
Aspect du court métrage fran- 
çais ; 21 h 55. Journal ; 
22 h 30. Cinéma rie mimât : 
Kisme r, film de William Die- 
terle ; 0 h 10, Prélude à ta nuit. 


SAMED1 12 OCTOBRE 


DIMANCHE 13 OCTOBRE 


Lu nuits de France-Culture. 
Chasseurs de son. 

Horizon, megaarw refigieux. 

Le fenêtre ouverte. 

Littérature pour tous :« M— Efiea- 
beth. sœur da Louis XVI », de Moni- 
que de Husrtas. 

Dits et récits : le Roi Ours. 

Foi et tradition. 

Prot es t an tisme. 

Ecoute Israël 

Divers . aspects de i a pensée 
contemporaine : la fibre pensée 
française. 

Me s se, en la cathêdrata de Metz. 
Henri Guffiorntn r a conte l'his- 
toire :ls 18-Bramatre. 

Des Papous dans la tête. 
Entretiens avec Raymond Mae- 


14.00 La temps de ae parier. 

1430 La Comédie-Française présente 
« le comta Oderfand », de Max 
FrisdL Avec F. Chaumett* B. Dhé- 
nm, M. Auront. G. Casée... 

1636 La tasse de thé : renco n tra avec 
J. Guidoni ; histoire-actualité : 
ramant et la pouvoir. 


SAMED1 12 OCTOBRE 


FRANCE-MUSIQUE A MADRID 


230 Les mdts de France-Musique : 

baria - «ta Bougeotte*. 

7.02 Avis de recherche : œuvras de 
Stamitz, Ravel Magnard, Missa— 
8.10 a> dfrwt de Madrid .-berice: Mu- 
siques instrumentâtes et vocales dm 
XV*. XVri et XVlri siècles ; à 
10 h 30. José Maria Vsantfizaga : 
«Las Gotendrinas», opéra en trois 
actes par f Orchestra national if Es- 
pagne, <fir. A. Argenta. 

11JÙ0 Hauts de gammes ton simultané 
sur TF 1) : festivals, concerts, réci- 
tais, nouveautés discographiques. 

12.05 Lee maîtres i nconnus du davier : 
œuvres cTABwro. Montera, Marti- 
nez, Lopez ; 413 h. de la guitare en 
Espagne ; œuvres de Milan. Nar- 
vaez. Mutera, Sor, Aguado. Sara... 

1430 Programme musical (en direct de 
Madrid) : œuvres de Bartok. Espls, 
R. Strauss: avec lai participation da 
P. Espînosa, pianota : R. Raimond, 
baryton-basse ; P. Domingo, ténor ; 
F. Argenta, fite d* Ateuffo Argenta. 

16.00 Dés a ccord parfait (en direct du 
stwfio de la radio nationale espa- 
gnol, Radio Dos) : débat sur la zar- 
zueta. 

18.00 Concert : Suite pour vtatencalta seul 
de C as a i t per Uuss Ctarat violon- 
celle. 

19.10 Lee dnÿés du musio-hall: «La 
bodsga sapanob de tes chiffados 
dal muete-ha» >. 

2000 En direct de Madrid : «Passacaüle* 
de bandas da mutica» à la Puerta 
detSoL 

20.15 Concert : Deux suites pour woten- 
cefieseuL 

21.00 Concert (en cfirect de Madrid) : 
«Tiumpat Vbtomary» da Rurcali, 
«Los bnproperios» pour piano et or- 
chestre de Mompou, Concerto pour 
violon et orchestra «A la mémoire 
d'un ange» de Berg, «Voyage de 
Siegfried sur le Rhin», prélude des 
« Mate» chanteurs de Nuremberg », 
da Wagner, Concerto (TArenjusz da 
R o drigo, «le Tricorne», suite n° 2 de 
M. de Faite par r Orchestra sympho- 
nique de te radtetâdvisten espa- 
gnols, cfir. Igor Mariunritdi. 

23X5 Récta»! ABàto de Larroche. 

24.00 Ln soirée» de France-Musique ; 
la flamenco - Paco de Luda. 


DIMANCHE 13 OCTOBRE 


2JÛ0 Les nuits de France-Muâquo. 

7.02 Coocart-pranwnada : musique 
viennoise et musique légère. 

9.10 En «Sreot da Madrid : chants gré- 
gorim per k Briuia Antiqua. 

1030 Voix espepioies : «rHériragc da 
Manuel Garcia» : oeuvres de Meyer- 
beer, Dorezetti. Vertfi. PucdnL. 
1236 Cancan (en tfiraex de ta radio natio- 
nale espagnole) : œuvres «f Atoeniz, 
Halffter. Rodrigo, de Falla par 
6. Gonzales, piano. 

1330 Magazine intsmationaL 
1400 Le XIX* siéde at le début du XX* 
en Espagne : couvres tfAlborœ, 
Grenades, da Fada, Espte. 


France-Culture 


I Loi nuits da France-Culture. 
JOURNÉE «RÉVOCATION DE 
L'ÉDIT DE NANTES» (trôante- 

naireL 

I Fréquence bu is s o nnièr e , 
i Littérature pour tous : Le monde 

et son histoire. 

I Histoire» à sa réveStor couchée : 
L’os A vœux. 

i Les tempe modernes : repiques 
(tolérance et esprit refigieux); à 
10 h. voix du séance (tes protes- 
tants et les droits de r homme). 

I La mémoire en chantant : révoca- 
tion de l'édit de Nam» (te chant dos 
huguenots). 

i Grand angle : 1e protestantisme 
aujourd’hui, avec J. Bsuberot. 
N. Copin, R. Rémond et P. Vlaltanen. 
i P an or ama . 

i «Le m» du pays Raiou a : au 
cœur des Cévonnes. dans la 
demeura des Fontaynes. 
i Le bon plateir do... Jacques EUul. 
i De la torture A l'axfl, témoignage* 
du temps ancien. 

i Samedi soir, une tradfôon de pro- 
tostation. 

Clé pour r opéra : Les chambres de 
cristal 

e Abraham sacrifiant ». de T. de 
Beza. 

D éma rches : « L'homme protes- 
tant ». de JL Gamsson-Estebe. 
Musique : «Les chanter» de cris- 
tal». opéra de science-fiction de 
G. ReteeL 

CWr de nuit: Reymond Laderc. 
écrivain. 


19.00 Chronique sportive. 

19.10 MkrofHms. 

20.00 Actualités musicales romaines : 

portraits de compositeurs, 

20.30 Atelier de création radkphoni- 
que : « Enzansberger Hans 
Magrius ». 

22.30 Musqué im pr owto é o A Dunois : le 
quartette Jofilta Ldandre. 

0.00 Clair de nuit 


11.10 L'école des parents et de» éduca- 
teurs : le tissage des Hans autow die 
la na asanca. 

1UO Fouffloton ;« le Parfum de la dame 
en noir». 

12.00 P anorama i A 12 h 45, Club de la 
pressa, avec J.-P. Chevènement. 

13.40 Instantané, magazine musicaL 

1400 Un Evre, des voix : « Naissance 
. d'une pastion », de Mfchel fireu- 


LUND1 14 OCTOBRE 


Les nuits de France-Culture. 
Culture matin. 

Lee erqeux internationaux. 

Les chemins de la connaissance : 
tes fruits de la colère (et à 10 h 50 : 
Restif de La Bretonne, ta Hfeou 
spectateur). 

Lee lundis de l'histoire : te tricen- 
tenaire de la-révoentan de l'édit de- 
Nantes. 

Musique : miroirs du Chffi (et è 

17 h). 

P assep or t pour revenir : innova- 
tion de te rentrée scolaire, le ptan- 
infor ma tique pour tous. 

FeuBtoton : La parfum de ia dame 
en noir. 

Panorama : U Faire du fivnr dé 
Francfort; fi 12 h 45, refigion. 

La quat r ième coup. 

Un Evre, des voix : «L'amateur 
d’épouvante, ou le RER s’arrête fi 
Botssy-Sakn-Léger », de Yarai Gaé- 
tan! 

Lee cultures face aux vertiges de 
la technique : Bangladesh « Inde. 
Les arts et I» gens : r histoire des 
collections du Musée national d'art 
moderne. 

Be-de-France, chef-fieu Paris : 
■naugmtkxi da la gare de Cergy- 
Pontoiso- 

Suhiactif : Agora. svec Paui Faure. 
Perspectives scientifiques : le 
rfive évefflé analytique. 

Musique, mode d’emploi : Beetho- 
ven en char et an notes, 
a La Manuscrit trouvé à Sara- 
gosse», de Jean Potocki. Avec 
J. Taouss, F. Bon, M. Vigne... 
L a t it ud e» r musqués trarfition- 
nefles : Bêla Bartok ; tes finirai Iles 
d’une reine b o mB é ka (Cameroun). 

La nuit sur un plateau : en ifirect 
du Théfitra de la Béatifié, avec RauL 
Ruiz. 


0.05 Du jour au lendemain. 


MERCRED1 16 OCTOBRE 


MARD1 15 OCTOBRE 


1,00 Las nuits de France-Ciétuni. 

7 JQO Culture matin. 

9.15 Le» enjeux inter na tionaux. 

&30 Lee chemins de te connaissance: 
les fruits de la colère ; (et fi 
10 h BO : Restif de La Bretonne). 
9.06 La matinée des autres : fantômes 
et revenants. 

10 JO Musique : miroirs du Chili (at 1 
17 h). 


i Feuilleton : Un voyage en Vendée 
ou te royaume de Louis XVII. 

Culture matin. 

Les enjeux inte r na tio na ux. 

Les chemins de la corauferasnce : 
les fruits de la colère : (et fi 
10 h 50 : Restif de La Bretonne). 
Matinée la science et les 
hommes : revue de te presse et des 
fivrns scientifiques. • 

Musique : rrireirs du Chffi (et a 
17 h). 

Le fivre, ouverture sur ta vie : 
quelques Bvres d’auteurs étrangers. 
Feuffleton : « le Parfum de la dame 
en noir». 

Panorama. 

Avant-première : portrait deGBdas 
Bourdet pour c Station service». 

Un fivre, des voix :• Petit Loua <fit 
XIV », da Claude Duneton. 

O air de nuit : f utilisation des 
enfanta dans te guerre ken-Irak. 
Lettres ouvertes : megazim firié- 
raire. 

Le pays d'ici : A Limoges. 

Subjectif. 

Perspectives sci e n t ifi que* . 
L'anthologie médteate. 

Musique, mode d'emploi : Beetho- 
ven en chair et en notes. 

Pour ainsi dire. 

Pul sa tion» : «Trait d'union », 
quand les oompositeura' actuels M 
penchant sur la passé. 

Nuits magnétiques. 

Du jour au lendemain. 


JEUD1 17 OCTOBRE 


0.00 Les nuits de Frence-CuiturB. 

740 Culture matin. 

8.15 Les enjeux intamationaux. 

8.30 Las chem i na de le connaissence : 
tes fruits de la colère (at A 10 h 50 : 
Rsstif de La Bretonna). 


France-Musique 


15.00 1939-1985 : couvres de RoCkïgo, da 
Faite, Gerhard, Bemodte, Gutnjoan, 
Guerrero, Encirar, Marco, Pabfo. 

17-00 Comment r entendez-vous 7 

Ricardo Bofffi ; œuvres de Hameau, 
Beethoven. Blocti, Ffindemith, Nona 

19.05 Jazz espagnol contemporain. 

20.00 Concert (en direct de Madrid) : 
pièces d'Arauxo. Soto, Agutera, 
Cabanites, interprétées fi T orgue par 
F. Chapelet. 

21.00 Concert ton cfirect du Théfitra royal 
da Madrid) : ouverture de «Banve- 
nuto CefiM» de Berfioz. «la Mer» de 
Debussy, «Daphnte at Chioé» de 
Ravel par r Orchestre national de 
France, dfr. L MaazaL 

23.00 Récitai Victoria de Los Angetes. 


LUND1 14- OCTOBRE 


2.00 Les nuits ds France-Musique : 
Hugo Wolf. 

7.10 L’imprévu. 

9.05 Le mati n du musiciens : regarda 
sur des musicologues français «La 
rechercha et le goût ». 

12. TO Le tempe du jazz : tes Bfingtontene 
bussonréers. 

1230 Concert-facture : œuvres da Vrtto- 
ria, Berghenv HareB-GaDus, Swee- 
Cnck, Schrén, Mendalssohn_. par te 
Nouvel Ensemble vocal PhSppe Gail- 
lard. 

1402 Repéras contemporains : 
E Skora. 

15.00 Les après-midi de France- 
Musique : te musique maçonnique 
du XV Uh fi nos jours ; oeuvres da 
Couparin. Grétry. Gluck. Genrôteri 
Rameau, TaaidrT ; fi 17 h. Vladnûr 
Horowitz : tes années d'enfance et 
«radotescanca fi Kïav (1 903-1920). 

18.02 Musique légère : œuvres de Günke, 
Gérard. 

18^0 Jazz d'aujourd'hui : vient rte paraî- 
tra. 

19.10 Ph e n tifi ra» loges : l m anrAwasè» 
da la mort de Georges ThS, ténor 
français; œuvres de Bizet. Messa- 
ger, Defibes, Gounod, Wagner. 

2tUJ4 Sonates ds Scariatti. par Scott 


12.10 Le tempe du Jazz: tes B&rgtonten s 
b ui ssonnière. 

12-30 Concert: œuvres rfAmy, Msn,. Bar:. 
rOque par Oaude Haiffer, piano. 

1402 Repères contemporaine: 
K. Narita. - - 

1430 Lee enf a nt a d'Orphée : métis» du 
métaL 

15J30 Les aprè s miré- de France- 
Musique : la manqua maçonnique 
du XV1H* à nos jours. A 17 h, VlacS- 
mir Horowitz : tes armées russes 
(1920-1925). 

18.02 Acousmathèque. 

18.30 Jazz d'aujourd'hui : tecoira au 

' las». 

19.10 Magazine fcitamattenaL - 

2DJ2Q Avant-concert. . . 

20.30 Concert (en direct de la salle Ptoyti 
fi Paria) : «Snforéa» on si bémol 
majeur de Bach. Concerto pour 
piano at orchestra op 4 en soi majeur 
ds B eethoven, « Ma mère rOya » de 
Ravel, « Bacchus et Ariane » de 
Roussel par l’O r chestre philharmoni- 
que ds Monte-Carte, dr. L Foster, 
sol. M. Tipo, piano. 

23.00 Les soirées de Fran ce - M us ique : 
hommage fi Franco Férarra. 


MERCRED1 16 OCTOBRE 


6.00 Musique légère. 

7.10 L'imprévu. 

9-06 Le matin dea mwcïena : regard 
sur des musteoiogues frnhçréa, «La 
rechercha et fa gofit» ln° 3 Marc Pîn- 
charte); œuvre» de Tartini, Krwster. 
Vivaldi. Coreffi, Ladair, RousseL.. 

12.10 L» temps du jazz: tes Bfingtoniens 
bussonniers. 

12.30 Concert : œuvres, da J.-C. . Bach, 
Mozart, Jatemana Boehm par J.- 
P. Rampai, flûte. S. Kudo, flûte, 
O. Beaumont, ctevwân. J.-M. Lré- 
sada, p«na 

13-40 Sonates da Scariatti. par Scott 


20.20 Avant -concert. 

20J30 Concert (en cfirect da FégEse Adotf- 
Froderât, fi Stockholm] : couvres de 
Schutz par les Chœurs de la radio 

suédoise et l'Ensemble baroque de 
D r o t t iân gliolm, dr. 4 OahrwaH, soi 
T. Sandbarg, B.A. Edstroem, 
L WatSn. M. Ljunggran. CL Hoim- 
borg, 

23.00 Les soirées de France-Munque : 
Radio-Francs «Tannée da l'Inde ; è 
0 h 30. Rainer Maria Rifice. 


MARD1 15 OCTOBRE 


2.00 Les nuits de F r ance - Musique : 
Max Rager. 

7.10 L'Imprévu. 

9.Û5 La matin des musictens : regard 
sw des musicologues français «La 
recherche « la goût » (n° 2, André 
Pirro) ; couvres Â Baril, Buxtahude, 
Des Prés, 1 FrescobakL 


1 Tanq» primo. . 

Les après-midi de France- 
Musique : la musique maçonrequa 
du XVIIF fi nos jours; œuvras da 
Hummef, Mozart, Schubert, Beatfio^ 
van: fi 17 heures, Vladimir Horo- 
witz ; te conquête de l'Europe 
(1925-1927). 

Los chants de te terra. 

Jazz d'aujourd'hui : où jouant-üa? 
Spiralés : magazine da 1a musique 
contemporaine. 

Avant-concert ; œuvras de M. de 
Falla. 

Concert s « Gurre-Ueder », de 
Schoenbarg. par k» chœurs de b 
cathédrale Sainte-Hedwige, las 
rixasa da ta Sædtiadw Musikve- 
reëi de Dusseldorf, et . l'Orchestre 
symphonique da ta radio do Berfri 
cfir. fL CtiréBy sri. & Doon, K. Fass- 
baander.- 

Le» soirée» de Fre nce -M ua ique ; 
aimiez-vous Bach? A 23 h 5 Jazz- 
club. • • . T - 


9J36 Matinée, Une via, une œuvre : 

GragoryBstnan. 

1030 Musique: miroirs rte Chfi. 

11.10 Répétez, dit ta maître ; lycées 


Lee nouveias du crime :« Dingue 
de tombe », da Robert Bloch. 

Martfis du cinéma : te cinéma et ta 
orque. 

Le pays d'ici', i Limoges. 

Subjectif : agora, avec M. Festou et 
J.-C.R2MS. 

Perspectives scta ittifiqü— : les 
mousses (écologie des mousses et 
for mation da la tourbe). 

Musique, mode d' em ^toi : Beetho- 
ven en chair m en nous. 

Le journal du corps- 
Dïagonalea. 

Nuits magnétiques. La nuit et te 


JEUD1 17 OCTOBRE 


2.00 Les nuh» de France-Musique : 
-Ntotat RknsW-KofSitov.. 


i FeuRtaton : «ta Pa rf um de ta dame 
en noir», de Gaston Leroux, 
i panorama: Ans plastiques. 

I Pmntnm etattfierc sltooel Beau- 
janL- 

i Un fivre, des cota: «ta Crière de 
Tagnani », da Guy Hocquerigbero. 

La guerre des ondes, fâstoire des 
radk» da tangue française pendant 
b daunama guerre mondtatoi 
M ust c o n ie rda : tes . vingt aos da la 
Ciré knarrâtienate des arts. 

Lé pey» «Tici.fi Limoges. 

Subjectif : agora, avec Jean Tuterd. 
Les progrès de ta tdofcaÿa at data 
médeciM : te foie et ces maiadtes. 
M— mode d'emploi : Beatho- 
ven an chair et en notes. 

Manuscrit trouvé fi Saragoss4 de 
Jean Potocki. Avec C. Hamsy. 
S. Sarduy. J.-C. Durand» 

Voctéyss : fibre parcoure voix, avec 
P. Gaflet. soprano, A. Munior. ténor 
et C. Cebnx piano. 

Nuits magnétiques. 

. Du jour au lendemain. 


VENDRED1 18 OCTOBRE 


.1X0 Les traits de Fronce-Culture. 

7.00 Culture matin.' 

8.15 Les enjeux to t er na tfaniB ix . 

- &30 Les chemins de ta conaréssance : 
. les fruits de te cofêre (et fi 10 h 50 : 
Resttf de La Bretonne). 

9.06 Matinée du terop* q» change : ta 
. ..crise. du. syndicalisme, avec 
F. de dosées. A. Bergougnnux. 

•• R.MouriaoxetK- Larxfier. 

1030 Musique : miroirs du ChS (et fi 
17 h). 

11.10 L'école hors te* mura : F automne 
aux champignons. 

11 jo Feutaen» : «te Parfum da la dama 
an noir», de Gaston Leroux. 

12.00 Panorama : psychanalysa. 

1840 On commence— écritures et mises 
an scène. 

1400 Un livra, dm voix : s ta Vite «lan- 
daise », d'Anna Pons. 

1430 Sélection prix HaSa : dans ta cha- 
leur vacante. 

1530 L'échoppée beMe : reportage fi 
Houston (Taxas). 

17.10 Le pays dla, fi Limoges. 

1400 Subjectif. 

1930 Les grand e s avenues de ta 
sdence roodema : rhotographie. 

2030 Musique, mode d'emploi : Be^ho- 
ven en choir et an notas. 

2030 La grand débat - te ranwr du rai- 
graux, avec J.-M. Domanach, 
B. .Etienne. U. Gauchat et 
ICPomian. 

2230 Nuits magnétiques. 

0.06' Du jour au lend emai n. 


7.10 L'imprévu, magazine- .(factuafité 
musicale. 

. 936 L'oreflte an coli m açon. 

425 Le matin des muaîcîeas : regard 
sir des musicologues français - la 
recherche et te goût (n° 4, André 
Sc he effnerl ; œuvres de Stravinski. 
Borocfine. Debussy. Schoenbarg. 

12.10 Le.tampBdu juzz: les.elfingtoniens 


1230 Concert : œuvras de Bach, Mozart 
YnrakS. BôndewHa, Brahms, par Vio- 
torte Cortex, mezzo-soprano, et 
Christian Defarus. piano. 

1432 Repères - cont e mporaine 
JJ*. Lagoey. 

1400 Lea après-midi de France- 
Munque : ta musique maçonnique 
du XVUI* fi nos joua; œuvres de 
ChanjbM, Ployât Wagner ; fi 17 h, 
Vtetflmir Horowitz: ta conquête de 
l’Amérique (1928-1936). 

1402 CAtéjanSn. 

1430 Jazz d'enjourcniui : te bloo-notas. 

1410 Rosace, magazine date guitare. 

20.04 Avant-concert 

2030 Concert : Ouverture en ut majeur de 
c Lénrvore II > da Beathovan, 
Concerto • poor piano '«t orchestra 
. . n*î en si bémol, mineur de Tchaf- 
kovaid, .Symphonie n? 4 en la mineur 
.. de Stoefiu» par ta Nouvel Orchestra 
phtawTOoniqua dfir. M. Jenowski, 

. . soL J. Bolet piano. . 

23.00 Les itéré e s de France-Musique : 
Aimiaz-voue Bach A 23 h 9 Mau- 
rice Jaubert 


VENDRED1 18 OCTOBRE 


230 Le» mrite de Fran ce-Musi que. 

7.ia L'imprévu. 

936 Le ma tin des mwrictaos : Regards 
sur des musicologues fran ç a i s , ta 
■ - «chercha et le goût (n°5 MarceI 
.Beaufüe); œuvras da Schubert 
ScfKHTmnn, R. Strauss, Chopin- ' 
12.10 La temps du jazz : ta» eOngtoaens 
buissonniers. 

1230 Concert-lecture œuvres de 
Dufourt -p«' rErwambfe de Fhiné- 


- 1430 Lee entants d'Orphée : métiers du 
métaL 

1400 Htetoira data -musique. 

1630 Les après-midi de . France- 
Musique : ta rrusique maçonréquo 
du 'XVllh fi nés jours; œuvres da 
Satie. Sfeefioe. Kouzan. Bondon ; fi 
. 17 fl, Vladimir Horowitz : te rencon- 
tre avec ToscaranL' 

1832 Les chants de ta terre. 

1830 Jazz -d'aujourd'hui r dernière édi- 
tion. .. 

1410 Les muses en dialogue. " 

. 2034 Sonatas de ^Scariatti, par Scott 
' ROML 

2030 Avant-concert. 

2030 Concert (ro direct de Donaueschin- 
garj rtUbungen zu Sca rda n eB » de 
- Hofflger par TOrcheetre aymphoré- 
que (te Sudwasdunk « ta Sctwta 
Canmrum.de Stuttgart, tir. C. Gott- 
wolda 

2230 Les soirées de Franco-Musiquo : 
Goriot. Dtiteud et Casais jouant 
- Bach ; fi 24 h. Musique tradrtxyv 
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Les câblés belges 


Dernier gadget : dix-sept programmes simultanés sur votre écran. 


H eureux téiéspecta- 

taire belges! Certains 
« entre éu, à Liège 
S23S“5“ t * P«“veni obtenii 
‘taffPî programmes de 
tfiéviaôfl (|). Les antres, dans 
les régions «défavorisées», doi- 
vent se contenter d'on «mini, 
nmm » de quatorze on quinze prt> 
sranraes-. Qu’Es se rassurent : 
ï^ns experts prévient que 
dans une dizaine d’années, ce- ne 
sotmt pas moins de trente pro- 
grainmes qui seront disponibles. 

Rien d'impossible pour le pays 
le plus « ciblé » du inonde : deux 
nulhoos sept cent mille foyere - 
S* 1 »!»*! foyers belges, et près 
«95 % de ceux qui possèdent un 
téléviseur - payent un abonne- 
ment à la télédistribution. Il y a 
en Belgique pins d’abonnés au 
câble qu’au téléphone. « Et lors- 
que les gens n'ont plus d’argent . 

un sociologue, ils préfè- 
rent qu’on leur coupe le téléphone 
plutôt qùe le raccordement au 
câble * Certains, même - l’anec- 
dote est authentique, — ont 
demandé qu’on leur coupe Féleo- 
trîciié... • Dis le petit matin, 
confie le directeur d’une société 
de télédistribution bruxelloise, 
des gens nous téléphonent pour 
dire que la mire - il n’y a pas 
encore de programme à cette 
heure — de telle ou telle chaîne 
est floue et qu’ils ont peur que 
leur soirée ne soit gâchée. » Et 


<iuand la soirée arrive, .cranmence 
alors Fheure du choix. «Chez 
moi, ironise un père de famille 
bruxellois, nous sommes mainte- 
nant obligés de voter, » Pas facile 
eh effet de sc- décider. entre plu- 
sieurs films, un on d^m-r feuille- 
tons, une émission de variétés», un 
match de football et uni reportage 
scientifique^. 

D’où la naissance d’une nou- 
velle race de téléspectateurs : les 
« impatients », qui, ma chine de 
télécommande à la m^în passent 
tou î e 80 * r ® e â changer de 
chaîne. Dernier gadget : la possi- 
bilité de voir-tousles programmes 
en même temps. L’écran est alors 
divisé en autant de petits rectan- 
gles qu’il y a de chaînes. Les plus 
fortunés ont résoin le dilemme en 
multipliant les récepteurs. Un 
dans la chambre des enfants, un 
dans le livingl et... un dam Je 
bureau. Sans compter le magné- 
toscope, qui peut enregistrer le 
programme qui n’a pas été choisL 

Bénéfices juteux 

Les autres — la majorité mal- 
gré tout - sont plus sages et plus 
fidèles. Un sondage de fin 1984 
indiquait ainsi que 33 % des télé- 
spectateurs francophones regar- 
daient RTL-Télévision, 32 % la 
télévision belge francophone, 
13 % Antenne 2 et 10 % TF I. 


La situation géographique de la 
Belgique explique ce développe- 
ment des réseaux câblés. Avec 
une antenne sophistiquée et un 
récepteur multistandard, 
n’importe quel habitant de Liège, 
de Bruxelles ou d’Anvers peut 
capter les programmes des pays 
entourant- la Belgique. Des 
sociétés, notamment d’électricité, 
co mp rirent l’intérêt qu’elles pour- 
raient retirer en créant des com- 


pagnies dé télédistribution. 
Celles-ci se contentent . en fait, 
grâce à une antenne perfection- 
née, de servir de relais. Certaines 
sont entièrement privées, d’autres 
Fonctionnent comme des syndicats 
intercommunaux. Les plus puis- 
santes peuvent avoir plus de deux 
cent mille abonnés, les plus 
petites se contentent de moins de 
cinq mille. 


Une fais les Investissements de 


départ réalisés, essentiellement la 
station de relais et le câblage des 
abonnés, restent» des bénéfices 
juteux. Si rien n’interdit à une 
société , de s’étendre hors de son 
territoire, chacune jouit d’un 
monopole de fait dans un quartier 
ou une région. Aucune société 
n’est eocare allée empiéter sur le 
territoire voisin. 


L’échantillon des programmes 
proposés ne varie pas non plus 
beaucoup. Dans les années & 
venir, pourtant, il est possible que 


les télédistributeurs « ciblent » 
davantage leur clientèle. Ainsi la 
RAI italienne arrive à Liège, où il 
y a une forte colonie de travail- 
leurs venant de la péninsule/ De 
même, certains quartiers de 
Bruxelles, où vivent de nombreux 
Marocains, pourraient un jour 
recevoir les programmes de leur 
pays. « Tout est possible, confie 
un responsable d’une société de 
télédistribution bruxelloise ; pour 
le moment, nous mus contentons 
de transmettre des programmes 
de télévision, du loisir. Mais, 
avec l'instrument que nous possé- 
dons, nous pouvons envisager de 
multiples développements. » 
Démarrés avec les chaînes de télé- 
vision, les réseaux câblés belges 
vont bientôt proposer â leur clien- 
tèle des services de « vidéo- 
communication ». Du cours par 
correspondance à la surveillance 
d'immeubles, un nouveau marché 
s’ouvre. 

JOSÉ-ALAIN FRALON. 


(1) Les mieux servis des téléspecta- 
teurs belges peuvent recevoir : quatre 
chaînes belges (deux francophones, 
deux flamandes), RTL, les trois chaînes 
publiques françaises, trais chaînes alle- 
mandes, deux néerlandaises, deux bri- 
tanniques, la RAI italienne, la chaîne 
francophone par satellite TV S. Des 
négociations sont actuellement en cous 
pour la dtaributiou en Belgique de deux 
chaînes privées par satellite, Musio-Box 
et Sky-Channd. 


IVL 


idias du 



CANADA 
Pub love story : 

Un jeûna homme de London 
(Ontario) a trouvé récemment 
un moyen original pour déclarer 
sa flamme A sa bïen-aimée : la 
publicité télévisée. Don Mkfdle- 
ton. vingt ans, s’est en effet 
payé le luxe d'un temps d’an- 
tenne à la télévision locale pour 
demander sa main à Jacqueline 
Wfriter, vingt ans également. La 
premier moment de surprise 
passé, Jacqueline a répondu 
ou. 

ÉTATS-UNIS 

« USA Today * 
distribué en Asie 

L'édition internationale du 
quotidien USA Today est désor- 
mais distribuée en Asie, & la 
suite d'un accord avec une im- 
primerie de Singapour. Le prési- 
dent de Gannett (éditeur du 
quotidien), M. Allen Neuharth, a 
précisé dans un communiqué 
qu’en mai prochani ce quotidien 
sera également imprimé â Zu- 
rich (Suisse) pour Être distribué 
en Europe et aù Proche-Orient. 

USA Today à été lancé en 
1982. C'est le premier quoti- 
dien national américain. Im- 
primé dans vingt-sept villes des 
Etats-Unis, il a une diffusion de 


1,36 million d'exemplaires. La 
société Gannett édite quatre- 
vingt-six quotidiens et trente- 
huit périodiques. Elle possède 
en outre six stations de télévi- 
sion et quatorze stations de ra- 
dia 

PAYS-BAS 

Programmes 

européens 

Les réseaux câblés des Pays- 
Bas ont commencé à recevoir 
les programmes d'Europe Télé- 
vision (ex programme 
Olympus), chaîne transmise par 
satellite, qui diffuse quatre à six 
heures d’émissions par jour. 
Celles-ci sont constituées d'une 
sélection de cinq chantes euro- 
péennes dans ta langue des 
pays producteurs : ARD (RFA), 
RTP (Portugal), NOS (Pays-2 
Bas), RAI (ttaB a), RTE (Irlande). 
Les Néerlandais polyglottes 
constituent un public idéal pour 
les premières expériences, mais 
la chaîne pourra être captée 
dans tous les pays participants 
d'id à l’an prochain. Contraire- 
ment aux chaînes franco- 
phone TV5 et germano- 
phone SAT, subventionnées par 
les gouvernements, Europa est 
ouverte à la publicité et a pour 
objectif d'atteindre l'autofinan- 
cement d'ici la fin de cette dé- 
cennie. 


DISQUES 


Çslassiqûe 

«Serse» deCavalli 


Né pratiquement avec le «drame 
en musique» de ses aînés Péri et 
Caccini, Francesco CavaHi (1602- 
1676) a été formé à Venise dans 
('ambiance de la chapefla de Saint- 
Marc, cette ruche stwfiause où oeu- 
vrait le maître des maîtres, Monte- 
verdi. Elève de Montwerdi donc. 
Caval li fut un disciple supérieure- 
ment doué, avec la même facflïtê 
mélodique — celle où T essence de 
la musique est dans la mot — et 
dramatique que le c om pos i teur de 
IQrfeo. 

Car pour toute cette génération 
apparue avec le dix-sep tièm e siècle, 
la grande affaire fut l’opéra, malgré 
les exigences de la liturgie. C’est on 
1637 que le premier opère public 
- ie théâtre San-Casaiano - ouvrit 
ses portes aux amateurs. De cette 
date, l'école vénitienne était née, 
avec ses intrigues em mêlées à loi- 
sir. son foisonnement da vie et 
aussi cette touche réaliste et «révé- 
rencieuse qui la marque (fermée. 


dès ie Retour d'Ulysse et le Couron- 
nement do Püppân. 

C avaffi sera, sa vis durant, f un 
des principaux pourvoyeurs lyriques 
de son tempe et, dans sa produc- 
tion abondante. Seras est sans 
doute repéra la piu&accorapfi. mal- 
gré son échec à Paris, par la faute 
de F envieux Lulty. 

Resta que pour exhumer ce chef- 
d’œuvre aujourd'hui, 1 faut retrou- 
ver les dés de r époque qui l'a vu 
naîtra : fa couleur, le bonheur ryth- 
mique, voire F ivresse baroque d'une 
représentation d'alors. 

C'est précisément ce soud de 
vérité (et de poésie) qui guide le tra- 
vail da reconstitution que René Ja- 
cobs nous propose ici, avec la com- 
plicité d'un Concerto Vocale élargi 
au sein duquel nous saluons une 
belle participation française (Isabelle 
Poulenard, Agnès Mellon, Domini- 
que Visse. etc.). 


Noos avons aussi remarque... 


* BEETHOVEN : Quatuor à 
cardes en si bémol opus 130. 
Grendtt Fugua on si bémol optts 133 
. par la Quatuor de Budapest. - En- 
registrements légendaires datant 
respectivement de 1933-1934 et 
de 1927. Cet» version du 73* Qua- 
tuor. avec Roismann, A. Schneider. 
Ipofyi et M- Schneider, est sans 
doute la plus grande jamais réalisée, 
et cette de ta Grande Fugue, avec 
Hauser. Roismann, Ipofyî et Son, 
coupe le souffle. Les sonorités sont 
« ras p érées pour des prise* de son 
datant de plus d*uo demi-siècle 
(EMI « Référence* », 2901431). 

* MAHLER : DSS Klagende 
Lied, par Heiena Dfise (soprano), Al- 
fred» Hodgson (mezzo), Robert Teer 
Céuor). Seen Rae (baryton), le 
Oxaur et l'Orchestre symphonique 
de Birmingham, de. Simon Rettie. 
- Continuant d'explorer avec grand 
bonheur les œuvres majeures les 
moine jouées du répertoire/ Simon 
Rente nous donne, en un seul (to- 
que, les trois partie» du KJagande 


Lied de Ma hier, c'e*t-è-dbe les 
deux dernières, connues depuis tou- 
jours et la premwre (WaldmSrchen). 
ressuscitée en 1970 et enre gi strée 
auparavant par le seul Boulez. Le 
(toque dure plus d'une heure. Im- 
pressionnante interp r ét a tion, avec 
néanmoins un orchestra en cou- 
lissas vraiment trop lointain (EMI, 
270.126). Egalement disponible en 
compact, avec un orchestra en cou- 
fisses nettement plus présent. 

* MOZART : Sonates pour 
piano en ut K. 545 et en fa 
KJS33/S94, Rondo en la mineur 
K. 5 11. Sonates en la K. 331 et en 
fa K.332. Fantaisie en ré mineur 
K.337, par Mjtsufco Uchkte (piano). 
— Deux disques isolés venant 
s'ajouter à celui déjà commenté 
dans ces colonnes, tout aussi re- 
marquables et faisant espérer une 
prochaine Intégrale (Philips, 
«12.122 et 412.123. cfisponfctos 
•n compact). 

MARC VK3NAL. 
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NICE 

1 4 jOets «■*!■**' 

Banquet 430 000 F sur 2 Ifr» *7 et 89 sac. 
Reste S 000 F per mot. 
t a 03)24-04 9. 

COTTE P* AZU R 

dm 4M hHm. PETITS STUDIOS 
fSE Pue- 2pcm 1490 F sera. Disk 
ÏC-MO 1 100 sem- 2 «m-l 7,5 F ^ 4 
;rrc F (sf vac. icol.). Tnao. du Sri I 
au ! 3/1 ï - 10 %, do A an 25/1 - S*. 

SCHSOLE2L 

!«, taiAuri Ireaah, JM6M ÀîfnBÊS 

TH. (93)61-48-38. 


COTE D’AZUR 
littéral VAR on Arrière-Pays, 

rtwt p c i m uent VIAGE RS ffl aa os 

* “ TOUIflN 

EBfelUs W K. V- (94) S Î-44-1L 

SAINT-TROPEZ 

lW»«tetaptige»808“*>port. 

P»»» im «fnmenlte de deux fc t a ge s. 
Magnifique 3 pièces 62 m* habitaWc + 
30 or de terrasse. Cave + grand garage. 

' Teams, parc de 12000 nr. 

TH. (93) 24 - 62 - 09 . 



Partant d'ailleurs du fiait qu'à 
l'époque un opéra n'était pas un ob- 
jet sacré, mais seulement un ca- 
nevas sur lequel les exécutants im- 
provisaient A loisir, Jacobs a 
accentué le rôle «soliste» des voix 
comme des instruments (ceux-ci 
peu nombreux mais très sollicités et 
«jouant comme des concertistes »). 

fl en résulte une fabuleuse im- 
pression de liberté, de fantaisie et 
de vitalité, où le grave et la farce 
(comme await (fit Vecchï) avancent 
d'un même mouvement, au gré de 
mélodies jaflBssantes ou dolentes et 
d'un récitatif habité, comme il n’en 
existe que chez Montaverdi. Et Ja- 
cobs, outre les nouveaux jalons qu’il 
posa en matière de réinterprétation 
radicale, campe, comme haute- 
contre, un saisissant Serse, une ma- 
nière d'anti-héros «mi-sentimental. 
nû-sacSque». en tout cas caractéris- 
tique de la mentalité baroque. 

ROGER TELLART. 

• Quatre disques Harmoma 
Mundf, HMC 1175-1178, offre 
spéciale. 


« Here’s to Future Days » des Thompson Twins 


Ils sont trois, les Thompson 
Twins, et c'est leur troisième al- 
bum. Un trio mascuBn-fémirrânït 
métissé : deux Blancs, un Noir, 
une fille, deux garçons; une 
équation en soûl mesure et en 
détournement de rock mineur. 
Pour la géographie, ils sont an- 
glais, l'esprit brîtteh et l’excentri- 
cité coordonnés (le dépenaillé 
soigné pour la mise néo- 
romantique, tendance psychédé- 
lique, option ébouriffée). Pour 
l'histoire, autant dire que cas 
Dupont- Dupond - Thompson 
est le nom des détectives ju- 
meaux de Hergé dans la traduc- 
tion anglaisa de Tïntin — sont 
nés avec Here'S to Future Days. 
car si, jusqu'à présent, ils ont 
flambé en tête des lüt-parades 
de leur pays, c'est à la faveur de 
rengaines trempées dans la 
mode obligée du jour et coulées 


sur le mode banalisé du mo- 
ment. Autrement (fit, l’originalité 
à tout prix en surface, l’inspira- 
tion bradée- en profondeur et la 
création â la baisse pour solde 
de tout compte. Pas de quoi In- 
vestir sur l’avenir. 

Pour les travaux pratiques, ils 
ont enregistré ce nouvel album à 
New-York. Pour la. chimie, Nile 
Rodgers Ile producteur de David 
Bonne, Micfc Jagger et consorts) 
a signé la réalisation. Et, pour la 
première fois, grâce à lui, leurs 
idées ont trouvé un terrain à bâ- 
tir. C’est la rencontre optimale 
de part et d’autre de l'Atlantique 
entre te son funk FM, sali pour 
l'énergie, et la sophistication 
d'un rock astucieux, arrondi 
dans la forme, pointu dans le 
fond : l' efficacité américaine et le 
doigté anglais. 


Les compositions sont riches 
et diversifiées, les arrangements 
étoffés et fringants, les voix (en 
solo ou à l’unisson) ont du pana- 
che et du souL les mélodies en- 
têtantes ne cachent pas une filia- 
tion avec une tradition Beatles 
dont il est lait ici une reprise 
osée et foudroyante du Révolu- 
tion sur tempo funky (le groupe 
nous en avait réservé la preneur 
à Philadelphie à l’occasion du 
Live Aid). L'examen réussi, au 
total c'est électrique, swinguant 
et futé. Les Thompson Twins 
sont devenus un groupe qiâ 
compte avec ce troisième album. 
Définitivement plus un produit 
qui fait ses comptes. 

ALAIN WAJS. 

• Ariofat, 207164. 
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JEUX 


échecs 

N° 1146 


Une leçon 
de stratégie 


(CkMpDènK partie du match 
de ebupiont da «onde, 
septembre 1985, Moaeoa) 


Blancs : G. KASPAROV 
Noirs : A- KARPOV 

Partie espagnole. 


1. È4 

1 03 

3. Fb5 

4. Fa4 

5. o-o 

6. TCI 

7. Fb3 

8. ç3 

9. U 


éS 

Cçtf 

s6 

CM 

1x7 

b5 

« 

0-0 

Fb7(a) 


la d4(b) pBÇÇ) 

11. Clwi2(dï FM 

12. a4 (é) Dd7(0 

13. «3*5(8) 

14 Txa8 FjouI 

S ™ G* (h) 

16. F«2 ç6 

17. W Q7 

18. ç4 Tç8C(i) 

19. dxr6(j) Dxç6 

20. ç5(k) CdBOd) 

21. fl)2(m) dxçS 


22. bxç5(n) BV* 

23. Fxé5 CH 

24. Fb2(o) DM! 

25. 0)3 (p) Cg 

26. Fai (q) 

27. a-d4 ^r) QmT7 


28. DÉ2 

29. CxçS 

30. Dg4 

31. Tdl 

32. Df4 

33. Del 

34. Tel 

35. Fb3 

36. Db2 

37. T63 

38. Txé8 

39. Dçl 

40. FdS 

41. C63 

42. afamdM(n). 


Cg6 
Dxç5 
TÉS 

K 

FM 

Da5! 

Da8!(s) 

M(t) 
Fg6 
DxêS 
CÉ4 
Cç5 
Cd3! 


NOTES 

a) D'antres continua tiens bien 
connues découlant du «sytème fermé» 
de la Partie espagnole sont 9_ Ca5 
(système Tcbigorine) ; 9..., CbS 
(variante Breyer ou de Leningrad) ; 

9 h6 (variante moderne) et quelques 

ramilïcations comme 9._ Cd7 ; 9_ a5 ; 
9_, Dd7 ; 9..., Fé6). Le coup du texte, 
très à la mode ces dernières aimées, a 
connu d’importants enrichissements 
depuis la partie Schmid-Van Scbehinga 
(L eozer b ei de) en 2956. 

b) Ou 10. d3, Ca5: H. Fç2, c5; 
12. Cb-d2, Cç6 ; 13. Cfl, TéS ; 
14. Cg3. g6; 15. Ch2, d5; 16. Cg4. 
Cxg4; 17. Dxg4. Fç8 ; 18. CTS avec 


égalité (Pachman-Gcller, Intozonal do 
1952). 

ç) L’échange 10—, 6xd4 a mauvaise 
réputation depuis la partie Tal- 
Lehmann de 1960 : II. çxd4, d5; 
12. 65, Cé4; 13. Cç3, Ca5 ; 14. Fç2, 
fS; 15- érf6, Fxffi ; 16. Cxé4, fré4; 
17. Fxé4, Fx£4 ; 18. Txé4, ç5 : 
19. Tg4!, çxd4 ; 20. Fg5!. d3 ; 
21. Fxf6, Dxf6 ; 22. Dxd3, Dxb2; 
23. Dd5+, Rh8 ; 24. Taél avec avan- 
tage aux Blancs. 

d) On l!.Cg5. Tf8 : 12. Cf3,T68et 
la nulle est possible (mais non 12. f4 & 
cause de 12_ £xf4; 13. Fxf4, Ca5; 
14. Fç2.Cd5>). 

£} 12. a3 et 12. Fç2 sont également 
souvent joués, mais Kasparov reste 
fidèle à la variante qu’il u tilisa deux fois 

contre le champion du monde tes du 
match de Moscou en 1984-1985. 

f) La même réponse que dans la 

quarante-sixième partie. 12 , h6 est 

bien aussi ; par exemple, 13. d5, CbS : 
14. ç4, g6 ; 15. sxb5, axbS ; 16. Txa8. 
FxaS; 17. dxçô, hxç4; 18. Fa4. Dç7 ; 
19. Cxç4. Fxç£ avec égalité. 

g) 13. Fç2 et 13. d5 sont ans» à envi- 


h) Une surprise sans aucun doute 
pour Kasparov. Dans la quarante- 
sixième partie, la suite fut 15_ CdS ; 
16. Cfl, h6 ; 17. CH-h2. Cb7 ; 
18. Fç2, Cç5 ; 19. b4. Ca6 ; 20. Çg4 
avec une supériorité spatiale et une ini- 
tiative sur Païlc — R réelles pour les 
Blancs. Karpov n’était probablement 


pas satisfait de cette suite (Cd8- 
Cb7-CçS-Ca6) et cMUt ici une conti- 
n nation qui passait pour douteuse aux 

yenx des experts, en rai*» de la réponse 

Fa2 et b4. Le grand maître Taimanov 
notait sa préf ére n ce pour la position des 
Blancs après -15-, Ca5; 16. Fa2, $6; 
17. b4,Cç4;l8. Cxç4, hxSf4 ; 19. Fb5 
(sans examiner 19. Fxç4). 15—, C£7 a 
été essayé sans succès par Smejkal 
contre Popovic à Zagreb, fly a quelques 
mois. 

I) Un renforcement capital do quin- 
zième coup des Noirt qui leur donne le 
contrôle de la colonne ç tout en pré- 
voyant déjà le passage du C-D eu dS. 

j } Frariquemem forcé. Si 19. çxb5, 
çxd5! et à 19. CH. dxp4; 20. Fxç4, 
çxd5 ; 21. Fxd5. Cxd5 ; 22. 6xd5 
(22. Dxd5, C$5!),Db5. 

k) Une tentative hardie d'exploiter 
la faiblesse du mon 17 (à 20—, dxç5 ? ; 

21. Fxf7+,Rxf7;22. Cxé5+ avec gain 
de la D) mais la suite prudente 
20. çxbS, DxbS ; 21. Db3, Cd8 ; 

22. Fb2 n’est pas de tout repos après 
22—, d5! 

l) Il faut Ken reconnaître qu’une 
telle conception stratégique (du saut 
excentrique du C-D en a5 à son arrivée 
harmonieuse en d8, préalablement pré- 
cédée du passage de la T-R sur la 
colonne ç) est digne (Ton grand cham- 
pion du monde et rappelle les grandes 
manœuvres des Lasnsr, Nùnzovhch,' 
Capa blancs, AleUüne, Botwinoik et 
Petrossiaa. 


m) Le pins dynamique puisque 
21. çxdô, Fxd6 ouvrirait la coteme ç 
au profit des Noirs tout en créant un 
pian faible en b& 

a) Et non 22. Cx£5, Daté Suivi dé 
23_ç4. 

a) Une imprcdswu qui coûte un 
temps. 

pi Si 25. Dal, Tç2. Si 25. Db3. 
Dxb3 ; 26. Fxb3 (26. Cxb3. Tç2), 
CçS. 

q) Après 26. Cxç5, Dxb2 ; 27. Db3, 
Dxb3 ; 28. Gxb3, Tç2 ks Noirs ont une 
fin de partie agréable (T active; pion 
passé). D'autre part, ai 26. Cf-d4, Cd3 ; 
&Té2,Cxb2;28. Txb2, Fxé4. Enfin, 
si 26. 65. Cd3 ; 27. T62, Fxf3 ; 
28. prf3,Cf4.- 

r) Ou 27. CxçS, Fxf3 ou 27. Cg5, 
Fç2L 

s) Un jeu hannomcox,- aucun point 
faible et un pion passé en plus. 

t) 36-, Fxg2 est aussi bon. 

u) Avant l’échange de D 42—, D61 + 
et Ira Noirs gagneraient faexhanent. 

SOLUTION DE L’ÉTUDE N* 11 45 
B.SAKHAROV - 

. «Trad», 1935. Premier prix. 

(Blancs : Rç4, Dfl, Ch3 et d8. P€6. 
Noirs : Ré4, DhS, F63, Cf4, ftS, g7 et 
a6.) . ... 

A noter q» L Cxf4 s'aboutit 

l’échec perpétuel après 1 Dxt® ; 

Z Cd3î, Db5+I ; 3. Rç3, Da5+ ; 
4. Rç4, Db5+. 1. Dhl+Ï, R£5 ; 
Z Dml+! (et non 2. Cf7+, RWÎ; 


3. Dal-K Rgd). RM (si 2_ Rdfi; 
3. Da3+. Rç7 ; 4. D67+. Rb6 ; 
5. Db7+, RaS ; 6. Db4 mat) ; 
3. Q5+!,Dxg5;4k 07. Db4! (ri 4—, 
Dg2;5. Dbl+,Rf3: 6. Db7+ suivi de 
7. Dxg2 et de 8 é7 et si 4—, D£7; 
5. Dhl+, Cg2 ; 6. Dxg2+, Rf4; 
7. Dg5+» Dm 5; 8. Omet 9. 67) ; 
5. é7U DxiTi 6. DS+S, Dxé5: 
7. CgSmaXl 

ÉTUDE 

E PQGOSSIANTTS 

(1964) 



a. bedefg h ■ 

I BLANCS (3) : Ré7. Fb5. Pd5. 

NOIRS (4) : Rh5, Cg7.T64 et 
h7. 

. Les Blaacs jouent et gagnera. 

CLAUDE LBMOINE. 


bridge 


N° 1 144 


La reprise 
invisible 


Il faut parfois avoir l'esprit de 
sacrifice prâir créer une rentrée chez 
le partenaire. C’est le cas dans cette 
donne proposée par le fameux 
expert anglais Reese. 

4A33 

VR843 

075 

+AR DIO 

♦ R62 


t 94 

S?V76 
0 V109843 
483 



97AD95 

OA 

496542 


4DV1087 
^7 102 
ORD62 
4V7 

Ann. : O. don. E-O vuln. 


Ouest 

passe 


passe 

passe 

passe 


Nord 

ISA 

2<? 

34 

34 

44 


Est 

passe 

passe 


passe 


Sud 

24 

24 

30 

3SA 

passe— 


Ouest ayant entamé le Vajet de Car- 
reau, comment Est a-t-il fait chuter 
QUATRE PIQUES ? 

Réponse: 

Sud a montré cinq Piques (sans 
doute par la Dame ou Dame Valet) 
et certainement quatre Carreaux 
par Roi et Dame (à cause de 
l’entame). Avec quatre levées à 
Pique, quatre à Trèfle et deux à 
Carreau, le déclarant fera dix levées 
sauf ri Est arrive & faire une coupe à 
carreau en pins de P As de Carreau, 
du Rm de Carreau et d'une levée & 
Coeur. Or pour couper à Carreau, il 
faut donner la main au partenaire, et 
la seule façon est de contre-attaquer 
la Dame de Cœur en espérant que 
Sud a deux Cœurs et Ouest le Valet 
de Cœur, qui lui p er m et tra de pren- 
dre la main au second , tour à Cœur. 
Certes, après avoir fait le Roi de 


Cœur, le déclarant essaiera de 
défausser son deuxième Cœur sur le 
troisième Trèfle du mort, mais 
Ouest coupera, puis Q continuera 
Carreau pour la coupe d’Est— 

Note : Est ne doit pas espérer que 
Ouest, qui n'a pas entamé Trèfle; ait 
un singîeton. D’ailleurs, dans cette 
hypothèse, il faudrait qu*Est contre- 
attaque Trèfle à la deuxième levée 
et que le déclarant fasse ensuite 
l'impasse an Roi de Pique» 


Les fausses apparences 

Cette donne a été jouée an cours 
d’un championnat d’Amérique par 
l'Anglais d’Unienville qui avait fait 
partie autrefois de l'équipe anglaise. 


4R987S4 
<?- 
© - 

4R1098743 


4V102 
'57ADV43 
©A 1064 

4D 

46 



<798765 
© D9875 
465 


4AD3 
<?R102 
©RV32 
4 AV2 

Ann. : O. don. Tous'vuIxl 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

X- 

D. Florins 

7_ 

dVrientL 

passe 


passe 

20 

contre 

3© 

passe 

44 

passe 

5© 

passe 

6 ©~. 


Ouest a entamé le 7 de Pique 
pour le 10 et le 6 d’Est. Le déclarant 
a alors tiré l’As de Carreau, puis le 
Roi de Cœur sur lesquels Ouest a 


défaussé chaque fois mie couleur 
notre. Comment d’U nienvil le, en 
Sud,- art-ti gagné ce PETIT CHE- 
LEM A CARREAU contre toute 
défense ? . 

Note sur les enchères 

Lé saut & « S Carreaux » sur 
f enchère 'de contrôle de «4 Trè- 
fles» promettait certainement on 
bon soutien à Carreau et deux As. 

Coui ika- des lecteurs 
La Bermuda Bernd : * Qu’appeDe- 
t-ou «Eermuda Bowi ? », demande 
un lecteur. C’est le nom donné après 
la guerre au championnat du monde, 
car il s’est déroulé aux Bermudes. 
Le titre mondial a été alors rem- 
porté quatre fois de suite par les 
Américains (en 1950, 19SI, 1953 et 
1954). Cette année, «la Bermuda » 
aura fien à Sao-Paulo (Brésil) du 
19 octobre an 2 novembre. 

PHILIPPE BRUGNON. 


scrabble 


N° 226 


Michel Duguet 
dans tout son lustre 


Ce samedi 21 septembre, dans le 
cadre verdoyant de La Rochette, au 
sud de Melun, vous êtes un des cent 
soixante et onze joueurs admis & dis- 
puter le championnat de France, 
après une longue course d'obstacles. 
Premier tirage : QUAADIS. Vous 
marquez quarante points avec 
QUAIS, et remarquez en salivant 
que l’arbitre placera plutôt QUASI, 
mot que vous savez Etre variable 
iiam le sens de morceau de la •cuisse 
du veau ou du bœuf. En fait, vous 
avez perdu quatre points sur le top 
QASIDA, pointe arabe archaïque. 
un des rares mots à «Q sec». Vous 
avez également perdu le champion- 
nat de France, car Michel Duguet 
ne lâchera qu’un point en quatre 
manches et conservera son titre, 
gagné la première fois en 1981, il y a 
déjà un lustre— 

Des trois brillants espoirs, Jean- 
François Lachaud, Philippe Bellosta 
et Bruno Bloch, seul le premier a 
tenu la distance, arrachant la 
deuxième place à Paul Levait. D ter- 
mine cependant à trente-sept points 
du vainqueur. 

La Normande Marie-France 
Canivez, première joueuse, est qua- 
rante et unième avec 95,4 %, devant 
Kay MomaL En réalisant 90 %, on 


finissait cent quinzième.. Voici les 
tirages les plus meurtriers de la 
deuxième partie : EEFPRU ? ; 
appuyez-vous sur nne des lettres de 
QASIDA (trois scrabbles possibles) 
— EELMNOT ; lettres d'appui : 


ACGEIT (un scrabble) — 
ABEIMU ? ; lettres d’appui : 
AEILMNT, nudn une seule possibi- 
lité de nonuple : s'appuyer sur un E 
en troisième position. Solutions en 
fln d’article. 


N“ 

TIRAGE 

SOLUTION 

RÉF. 

PTS 

1 

EEENPT? 




2 

FFMOTTU 

PÉNÈT(R)E 

H 4 

72 

3 

MT+DEELR 

TOUFFE 

SC 

24 

4 

DT+OOOUX 

LIMER 

.B 2 

29 

5 

CDTU+AHN 

0X0 

A 6 

38 

6 

DERRSSU 

DOUCHANT 

D 4 

86 

7 

DR+AELSW 

SURIS 

13 

39 

8 

L+ABNOTV 

STEWARD (a) 

11C 

43 

9 

ABLV+CER 

ÉTOUFFERONT 

5B 

34 

10 

C+AADBLP 

VERBAL 

1 A 

49 

11 

DLP+IIMN 

CASAI 

C9 

• 29 

12 

DIMN+EHN 

PLI 

B 13 

14 

13 

DMN+ffiUY 

HEIN (b) 

A 12 

46 

14 

IMNRU+AU 

YOD 

J 4 

39 

15 

BEGHOZ 

URANIUM (c) 

121 

73 

16 

G+AALMOS 

BOITIEZ 

L2 

56 

17 

GLO+ÆEJ 

ASRAM 

J 10 

30 

18 

EGO+ELRV 

JABLE 

2 J 

60 

19 

GORV+EQ ? 

Zftl.F. 

8 L 

39 

20 

GOQRV+ES 

VERBALE (S) 

1 A 

36 

21 

GR+NSTTU 

VOUGES(d) 

N 10 

36 

22 

NQ+EEGK 

TRUST 

15 G 

22 

23 

EGNQ 

CAKE(e) 

9C 

15 

24 


NE 

014 

14 




Total 

914 



Championnat do Franco 1985. La Rochette. 
Samedi 21 septembre, deuxième manche. 


(a) RAD, J 4. 36. (p) HINDI, 
15 A. 33. (c) UNAU. 12 F.32. 
(d) arme d'hast tranchante, (e) tnt la 
variabilité tTASRAM, la religion du 
PLI a Eté très fluctuante. Miche! Du- 
gfœt préfère assurer'21 points avec US, 


1- Bornât..... 
Z»0qwt .... 


914 p. (100 X) 
VISp. 


Résultats finals: 1. Duguet; 2 La- 
chaud ; 3. Levert; 4. CitenHaa ; 5. VI- 
groux.; .6. .Testinï ; 7. Bonnet ; &. Lo- 
rentz ; 9. Bellosta ; 10. Bloch ; 
H. Pluvar; 12. Konrotchkine, Epib- 
gard; 14. Brdle; 15. Orne ; 16. Rai- 
ne ri ; 17. Bescond, Pouyanne ; 
19-Amct ; 20. Braltesani. 

• Suintions des tirages : EPAU- 
FREE. PARFUMEE, PURIFIEE - 
LOGEMENT - Nonuple : AMEU- 
BLIE ; autres scrabbles ; BAUMŒRS, 
ALBUMINE, BRUMAIRE, EM- 
BOUAIT, BIMETAUX.etc. 

• Tournois hamologabks de novem- 
bre :1e 17, Venu» ; tâ. : (32) 51-31-21, 
p. 4014. Le 24, première phase du 
championnat de France, réservée , aux 
non-dasséa S'adresser aux comités ré- 
gionaux. décembre, millénaire de 
Montpellier (67) 63-55-54 

MICHEL CHARLEMAGNE. . 

• Prière d’adresser teste coeres- 
poadaoce concernant cette rubrique i 
M- Charlemagne, FFSc, 96, boulevard 
Pendre, 75017 Paris. 


Utilisez, un cache afin de ne 
voir que le premier tirage. En 
baissant .le cache d’un cran, 
vous découvrirez la solution et 
le tirage suivant. 

Sur la grille, les rangées hori- 
zontales sont désignées par une 
lettre de A à O; les colonnes, 
par un numéro de I à 15. 

Lorsque la référence d'un 
mot commence par une lettre, il 
est horizontal ; par un chiffre, il 
est verticaL Le tiret qui pré- 
cède parfais un tirage signifie 
que le reliquat du tirage précé- 
dent a été rejeté,' faute de 
voyelles ou de coreonnes. 

Le dictionnaire en vigueur 
est le Petit Larousse illustré 
(PLI) de Farinée: - 


MOTS CROISÉS 


N° 375 


Horizontalement 

I. II y a de quoi s'étaler. - 
IL Bien peu chaleureux. Sur le dos. 
— III. Tient le bouquet Plus aima- 
bles que le premier du II. — 

IV. Content Quel carnaval ! — 

V. Ils nous donnent des langueurs. 
Passa à l'action. - VI. Monnaies. D 
fût l'un des nôtres. On peut l’avoir 
bonne en partant de la droite. — 
VII. On y écrivit récemment des let- 
tres d’amour. Le prochain sera peut- 
être aussi bon, meilleur ou pire. — 
VTU. Un peu de temps. Pronom. 
C’est l’autorité en personne. — 
IX. Très ancien poète. On loi 
demande d’avoir du répondant — 
X- Ils ont essaimé en divers endroits. 


1 3 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 18 



Verticalement 

I. Où la réalité rejoint la fiction. 

— 2. Son choix est diversement 
apprécié à la table. Heureusement 
qull y avait un manteau. - 3. Ils 
n'ont pas pour nous les mêmes yeux. 
En confiance. - 4. D est privé d’une 
grande partie de ses mouvements. - 
5. Amies. Riche et puissante église. 

— 6. Fait vieux. Héros toujours 
jeune d’une vieille histoire. — 7. On 
ne peut s’en faire qu’une idée impar- 
faite. — 8. Habitude. Fait mal. Dou- 
ble, ce n’est pas de la première fraî- 
cheur. — 9. L’homme a là un sujet 
de fierté. Pour vendre. - 10. Mise 
au point. Un peu de lyrisme. — 
11. Mettras en fûts. — 12. Au jour. 
Couleur de l’acier, qualités de 
P acier, maïs ce n’est pas de l’acier. 

— 13. Ds décident pour l’avenir. 

SOLUTION DU N" 374 

Horizontalement 

I. Gou v ernements. - IL Obsédée. 
Emeri. — HL Réalités. Boum. — 
IV. Bigote. Cou. Mu. - V. Are. 
Enfer. Pal — VI. Taré, tolérant. — 
VIL CL MsL Leur. - VIII. Spasme. 
Sain. - IX. Ocuius. Roanne. - 
X. Vociférations. 

Verticalement 

1. Gorbatchev. — 2_ Obéirai Co. 

— 3. Usager. Sue. - 4. Vélo. Empli. 

— 5. Edite. Sauf. - 6. Retentisse. — 
7. Née. FO. - 8. Scellera, - 9. Me. 
Orée. Ol - 10. Embu. Rusai - 
11. Nca Parano. — 12. Truman. 
Iuil - 13. Simultanés. 

FRANÇOIS DORLET. 



nfi7 «wa«na»a»nat a/» 


Horizontalement 

I. CEITNTU. - Z DEEIPRT (+ 5). 

- 3. AAFINRRT. - 4. EFGGIÜNSU. 

- S. AEDLMQUY. - 6. ABÆNOST 

(+2). - 7. ACEERTU (+ 1). - 

8. BEEEINR. - 9. BEEILST. - 
10. AAGNORSU. - 11. AEIMQSUU. 

- 32. ADGINNOR- - 13. EEEÎÜRST 
(+ 1). - 14. CEEINOTU. - 
I5.AEESmJV(+l). 


Verti c alement 

16. EEIMNSU (+ 1). - 

17. INORSTU (+2). - 18. AAE- 
HUMTU. - 19. EEOMNNS (+ 2). - 
20. ACDIORU (+ 3). - 21. AFIN- 
NORS (+ 1). - 22. AADLNSU. - 
23. AEFGIRT. - 24. ABEENSST 
(+ 1). - 25. ÀDERSUY. - 26. BEEQ- 
SUUU. - 27. ECIIPST 

28. AEIIMNTT (+1). - 

29. CEEEEMR - 3a ADEENTV. 



Solution du n° 374 


Horizontalement 

2. CHAPEAU. — Z AFFLIGE. - 
3. HAVANT. - A. RUINER (REU- 
NIR, URINER). - 5. TAÏGAS 
(AGITAS, GATAIS). - 6. EURO- 
PEEN. - 7. PENDIT. - 8. ARCTI- 
QUE (ACQUIERT).- 9, GELIVITE. 
- 10. EGEENNE. - 11. ANATTDE, 
palmipède. - 1Z DONDONS. - 

13. DESSERT (DESERTS). - 

14. PROMESSE. - 15. ENFUIE. - 
16. SURTAXE. 

Verticalement 

- 18. ADAPTE. 
19. ANOURES, ampfôtùen (EN- 


ROUAS. NOUERAS, RENOUAS). - 
20l AVANTAGE. ..- 21. PANIERE 
(PEINERA)! - 22. EUDEM1S, papB- 
ka - 23. CLIGNOTE. - 24. ATTEN- 
TIVE (TENTATIVE). 

25. IVRESSES (REVISSES, SER- 
VISSE). -26. IRAQIEN. - 
27. FRAPPEE. - 21 ENRENER. - 
29/ENDROIT. - 3a INONDEE. - 
31. OISEAUX. - 32. ENDORMIE. - 
33. ERECTICW. - 34 ENTEES. . 


MICHEL CHARLEMAGNE 
. et MICHEL DUGUET. 


- -s* 
\ ‘-'t 
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XI 


Cuisine parallèle 

Iæs «succursales» n’ont pas le cadiet des «annexes»* 


O N boit, paraît-O, trop de 
vodka en URSS: En 
boit-on un peu en 
«an« ? r y pensai s en lisant 

ttîgîfflaïïfe 

familier des cabarets russes de 
Pins, y sablant la vodka jusqu’à 
manger, ensuite, ks verres (sauf 
le pted. toutefois!). 

J’aime la vodka. Somerset 
Maugham disait de la Zubrovka : 
« De la musique au clair de 
* Qo elle soit de grain et à 
partir «Tune eau de grande pureté 
(cest cette pureté de rean qui 
bit aussi la qualité des wMs- 
kicsî). 

Dcmc, e D France, on ne boit 
généralement la vodka que 
to restaurants russes (qui ont ten- 
dance à disparaître) et les caba- 
rets russes (moins nombreux eux 
aussi, et où le champagne détrône 
cetteeau-de-vie de pureté). Faut- 
il privilégier la russe? La polo- 
naise est-elle Fanc6tre ? Il 
n'importe, mais notez que 
Kubanskaya, Moskovskaya et 
Stohchnaya sont à mon avis indis- 
pensables à la dégustation des 
caviars. 

Comme la nostalgie, les caba- 
rets ne sont plus ce qu’ils étaient. 
Kessel ne retrouverait plus son 
Caveau caucasien. Une photo du 
livre nous montre l’auteur de 
l'Equipage avec Vhiouch Novsky 
(qui fonda le Novy) et que nous 


«trouvons à l'Etoile de Moscou, 
nn des -dentiers bons (je parie de 
la cuisine), rue Aisène-Houssaye. 
Oté restaurant, antre l 'Auberge 
aArmaillé, qui n’est plus rue 
tfArmaillé mais perdue en ban- 
a faut noter la chère Toison 
t* Or (29, rue Castagnary. TéL : 
531-52-44), isba géorgienne foik- 

tanque, avec auss j pdjts pn* 

de Chez Georges (34, rue Maza- 
nne. TéL : 326-69-49). . . 

m 

mm • • 

Pour la carte d’automne 'de 
r Espadon ( Hôtel Ritz, 15, place 
Vendôme. TéL : 260-38-30). le 
bon chef Legay et son adjoint 
Daniel Martin ont m« au point 
une remarquable daube de canard 
que vous arroserez d’on 
ladoix-serrigny, appellation géné- 
ralement fondue Haw failli de 
côtes de beanne villages, à tort. A 
la carte encore, la salade Escof- 
fier, un feuilletage aux trois pais- 
sons, en attendant les gibiers. 
Quel agréable endroit que cette 
salle â manger du Ritz où l'ombre 
d’Hemingway semble veiller sur 
notre bonheur gourmand: 


Jean Gillet, ancien « clef d’or» 
et aujourd’hui directeur du Mat- 
rice (où, notons-le en passant, lé 
restaurant est agréable et d’hon- 
nête cuisine), a pris l’initiative de 
créer un International Concierge 
Instxtute (ICI, 12, rue Cambon. 


BICYCLETTE DE PRESTIGE ~1 

CADRE « SL37 COMPACT » 

SPÉCIAL TRIATHLON 





Succès technique, mais aura sportK. awcè es jour quatre titras de chmupkm 
de France. 

Avantages; 

En plaida la rigk&té qu’offre la base réduits su triangle arriéra, la catkeofirn 
«m très bonne aaneathn de isndamaiit tors des dénanagee et dm les cfttasL 
L'entreexo arrière du SL37 compact a*t très comt. 37 cm. 

CYCLES J.-P. LAURENT 
9. bd Voltaire. 7B01 1 PARIS - (4) 700-27-47 
Importateur EUROPE-CYCLES 
105. rua du Pontal. 78100 SAINT-OIMAIN-EN-LAYE 

Bravataxclutlf A. S m o n 


VftC ANCESVOYAGES 

HÔTELS 


Côte d'Azür ! 

06600 ANTIBES 


IOTEL MeBcStOR 
I oririncnc. sdh., *.*• tfl, 

nion UK- Parions, pem- 

SÜ£. F tE(SSSfc«L 

06500 MENTON 

OTEL- VILLA NEW-YORK 2** 
LOGIS DE FRANCE-. Ch. n cw «fart, 
f, léL cadre rogentigtAyan^sp”- 
ne nobqoc. à 100 mtae» au porte! to 



TéL : 93-3S-7M9. 


Mot 


ObsAngto-Normendos) 

ILE DE JERSEY 
K * C» d-A».« 5 .«k Gg 

tzsuaddà 


MB i 20 km des céie* de 

wy car najoyoLX peut Bat 
xwroonc cTAnskiene. 


rtonsee» aacpEriodé jdfcfc pour 66- 
tnt ka chômes de Cette 
iioaesace Se : 20 km de long. 10 tonde 
c. 75000 habitants. . 

ig an em t* plages de sable fin. Ig 
us falihea ptaageaitt damkniH_n 
x, les vieux mxno n-i. »? V*** 

c pente pen wo n. mas ùea soigaé an 

Sta rve* delao^^ 

ii-Hébcr. un Londres en noasaturc. ic 

?tSSrïï?diSi ««êaencco- 


MA2SON DE LUX DE JERSEY 
Département F 13 
19, bd Malesberbes, 75008 PARS 
TéL 742-93-68 
Fias que j""»k- nie de Jersey vona at- 
tend : cw le dépaysement. la vraie dé- 

iSUfiDCt 

Montagne 

Savoie 

CUet Hôtel de POULE ROUGE **>« 
LOGIS DE FRANCE, 1 600 m, refié & 
200 m per télésggr- aa riename sldable 
du COJcBIER-LA TOUSSUIRE (42 ro- 
mociéee. 58 pâtes), 10 dLpeaoana&ées 
rfwt data con f ort. XV1IF s. Vaste ter- 
nue. 8 manger avec chc io .. caH. 
ttaéL Spéc. du ternir, ambiance faari- 
Poznan complète 180 à 270 F TTC 
Sï jr par pmOTLOÇATI ON stndl os. 
«pntrL n canf. dam c ha îna mtaBf eii 
FmffleSTJRïŒR 

IiCW7353P M f^MWAgVS 

t Italie 1 

VENISE 

HOTEL LA FENICE 

ET DES ARTISTES 


StxBXHttesipûddelaidaceS^ 

’ ** , tout confort. 


PziXl - r 

Rtenanoa : 41-32-333 VENISE. 
Tâer : 411 150 FENICE L 
PêBCtanr: Parte A pen n in 

TOURISME 

TOUSSAINT ENCÊVENNES 

■ Ta(67) 72-,6-lS 


Tfl. ; 260-77-57), où les jeunes 
(dès dix-sept ans) pourront 
apprendre ce métier difficile et 
passionnant autant que d’avenir. 


Allard ! Un demi-siècle de 
renommée Mstrotière» Fernande 
Allard vi e n t de vendre sa maison 
de la rue Sainb-Andrédes-Aits. 
Vendu aussi le Montage Guil- 
laume de ht rue de la Tombe- 
Issoire. Et le Saint-Simon de la 
place Péroré (repris heureuse- 
ment par Michel Comby, j’en 
reparkarai). 

.Et Ton BTmnnce le départ de 
Jean-Pierre Coffe de son Modeste 
delà rue de Miromesml, le chan- 
gcment probable de propriétaire 
de Nicolas (rue de la Fidélité) et 
dn Bistrot, qui ne sera plus 
d’Hubert. 

Le poids très lourd des charges 
sociales, «fan* la restauration, pèse 
sur les établissements les plus 
achalandés d’insupportable façon. 
Cela explique les recherches 
parallèles (sans parler des succur- 
sales multiples des usines & 
bouffe, qui n’ont qu’un seul 
défaut : celui de prétendre à la 
gastronomie alors quU serait suf- 
fisant, pour leur honneur et notre 
bonheur, qu’elles soient de «««âne 
honnête A partir de produits 
sains Q. 


Beaune du Château 

Uniquement 
de* premiers crus I 

C’est la caractéristique du 
«BEAUNE DU CHATEAU* de 
la Maison BOUCHARD PÈRE 
& FILS : dix-sept premiers crus 
de Beanne aux noms très évoca- 
teurs d’un domaine unique en 
Bourgogne, qm fêtera bientôt son 
deux cent cinquante-quatrième 
anniversaire. Une bonne bouteille 
du BEAUNE DU CHATEAU 
serait-elle un élixir de longévité? 

MAISON BOUCHARD Père et F3s 
' au Château, 21200 BEAUNE 


On a donc vu les chefs restaura- 
teurs courir le monde et le 
« cachet » à l’image des vraies 
vedettes. Seulement, il ne fau- 
drait pas oublier que, lorsqu'un 
artiste français donne un gala à 
New-York, personne, à Paris, n’a 
payé sa place pour l'applaudir sur 
une scène, tandis que le client qui 
règle son addition en pensant que 
les plats commandés ont été pré- 
pares, votre simplement super- 
visés, par ledit cuisinier, et qui 
apprend, avec l’addition, que 
celui-ci est en train de faire le 
beau en Californie, u’a-t-O pas le 
droit, ce client, de s’estimer volé ? 

Et encore ceux qui donnent 
leur nom — donner est une image, 
et j’espère bion qu’ils sont payés ! 
— à tel produit industrialisé, ce 
qui rend peut-être les boîtes, les 
paquets et les pots plus imitables 
mais non meüleura pour le client 

D’autres restaurateurs enfin, 
plus sages, se contentent d’ouvrir, 
jouxtant leur maison, une 
«annexe» à petits prix (tels Le 
Qùai d'Orsay, Chez Gvyvorme, 
La Bariole avec son Bistrot 49, 
La Sologne de la rue de Belle- 
chasse^. Ou des boutiques (Res- 
taurant du Marché, Lajarrige), 
un service de vente à emporter 
(Lamazère), voire enfin un petit 
service traiteur. 

Ce préambule pour vous rappe- 
ler l’ouverture des Comptoirs de 
la Tour d.' Argent (comptoirs au 
pluriel, car, avec Claude TerraiL 
on ne saurait lésiner) en une seule 
adresse t 2, rue du Cardinal- 
Lemoine (tfl. : 633-45-58), juste 
en face dé la Tour. 

On trouve là (sauf lundi, mak 
quelques heures les dimanches 
matin) des vins « médaillés 
d'or», ainsi que les grandes bou- 
teilles de la cave d'en face, des 
thés, des cafés, la fameuse sauce 
Marco-Polo, des huiles (de pépin 
de raisin, de noix, d’olive, de noi- 
settes) et surtout le fameux foie 
gras des Trois Empereurs. On y 
trouve aussi des assiettes, des 
verres, des carafes (tout l’appareil 
des tables d'élégance) . Et encore 
du parfum et des cravates 
«Claude Terrai ! », bien jolies il 
faut en convenir. Et, ainsi qne 
précise une affichette, on porte en 
vÜle. 

LAREYMÈRE. 


Rive gauche 


waZ&ce à HÀsjt/l 

9. place Saâu-André-ctes-Arts, 6* 

. 43-26-89-36 -T.LJ. 
DÉJEUNERS. DINERS. SOUPERS 
GrUades - Choucroutes 
Poi ssons - CoqutUa flss 

Saion* pour groupas üa IB. 
20, 30. 60 personnes 



S\bmte:% 


Mmb gHtrenoosqUi 138 F &C. 
■0UVH1E CARTE DWIOME 
6, rve du Sabot -PAfiS-6*- 222-21 -56 
Safrit-Garmcün-dea-Prés 





Rive droite 


227.8244. 

Ul .MAT! 
\3==9, PLAI 



3805072. 

MAJTRE-ECA1LLER RESTAURATEUR D 
9, PLACE DU MARECHAL JUIN fox plan Pértire) 1 TssB 



Aux quatre coins de France 


Vins et alcools 


Grand vin de BORDEAUX 

A.O.C. FRONSAC 

Les Trois Croix 33126 
GUILLOU KEREDAN Punre 
TS. 57-84-324)9 


vms nus B’AiSAŒ a&fflés 

CHARLES SCHLERET propriétaire 
viticulteur à 68230 TUR.CXHEIM 


c CUVÉE OU VATICAN » 

VIN DE PAYS- VMS DE MARQUE 
«Mas de Brès» - «La Camarade» 
embouteillés par le récoltant 
VIN DE TABLE EN CUBITAINERS 
TARIF sur demande - Vente directe 
Adressez-vous à DIFFONTY & Ris. 
propriétaire-récoltant - BP 33 
84230 CHATEAU NEUF-DU-PAPE. 


CHAMPAGNE Claude DUBOIS 
A la propriété LES ALMANACHS 
VENTHflL 51200 ÉPERNAY. T. (26) 5848-37 
Vin viôS en foudre. Tarif ■ 


MERCUREY A.O.C. 


propriété 


12 boutriUM 1981 : 388 F TTC franco dam. 
TARIF SUR DEMANDE - Tél (8S) «7-13-94 
Louis Modrin. vM cu t t sor. 71 SCO M w cursy. 

fTATTEMXZ PA8 
LES FÊTES DE HN D’ANNÉE 
POUR VOS COMMANDES 

MONTLOUIS A-o.c. 

Vh btone «ne. dmri-æc. m ocieux. métbods 
e hn n p wiol M . Tarte serdemsnd». 

A_ CHAPEAU. IB. rn» du Altru. 

37270 MONTLOUS-S/LORE. 
TéL IB {47} 60-80-64. 


CONSERVATOffS NATHNUAL EES ARTS ET METIERS 
292. ns Saint- Marôa - 75141 Paris 

INSTITUT FRANÇAIS D’INGENIERIE 

Cycle de formation continue de 

CHARGÉ D'AFFAIRES A L'EXPORTATION 


Document a ti on 6 adressa d : 

Nom: 

Adresse: 



Les TflW&î de la Si 


entame 


Moucharabieh 

Les ÿltagas m bois toixné 
sur les vitrages assombrissent 
juste ce qu*3 faut la salle au pla- 
fond de tapis, les meubles 
sculptés et les cuivres luisants : 
moucharabieh I... Dernière 
incarn a tion du char WaRy qui 
n'ouvre que la sûr sa tante de 
me Saint-Louis (rue Le Regrat- 
tierL Ici. aux déjeuners, R y a un 
menu (150 F tout compris) : 
entrée, couscous ou tagine du 
jour, dessert, vin et café. Et, 
aux dhers, le déroulement bien 
conçu d'un repas «saharien» : 
trois entrées, dont les sartfinea 
farcies (quelquefois des anl- 
meBes en salade), deux tagines 
(d'agneau, de pigeon, de 
mérou, etc.) les petites pâtisse- 
ries maison, vin et café pour 
213 F. C'est plaisant, dépay- 
sant, succulent. 

• Moucharabieh, 76, rue du 
Moat-Ctetis (XVIII*). TéL : 
264-48-70. Fermé samedi mfaB 
Petit salon de dix coo- 


Chez Philippe 

< Auberge Pyrénées- 
Cévarmes» sous-titre la carte 
de ce bistrot de quartier où l'on 
vient de bien loin se régaler 
d’une cuisine franche et sou- 
riante comme Philippe Ser- 
bource, le patron. Piperade bas- 
quaise ou persillé de 
Bourgogne, cassoulet d'oie tou- 
lousain ou coq au vin bourgui- 
gnon, sans oublier la simple 
sole meunière, les rougets 
grillés au beurre d'anchois, la 
rognon en cocotte, la paella 
valendana, le confit d'oie de 
r auberge : r éclectisme dans ta 
marmite. C'est ici qu’il faut 
venir pour ne payer que 50 F Ea 
bouteille de beaujolais le plus 
sincère ; le merveilleux chabfis 
de Durup est à 90 F, et l'adcfi- 
tion peut ne pas dépasser 200 F 
pour un repas eiqjhorique. 

• Chez Phffippe, 106» ne 
de la FoBe-Méricoart (XI*). 


T& : 357-33-78. Fermé samedi 
et dimanche. Parking grabat aa 
102 . 


Clos Morillons 


Pierre Vedal, parti un peu 
phis loin, a eu la main et un suc- 
cesseur heureux avec Philippe 
Delacourcelle. Dans ce petit 
cadre douillet de bistrot de 
quartier, les plats sont intéres- 
sants, notamment avec les 
accompagnements : crème de 
vin rouge, crème d'estragon, 
com potée de tomates, purée de 
perai; crème de g sol les. Inté- 
ressante carte des vins permet- 
tant un menu t Découverts des 
vins du Val de Loire» : cinq 
vins, quatre plats à 225 F. 

• Le C3os Morillons, 50, rae 
des MoriDoos (XV*). Tél : 828- 
04-37. Fermé samedi et diman- 
che. 


Le Dauphin 

C'est le restaurant du Sofitel 
Bourbon, au cadre neuf très élé- 
gant. Le chef. Jacques Hébert, 
fit partie de r équipe Robuchon, 
ce qui est déjà bon signe. Il 
semble ici manifester une per- 
sonnalité très heureuse qui le 
serait plus encore s'il oubliait 
d'ajouter en décoration les 
rituelles trois carottes tournées, 
le mê»-bûcher de deux haricots 
verts coupés en quatre et les 
cinq petits pois surérogatoires. 
Je me sus régalé de la salade 
tiède de langoustines au chou 
vert, du saumon grillé aux poi- 
vrons doux, d'un épais foie de 
veau rosé à point. Beaux des- 
serts. Carte des vins, des cafés 
et des thés. Et surtout un ser- 
vice d'une co u rt o ise effic ac it é , 
ce qui est de plus en plus rare. 
M. Michel-André Potier, direc- 
teur général de ce fanion de la 
chaîne, peut être à bon droit 
satisfait. 

• Le Dauphin, (Sofitel- 
Bonrbon), 32, rne Saint- 
Domimqoe (VII*). TéL : 555- 
91-80 l Tous les jours. 

LU 


Lel()ut-Paris 

iounnand de 

ère. 



400 adresses classées par arrondissement et 
par catégorie : luxe, restaurant, bistro, avec une foule 
de détails pratiques dans un guide au format de poche 
bien fait et illustré avec humour par Philippe Dumas. 

En librairie, 85 P. 
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RANDONNÉE 


Ligne de crête 


Cheminer le long des légendes bretonnes. 


R egardez la carte de 
Bretagne : une arête 
montagneuse apparaît, 
formant comme un support du 
cap en forme de croix qui termine 
le Fiais Terne. Ce sont les monts 
d’Arrée. Une montagne en Breta- 
gne ? Certes, le roch TrevezeJ et 
le Menez-Kador culminent tout 
juste à 383 mètres. Mais, dans la 
campagne tranquille du Nord- 
Finistère, on est comme dominé 
par cette échine tourmentée qui 
se découpe en ombre chinoise sur 
le ciel gris. Et par beau temps, 
quel contraste entre Pâpreté des 
massifs blanchâtres aux contre- 
forts roussis de landes et la ver- 
dure d'en bas. 


bâtons de marche droits et ner- 
veux, indispensables à qui sort des 
sentiers battus. Or il faut bien se 
décider à quitter la piste trop 
confortable, et se diriger, à tra- 
vers la lande, vers les roches. 


Tout sommet est fait pour être 
escaladé, et toute chaîne pour être 
parcourue. Celle-là se montre 
d’autant plus séduisante que, mal- 
gré ses altitudes modestes, D n’est 
guère de sentiers & la parcourir, 
pas même les fameux G R. Les 
monts d’Arrée s'étendent sur près 
de 50 kilomètres: la balade est 
bien belle et mérite que l'on bou- 
cle son sac à dos. 


Etrange impression que de pro- 
gresser à travers la lande. Pour ne 
pas trébucher, on s’applique à 
dérouler le pied de façon à cou- 
cher la végétation sous la semelle. 

U faut surtout apprendre à recon- 
naître le terrain où l’on s'engage. 

D y a ainsi la lande rase, à la fois 
ferme et douce sous le pied, où 
l’on marche à grandes foulées 
aisées. 11 y a aussi la Lande touf- 
fue, qui fouette les mollets et ofti 
les enjambées se font prudentes, g? 
car elle dissimule parfois des tour-§| 
bières, où l'on peut se tremper lesd 
pieds, mais aussi se tordre une 
cheville. 



trace, voie naturelle créée et 
entretenue par le passage répété 
des bêtes et des hommes. Ainsi on 
marche dam la fougère jusque, 
par-dessus la tête, mass au sol la 
travée conduit vers le but, ainsi 
que le confirme la boussole. Trace 
mystérieuse, plusieurs fois per- 
due, en traversant une étendue de 
lande rase ou . en se fourvoyant 
dans un yevn, mais chaque fois 
retrouvée, toujours dans l'exacte 
direction à suivre. 


mêmes ajoncs. Sans oublier les 
coi porteurs qui venaient s’appro- 
visionner aux vaisseaux débar- 
quant ft Brest leurs richesses exo- 
tiques, les ouvriers agricoles 
allant louer leurs bras aux riches 
fermes de Pkmgasld, les vagar 
bonds, les mercenaires, la char- 
rette de l’Ankou (la mort des 
légendes bretonnes) et les mau- 
dites lavandières de la mrit~ 


Voie immémoriale 




Une échine toarmeatée qui se découpe 
en ombre chinoise sot le del gris. 


Herbe piège 


D faut s'équiper comme pour 
une vraie course, sans oublier le 
matériel de bivouac, car 3 y en a 
pour deux jours sans traverser le 
moindre hameau. Cartes au 
1/50 000 et jumelles sont néces- 
saires pour trouver sa route ! 


Si l’on veut marcher vers la 
mer, il faut attaquer la montagne 
par l’est. Cest au lieu-dit Kerieo- 
ret, 7 kilomètres à vol d’oiseau 
dans le sud de Plougonven, que 
l'on entame l'ascension, le pre- 
mier sommet à « vaincre » ayant 
pour nom les Roches-du-Cragou 
(283 mètres). On accède à leurs 
contreforts par un sentier bordé 
de noisetiers. Le détail a son 
importance : cet arbre fournit des 


D y a enfin les yeuns, mélange 
de tourbières et de marécages, 
véritables pièges qui ont inspiré 
les légendes locales. Dans les 
monts d’Arrée, on connaît bien le 
Yeun-Ellez, qui serait une porte 
de l'enfer. Une herbe maléfique 
pousse à ses abords : y poser le 
pied c'est perdre le sens de l’orien- 
tation et se condamner à une 
errance sans fin, qui vous enfonce 
inexorablement dans le marécage 
maudit. Légende ? 


enracinées dans de gigantesques 
mottes qui s'effondrent sous vos 
pas. Sans cesse déséquilibré, vous 
orientez inconsciemment votre 
progression dans le sens de la 
pente, et vous vous épuisez ri vite 
que lorsque vous vous rendez 
compte du piège, il est déjà trop 
tard et la végétation vous masque 
bientôt la vue... Pas étonnant que 
les conteurs aient pensé aux 
portes de l’enfer. 


Il faut se défier d’une herbe 
verte et tendre, complètement 
incongrue dans l’aridité du pay- 
sage. De loin, elle ferait même 
croire à une prairie, mais à peine 
y fait-on trois pas que le sol, bien 
que ferme, vacille sous les pieds. 
En fait de verts pâturages, vous 
marchez sur d’énormes touffes 


Les roches du Cragou émer- 
gent d’un bois de vieux chênes. 
Rabougris, noueux, enduras aux 
vents desséchants, au milieu de 
ccs landes, ils ne peuvent avoir été 
plantés que pour célébrer quelque 
culte druidique. La montagne bre- 
tonne fait travailler l'imagina- 
tion ! Quand vous grimpez vers la 
plus haute roche, toute la chaîne 
montagneuse apparaît, impres- 
sionnante. Droit devant, & perte 
de vue, des landes, des tourbières 
et des rocs. Une immensité de 


brun, de jaune, d’ocre et de roux, 
avec, parfois, l'éclat vert tendre 
d’un champ perdu. De chaque 
côté de la crête, en bas, s’étendent 
les campagnes civilisées. 

Principal point de r epère, à 
l'horizon, la grande antenne de 
Roch-Tredudon marque le but à 
atteindre. On s'en approche en 
suivant la crête des monts. Mais 
où se cachent donc les sommets 
de Roch-ar-Feimteun, des roches 
du Relecq, et de Saint-Barnabé ? 
Avec le vent de nord-ouest se suc- 
cèdent nuages et éclaircies, 
lumières tantôt diffuses et camou- 
flant toutes choses, tantôt vio- 
lentes et contrastées ; on croirait 
alors que le paysage n’est plus le 
même. Les jumelles permettent 
de repérer Saint-Barnabé, petit 
piton an sommet d’une grosse col- 
line et de chercher la meilleure 
voie d’accès. 


Depuis les roches du Relecq, on 
contemple, tout en bas, l’abbaye 
en ruine dont le clocher émerge 
d’nn bouquet d’arbres. Aux 
approches de Roch-ar-Feunteun, 
un paysage nouveau apparaît : les 
dômes parfaits du mont Saint- 
Michel et du MÉnez-Kador. sur- 
plombant la cuvette de Brennilis, 
et la tâche bleu profond de son 
lac.'C*est sur les versants de Bren- 
nilis que s'étend le. Yeun-Ellez. 
Derrière Trédudou, l’aiguille du 
Roch-Trevezd, point culminant 
du massif armoricain, et but théo- 
rique de votre première étape. 


Le fleuve Etarn, qu’on traverse 
à gué, marque la fin du voyage. 
On rejoint bientôt la gare de Han* 
vec, et, au café voisin, on attend le 
tortillard qui conduit à Brest. Si 
fourbus, et si crottés qu'un paysan 
vous lancera peut-être, admiratif : 
« Ainsi, vous descendez de la 
montagne.-.» 
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DOMINIQUE LE BRUN. 


• Utilisez les cartes an 
1/50 000 de FIGN suivantes : 517,. 
615, et 617. Efles permettent de 
v faaaUaer faMnUe de lu radoa- 
uée mieux que les cartes an 
1/25 000. Fa l tea-TOBS c o n d uire sur 
pÉace'cn raAue^ » iwh prenez le 
départ dais Tôt des monts «TArrée, 
ou gagnez Brest par train an départ 
deHanvec. 


Curieusement, & peine en cher 
min, an découvre une sorte de 


Du sommet du Roch-TrevezeL 
on aperçoit la rade de Brest. Il ne 
reste plus, le lendemain, qu’à des- 
cendre vers l'océan, en suivant la 
trace devenue layon, puis vérita- 
ble sentier, enfin piste toute droite 
coupant à travers bois. En fait, la 
ligne de crête des monts d’Arrée 
constitue depuis toujours la voie 
naturelle pour qui voyage & pied 
entre la Bretagne intérieure et ‘la 
pointe du Finistère. Voie immé- 
moriale et pourtant oubliée : les 
légionnaires romains y avaient 
sûrement fait claquer leurs san- 
dales, et les bures des mânes 
celtes s'étaient griffées à ces 


SI toos ne disposez que d’une 
journée, vous pouvez parcourir U 
partie far pins int é ress ant e de la; 
balade, en prenant le départ an 
roches dn Relecq, et en finissant à 
Croax-Mdar on à Menex-Meur. 
Ces deux pofaris sont access&iea en 
voiture,. mais D fret s*y faire dépo- 
ser ou récupérer.’ On prêt anssi im*- 
pner une ramlnmifr cftrculake au 
départ du Rdeeq, obliquant au 
nhean dn Roch-Trerezd, vers Saint . 
MkbeL Ou fera alors le tour de la 
cuvette de Brennffis pour revenfar au 
Relecq ;pâr La Fcvillée et 
Tr£dudoin4e-MoiMU Mais on se: 
titane adore en régions pins dviB- 
siae— 



IESLAFAYETTE 



3 VETEMENTS CREES 
SPECIALEMENT PAR 
YVES SAINT LAURENT 
POUR LE GALFA CLUB. 



Les 3 vêtements préférés d'Yves Saint Laurent en 
édition limitée pour le Galfa Club: 

Un eostume aoisé, en pure laine (modèle illustré), 19951: 
Un duffle-coat en velours de coton côtelé 995 F. 

Un smoking trois pièces, 70% laine, 30% mohaïç 2500Ê 
Yves Saint Laurent 
pour homme, en exdusivrté 
au Galfa Club, du 11 au 

26 octobre. rGALFA CLUBn 


HAUSSMANN - MONTPARNASSE 






